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DELA 
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DE BOHEME. 

LIVRE PREMIER. 

ARGUMENT. 

Etat de r Europe à la mort de V Empereur C H A R- 
. L E s VI. Guerre de Siléfie. Prétentions du Rdï 
de Prujfe fur une partie de ce Duché. 

LA néceffité de m'àmufer dans une efpécé. 
de folitude où je mè trouve car le con- 
cours de certaines circonftances,joiQte àTam- 
tition d'inftruire le Public fur (Quantité de faits 
qu'il ignore ou qu'il fait mal , me fait entre-, 
prendre l'Hiftoire d'une Guerre remplie d'évé- 
nemens extraordinaires. Voici en deux mots, 
le plan que je me fuis formé. J'expoferai d'a- 
bord les caufesde cette Guerre j je rapporte- 
rai fimplement les raifotis des Attaquans & de 
l'Attaqué; après quoi je narrerai le s faits avec 
tout l'ordre oc toute l'impartialité dont je fuis 
capable. 

Depuis le Miniftére du Cardinal Albéronî ," 
l'Efpagne formoit de grands projets fur l'Ita- 
lie , mais le mauvais fuccès de la guerre qu'el- 
le y -^^ dt portée en 171 8. lui avoit fait com- 
pre. , que tant que la France iQ'agiroît pas 
-Tm^I. A dft 



n Histoire de la Dernieue 

de concert avec elle , il lui feroit impoffible 
de réuffir. Tout le monde fait que ladiverlîon 
que cette Puiffance fit en attaquant TEfpagne 
dans fes propres Etats , contribua plus que 
toute autre ehofe à la Paix qui fut conclue 
entre les Cours de Madrid & de Vienne. L'Ef- 

Sagne s'attacha donc à faire entrer la France 
ans fes vues, & à l'engager à fe joindre à elle 
pQur attaquer l'Empereur. Mais le Cardinal 
de Fleuri 5 qui depuis la mort du Régent gou- 
vemoit en quelque forte cette puilftnte Mo- 
narchie, avpit pris des engagemens avec les 
Puiflances maritimes alliées de l'Empereur, 
qui ne lui permettoient pas de fe prêter aux 
deffeins^ de rÉfpagné. Celle-ci , enflée des fuc- 
Ces que Tes armes avoient eus en Afrique où 
^es aVoieiit pris Oran , n'attendoit qu'une 
çccaûon favors^le pour revendiquer des Do- 
inaînes qu'elle n'avoit cédés qu'à fan corps 
diéfendant. La mort d'Augufte II. arrivée en 
vJ733. brouilla l'Empereur avec la France , & 
fournit à l'El^agne cette occafion qu'elle a^ 
yoit tant fouhaitée. 

Il eft important de rappeller tous ces faits ; 
j>ôur bien connoître l'état de l'Europe à la 
jnort du dernier Empereur, la difoofition des 
Puiflances à l'égard de fa Succeifion , & les 
teflbrts qui ont occafionné la conquête rapide 
que les Bavarois firent de la Bohême. Avançons. 

Le Roi Auguflie avoit feriti depuis longtenvs 
le peu d'avantage qur'il y avoit à être Roi de 
Pologne, & prévoyant, en habile Politique j^ 
^ue rÉihperéur Charles VI. venant à mourir 
fans Éôfaûsmâks^, dohneroit lieu à çlufi^rs 
^riiiçes^de faire valoir leurs prétentions , il 

touxn* 



.GUERRB DE BOUBME. Liv. L 3 

tourna toutes fes vues de ce côté-là , & ne 
penfa qu'à fe mettre en état de profiter de 
cette conjonâure pour acquérir quelque par« 
tie de cette riche Succeflipn qui fût à fa bien- 
féance , & qui en confervant à fes SucceiTeurs 
la Dignité Royale , agrandît en même tems 
leurs Etats , & leur fût d'un avantage plus ré^ 

Sue la Couronne de Pologne- Pour cet efet 
entretint une étroite amitié avec le Roi de 
Pruffe , Frédéric- Guillaume L avec VElep- 
tcur de Bavière, & fur "tout avec la France. 
Par une fuite de cesdifpofitions^Auguflès*^- 
toit joint aux Ëleâeurs de Cologne , de B^ 
viére, & Palatin , pour engager la Diète de 
l'Empire à refufer à TEippereur la garantije 
de la PragmaUque-SanSion Caroline , c'eft-i^d>- 
xe , du Teftament par lequel Sa Majefté Im- 
périale aifuroit tous fes Etats à TÂÎné de fes 
Enfans , foit m|le ou femelle. ] 

Cette conduite du Roi de Pologne ne poi^ 
voit pas manquer de déplaire à lEmperejir*: 
auffi lorsque ce gi;^d Monarque fut mort>. 
Sa Majellélmp^ri^e^ daxis la fuppofition que 
fon Siuçceaeu^ aSopterpit lès mêmes pirincl^ 

Îes ^i^.^QmhltVAxa Cpicps d'armée en Silé- 
e^ mr les frontières de la Pologne ^ bien r^- 
Iblu de trayerley.l'éleétion du nouvel EleéïeuF 
de Saxe ^ pour fe venger du précédent ; cepen* 
dant il lui fit ofiîir fous main fon feçpurs, ^ 
celui de fes Alliés^ s'il vouloit fîgner la gâiant 
tiède la Pragmatique-Sanétion. V •' 

SonAltefleEleétorale avoït des vuesijoutes 
diflFérentes de celles du feu Roi fon Père »jifft- 
jet dis la Couronne de Pologne. ËUè acc^p^ h$ 
«ffirçi5ie l'Êmperçur , figna ^J^rg^iie del^ 
. A a §%• 



4 Histoire de la Dernière 
Sancftion-Pragmatique , & Te mit fur les rangs 

{)our difputer la Couronne au Roi Stanillas que 
e parti du Primat avoir élu. Sur ces entrefai- 
tes un Coqos de Troupes RufiSennès entra -en 
'Pologne, en vertu de Talliance conclue entre 
la Ruffie , l'Empereur & le Roi de Praffe , 
pour maintenir la liberté des Suffrages. Le Roi 
de Pruffe voyant les cngagemens que l'Empe- 
reur venoit de prendre avecrEledeur de Saxe, 
fe fépara de l'alliance & voulut refter neutre. 
La Ruffie , qui n'étoit pas fâchée que l'Elec- 
teur de Saxe fût Roi de Pologne, féconda les 
vues de l'Empereur , & peu après l'Elefteur 
ayant été élu par ceux de fon parti qui s'é- 
toient retirés à Rarfinowska , les Troupes Rus- 
fiennes fe joignirent aux Saxonnes qui entré- 
ïent en Pologne d'abord après TEleélion d'Au- 
gufte IIL Ce Prince partit lui-même auffitôt 
de fes Pays héréditaires , & vint fe faire cou- 
ronner à Cracovie. 

Cependant la France donnoit les plus for- 
tes affurances aux Polonois de ne rien oublier 
pour maintenir la liberté de l'Eleftion , foit 
par des armemens , foit par dçs diverfipns ; & 
bien inftruite des vues de rEmpereàt^ elle 
f aifoit déclarer par fes Miniftres à Londres & 
€n Hollande , que fi Sa Majeffcé Impériale 
troubloit la Pologne, foit par le voifinage de 
Tes troupes qui n'avoîent qu un pas à faire pour 
y entrer , foit par fes Alliés , elle l'attaque- 
loit fur le champ. 

• L^Etopereur ne parut pas faire grand caâ 

*de ces menaces, il continua à tenir les Polo*- 

^nfeen allarme, en faifant camper fon Armée 

'» ftontiéies de la Pologne, & favorifa^k 

- jonc- 



Guerre de Bohême- Liv. L 5 
jonûion des Saxons & des Rufles , qui tom- 
bant alors fur les Partifans du Roi Staniilas , les 
diffipérent ^ & contraignirent ce Prince lui- 
même à fe jetter dans Dantzig avec TAmbafi 
fadeur de France. 

D'abord après laSciffion arrivée dans la Ré- 
publique par rEleétion des deux Candidats , 
Louïs^ XV. déclara la guerre à TEmpereur 
pour tirer raifon de l'injure qu'il venoit de lui. 
feire dans la perfonne de fon Beaupére,àquf 
il avoit donné l'cxclufion. L'Efpagne ne man- 
qua pas de failir cette occafion pour repren- 
dre des Pays qu'elle n'avoit cédés à l'Empe- 
reur que par la néceîSté qui fait céder le plus 
foible au plus fort. Elle envoya vingt mille 
hommes en Italie. Le Roi de Sardaigne , auili 
mécontent de la Cour de Vienne , qui ne l'a- 
voit point fatisfait fur divers articles du Traité 
d'Utrcchr , fe joignit à rEfjpagne & à la France. 
U donna paflage au travers de fes Etats à plus 
de cinquante mille François , qu'il groffit de 
quinze mille hommes de fes troupes , & ea 
moins de deux campagnes l'Empereur perdit 
prefque toute l'Italie , le Fort de Kehl , Philis- 
bourg & Traerbach. ' 

L'Elefteur de Saxe , pour qui l'Empereur 
s'étoit attiré cette guerre, ne pouvoit que lef 
fecourir foiblement, occupé avec lesRuffièns 
à faire rentrer les Polonois fous fon obéiirance. 
Dans cette extrémité Sa Majefté Impériale eut 
recours à fes amis lesAngloisÇi) & lesHol- 
landols , & à quelques autres Puiifances qui 

avoicnt 

(i) Un Autem moderne les nomme ptaifammcnt» Lc^ 
éaeitm Trsforiers de i* ^Hgufte Matfon^ 

A3 • 



6 Histoire DE LA Dernière 

avoîent accédé à des Traités défenfifs qu'A/ 
avoit faits avec les premiers. 

Le Roi d'Angleterre n'avoit pas été content 
de TEitipereùr par rapport àla manière dont il. 
en avoit ufé avec TEfpagne dans l'affaire de 
la fucceffion des Duchés de Parme ôcdeTof- 
tane : d'ailleurs Sa Majefté Britannique n'igno- 
roit pas tout ce qui s'étoit pafl'é en Pologne, 
éuifque de concert avec les Etats -Généraux 
elle àvôit fait tout fon pôflîble pour engager 
VEmpereur & la Ruffie à retirer leurs trou- 
pes qui dôiinoient de l'ombrage , & à fe défis- 
ter de rexclufion qu'ils avoîènt formellement 
donnée âii Roi Staniflas. Tout cela enfemble 
engagea le Roi d'Angletetre à déclarer aux 
Miniftres Impériaux , par l'avis de fon Con- 
fèîl , que la guerre que k France faifoit à l'Em- 
pereur ëtoit une guerre jutte que Sa Majefté 
Impériale s'étoit attirée , & qu'elle aurôit pu 
éviter fi elle eût voulu écouter les avis de les 
Alliée. Les Etats-Généraux tinrent à peu près 
le même langage. Ils dirent que l'Empereur 
étoît Tagreffeur , & que par conféquent la 
guerre qu'on lui faifoit ne touchoit en rien 
tds Alliés , puifqu'il fe l'étoit attirée malgré 
toutes leurs remontrances. 

Mais comme ces fages Républicains ffen- 
fpïent biea que les Pays-Bas dépourvus die 
Troimès , d^Argent & de Magazîns , coùroîent 
grand riïque dç tomber en moins de rien fous 
la puîflatice de la France , & qu'eux , avec qua- 
rante mille hommes de troupes qu'ils avoient 
en tout , ne fe trouvoient rien moins qu'en 
état de les défendre , fans compter qu'il eft 
toujours fâcbeux de faire la guerre pour un 

autre. 



Guerre de Bohême. Uv. L f 
aut^e 9 ils prirent le parti de la Neutralité ^ 
que r Ambafladeur de If rance leur, prepofoit , 
ic firent dire à ce Mîniflre par leur Député, 
5,) que comme Leiusilautes-Puiirances ne s^é<< 
5^ toient mêlées^ ^n aucunes manière^ nràirec- 
^ temeût ni Indire^ment , des afiaires de Po* 
^4 logne 9 elles n^avoieut pas plutôt eu des ran 
^, fons 41'apprébender que les diférens fenti*. 
,9 mens par rapport à rËleéiion d'un Roi de 
^ Pologne pourroient donner occafîon àde» 
,, voyes de fait^ qui pourroient être foi vie» 
^ d'une guerre générale ^ & même d'une guer* 
^.lé dans laquelle les Pays-Bas Autrichien» 
5-, fcroient enveloppés , qu'elles ont auffitôt 
y^ travaillé àprévenir ces voyes de fait. Qu'a* 
^•^ près avoir conféra làhdelTus parleursDépu^ 
^ tés avec Mrs. ksMiniftresde TEmpereu» 
5, & de la Grande-Bretagne , elles ont écrife 
^ fur ce fujet en des termes très preflans di- 
^, reclement à SaMajefté Impériale^ Catho-* 
,^ lique* Que quoique laréppnfe qu'elles ont 
,^ reçue ne fatisfafle pas tout^à-fait leur éfpé^ 
,^ rance & leur attente, elles ne peuvent pa#^ 
y, douter que Sa Majefté Très-Cbréti^nne ne* 
5, foitconvaincue parla conduite qu'elles ont» 
y,.ohfervée, que non feulement elles n'x)nt^ 
,v clMttribué en aucune manière à^tnaverfer la' 
59 libre'éleâion d'un Roi de Pologne 5 mais' 
^ qu'au-»contraire.^lles ont fait tout ce qu'oà' 
,, pouvoit attendre d'elles ,• dans une affairé^ 
,,..de:£ette nature , pour prévenir lesvôyeV 
5, de fait; que leur deflèin de continuer leurs 
5, offices, & que quels que puffent ètre^ les 
5, fuccès de leurs inftances bien intention- 
,t nées^elleil ètcttentbienréfoluesdeiieij^ren- 
A 4 i>^^^. 



s Histoire de la Dernière 
9, dre aucune part aux affaires de Pologue ni 
9, aux brouiUeries , qui, fans leur faute & 
99 coopération , pourroient en réfulter. Qu'a- 
99 près cela elles croyoicnt avoir lieu dcpou* 
99 voir s'attendre que Sa Majetté Très-Chré- 
99 tienne , non feulement approuvera leur con- 
99 duite en cela , mais qu'auSi elle voudra bien 
99 kur donner cette ajfurance que les Pays-Bât 
9, autrichiens , dont Sa Majefté Impériale & 
99 Catholique eft prifentement en poffejfton , qui 
99 fuivant les Traités doivent fervir de barrière 
99 à leur République y& à la Grande-Bretagne^ 
99 & qui à cet égard les touchent de bien plus 
99 près eux & la Grande-Bretagne ^^ que Sa Ma^ 
^ jefté Impériale quoique Souveraine de ces Pays ^ 
^^ ne feront pas attaqués à Foccalion des diffé-. 
«9 rends entre Sa Majefté Impériale & laFran^ 
9^ ce fur FEltStion a un Roi de Pologne. 
.; La Cour de France accorda auffitôt la Neu- 
tralité que les Etats demandoient. 

:Si l'Empereur gagna dans cette affaire , en 
ce qu'il ne lui en coûta rien pour garantir un 
Êays très-aifé à foumettre dans l'état où il é- 
toîti il perdit d'un autre côté ce zélé, cette 
ai:4eur quelesHoUandois avoient toujours té- 
moigjçée pour fon augufte Maifon,depuis qu'ils 
l'avoient regardée comme néceffaire à leur fu- 
reté. Ce -là cette lenteur, ou,^ fi l'on veut, 
cette cîrconfpedion avec laquelle41s ont agi. 
dans la fuite par rapport aux intérêts de cette . 
Maifon. De-îà cette efpéce de refroidiffement 
entre les Etats & l'Empereur. 

Cependant ks progrès des Puiffances alliées 
(Jéconcertoient la Cour de Vienne. Le Minis- 
tre cjui gouvernoit la France 9 perfuadé que 

d'or- 



GuERHE DE Bohême. Lib. I. 9 
d'ordinaire la fortune échappe lorsqu'on croiç^ 
la mieux tenir, fit faire quelques propofitions 
de Paix. LcConfeU de l'Empereur ne deman- 
doit pas mieux que de finir une guerre fi fu- 
nefte , & fi malheureufe ; mais dès qu'il vit que 
la France pofoit pour Préliminaire la Ceflioa 
de la Lpyaine en dédommagement de l'Ex- 
clufion donnée au Roi Staniîlas , il parut ne 
vouloir point de Paix à ce prix , & aimer mieux 
courir encore les rifques.de la guerre. Le Car- 
dinal n'ignproit pas combien l'Empereur défi- 
roit l'exécution de fa chéreSanélion-Pragma- 
tique. Il le prit par fon foible , & lui offrit la 
garantie du Roi fon Maître pour la ceflion de 
la Lorraine , outre un équivalent qu'il auroit 
foin de procurer au Duc de ce nom. Cette 
propofition fut extrêmement agréable , rien ne 
pouvoit êtreplus avantageux à la Pragmatique- 
Sandion , que la garantie d'un auffi puiifant 
Prince que le Roi de France, qui feul étoit un 
garant luffifant , quand même l'Empereur n'en 
auroit pas eu d'autre. On commença dès lors 
à travailler, à ce Traité définitif, par lequel le 
Duc de Lorraine cède fon Duché & celui de 
Bar au Roi Staniflas , ou plutôt à la France, 
qui s'engage à lui procurer la ceflion de la 
Tofcane. Mais le point principal étoit la ga- 
rantie du Roi Très - Chrétien. Le X. Article 
du Traité définitif fut employé à régler cette 
importante affaire. Voici en quels termes il 
eft conçu. „ C'eft par rapport aux chofes fta- 
5, tuées çi-deffus , que Sa Majefté Royale^rès- 
„ Chrétienne a pris en la'meilleure forme qu'il 
„ foit poiTible, par le VL Article des'Articles 
„ Préliminaires,par rapport aux Etats en partie 
A 5 ">-> ^% 
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\y déjà poffédés , & en partie à pofféder paf 
^, Sa Sacrée Majefté Impériale, l'engagement 
^, de la défenfeappellée vulgairement Garan* 
,^ tie de l'Ordre de fuccéder dans la Maifon 
j, d'Autriche , qui a été plus amplement expli- 
,, que par la PragmattqueSanffion publiée le 
-, 19. jour d'Avrilde l'année 171 3. Car ayant 
5, été exaftement confidéréque la tranquillité 
5, publique ne pouvoit durer &fuWU3:er plus 
5, longtems,& qu'on ne pouvoit imaginer de 
., moyen fur pour conferver irii équilibre du- 
,, rable en Europe , que la^confervation du 
^, fusdit Ordre de fucceffion,contre toutes for- 
5, tes d'entreprifes futures: Sa Sacrée Majefté 
„ Royale Très-Chrétienne mue ^ tant par le 
„ délîr ardent qu'elle a du maintiendeiatran- 
,, quillité publique , & delà confervation de 
„ l'équilibre en Europe , que parla confidéra- 
,, tion des conditions de là Paix auxquelles 
„ Sa Sacrée Majefté Impériale a confenti, prin- 
5, GÎpalement par cette raifon , s'eft obligée de 
„ la manière la plus forte à défendre le iufdit 
5, Ordre de fucceffion;& afin qu'il ne puiffe 
5, naître dans la fuite aucun doute fur l'effet de 
9, cette fureté ou garantie. Sa fufdite Sacrée 
„ Majefté Royale Trôs-Chretienne s'engage , 
,5 en vertu du préfent Article, de mettre à exé- 
„ cution cette même fureté , appellée vulgai- 
„ rement garantie , toutes & quantes fois qu'il 
„ en fera befoin 5 promettant par foi &fesHé- 
„ ritiers de la manière la meilleure •& la plus 
„ ftable que faire fe peut , qu'elle défendra de 
„ toutes fes forces , maintiendra , & , comme 
„ on dit , garantira contre qui quecefoittou- 
», tes les fois qu'il en fera befoin , cet ordre de 

„Suc- 
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5^' Sùecefflon que SaMajefté Impériale a déclara 
,, ré & établi en forme de Fidei- Commis per- 
,'5 pétuel, indivifibleôtinféparable,enfe\tut 
5, de la primogéniture pour les Héritière tie 
,5 Sa Majefté de l'un & de l^âùtxe Sexe, par' 
„ l'Aéle folemncl publié le i^ Avril dé TAn- 
^, ' née 171 3, & ajouté à la fiù du ptéfent Traité, 
5, lélluàAâe a été porté dgin> lès Motiutten« 
„ publics pour avoir force de Loi & dePrag- 
,, matique - Sandion , valide à pièrpétuïté., & 
^V dont le Saint Èmpjre Rotniâin a promis! la- 
,, garantie, en vèrtii an Coriclufum émanée le 
,j II Janvier 1732. Et comme félon cetteté* 
5 , gle & ordre de fiiccéder dâils lie cas où' tar 
,, les effets de la boqfë divine il y aura des' 
^, Enfaris mâles defcendus de Sa Sacrée Ma- 
,, jefté Impériale, TAîn^ de feis Fils, ou ce- 
„ luî-ci étant itnort,ie Premièr*né de cet At- 
„ né , & , n'y ayant aucune Ligne Mafculine 
„ de Sa Sacrée Màjcfté Impériale , PAînée-dc 
„ fês Filles, les Séréniffimes ArchiducheflTes 
i, d'Autriche, l'ordre & droit de primogénî- 
j, ture indivifible étant à jamais obfervé i doit 
,, lui fuccéder dans tous les Royaumes , Pro- 
,, vinces & Etants que Sa Majefté Impériale 
„ pofféde aéluellement , fans qu'il y ait jamais 
^, Heu à aucune divifion ou féparation , foie en 
„ faveur de ceux ou celles qui font de la fecon- 
„ de , troifiéme ou dernière ligne ou degré ou 
5, autrement , pour quelque caufè enfin que ce 
,, puifle être ; ce même ordre & droit de pri- 
5, mogéniture indivifible devant pareillement 
„ fubfifter dans tous les autres cas & à perpé- 
„ tuïté dans tous les tems & dans tous les 
5, âges , également ou dans la Ligne Mafcu- 
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,, Une, ou la Ligne Mafculine' étant éteinte i, 
^ dans la Ligne Féminine; oU enfin toutes &" 
y, quantes fois qu'il pourroit être, queftion de 
„ laSucceffion aux Royaumes. Provinces &;^ 
„ Etats Héréditaires poflTédes aftuellement par| 
„ Sa Sacrée Majefté Impériale. C'eft pourquoi* 
5, Sa Sacrée Majefté Royale Très - Chrétienne 
5, promet & s'oblige de défendre celui ou cel- 
„ le qui fuivant l'ordre qui vient d'être rap- 
5, porté, doit fuccéder aux Royaumes, Pro-| 
„ vinces & Etats que Sa Sacrée Majefté Im- 
„ pénale polTéde aéfaiellement , & de les y 
„ maintenu: à perpétuité, contre tous &quel- 
„ conques qui tenteroient de troubler en au* 
„ cune manière cette pofTeffion. 

Cette garantie eft exprimée , comme on voit, 
en des termes qui ne faurôient être ni plus 
forts , ni plus précis. Cependant la France s'eft 
crue difpenfée de remplir fes engagemens, lors- 
que l'Eleâeur de Bavière a voulu ifeire valoir 
fes prétentions, & l'a même appuyé de trou- 
pes & d'argent, comme je le dirai tantôt plus^ 
au long. 

Pendant qu'on travaîlloît à Vienne & dans 
le Cabinet du Roi de France à régler tous 
les Articles du Traité de Paix, le Comte de 
Thôring Envoyé de Bavière à Paris préfentâ 
au Cardinal de Fleuri un Mémoire fous le ti- 
tre de DéduSion Fondamentale , où il fit voir 
les droits inconteftables que la Maifon de Ba- 
vière avoit fur l'Autriche , la Bohême , & la 
Hongrie même , par le Teftament de Ferdi- 
nand I. portant qu'au défaut d'Héritiers mâles 
la fucceffion pafferoit à fa Fille aînée Anne 
Epoufe d'Albert V. Duc de Bavière, & Mère 

dé 
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deGuillameV. Trîfayeul del'Elecfteur acluél- 
kment régnant. Le Cardinal n'ignoroit pas ces 
prétentions , & quelque défir qu il eût de les fa- 
vorifer , il n'ofoit le témoigner ouvertement. 
Il fe contenta d'en écrire à l'Empereur en ter- 
meis vagues , & feulement pour le fonder. La 
réponfe de ce Monarque fit comprendre qu'il 
n'étoit pas d'humeur à mettre cette affaire en 
arbitrage. Le Cardinal fit une nouvelle tentati- 
ve, plus précife que la première. On lui ré- 
pondit de manière à ne laiffer aucun doute fur 
ce que l'Empereur penfoit à cet égard ,& quel- 
que tems après les raifons de ce Monarque 
furent communiquées au Marquis de Mire- 
poix, Ambaffadeur de France à Vienne. En 
voici un extrait. 

„ Il a été répondu à Mr. le Marquis de Mi- 
,5 repoix , que fur les ouvertures faites au fu- 
5, jet des prétentions de l'Elefteur de Bavière, 
3, on s'eft -déjà , au mois de Juillet dernier , ex- 
,, pliqué d'une façon à faire fuffifammentcon* 
5, noître l'infubfiltance defdites prétentions. 

„ L'Eleiîleur préfent ayant auffi bien recon-. 
'5, nu , fans ferment folemnelplaSucceffioné- 
5, tablie dans la Maifon d'Autriche , qu'il a 
,, garantie , pouvoit-il alors ignorer les Con- 
,, tracfts de Mariage , les Teftamens & les Co- 
,, diciles qu'il prétend faire valoir à l'heure 
,, qu'il eft ? Et quoi de valable dans la Société 
„ Civile pourroit-on imaginer, fi fous prétexte 
^, d'avoir ignoré des titres anciens de cent & 
,, deux cens ans, il étoit permis derenvericr 
„ des promeffeis aùlTi facrées? Quelle fureté 
„ y auroit-il déformais , fi les fermens & les 
9, garanties ne fuffifent point? & comment 
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^, accorder enfemble de garantir la fucccflîon ^ 
9, & de renverfer la même fucceflion en s'y 
.,, oppofanfde toute fa force? 

5, Lçs renonciatiops fous condition de rap- 
^ peL des .£poufesdu Duc Ali^ert & de TËlec* 
^ teur mximilien de Bavière ne font pas d'une 
^ autre pâture , que celles des autres Archi* 
„ du(^eifi^3 d'Autricbe^qui les ont précédées 
^ ou fuiviès : il cft coniftant qu'en Allemagne 
^ toutes les Filles qui renoncent fous condi- 
^ tion 9 font cenfées fuccéder par.rappel au dé- 
^ faut des Mâles dans les biens dont les Fem- 
y, mes ne font pas politivement exclues, Sç 
^ cela^ foit que ce Droit de rappel leurfoit 
j, expreffément réfervé,ou non, vu qu'il leur 
yy appartient ii/bjurej&c. en conféquence de 
9, Faxiôme des Jurisconfultes : quqd ubi adejl 
yy dijjbofitio Legis , non apusfit difpolitiqne bominis. 

j^ Il ne fut rien accordé au-delà, de ce Droit 
y, de rappel aux Epoufes du Duc Albert & de 
yy rEleâeui: Maximilien , ni par l'Empereur 
y^ Ferdinand L ni par Ferdinand IL du nom , & 
yy ce même Droit de iSLçptlfuoloco&ordiney 
y^ n'^ point contefté à la Maifon de Bavière ; 
y, mais que les Empereurs fufmentionnés aj^ent 
yy prétendu fs^chire toutes les autres Archidu- 
^ chefles , en ne confervant ce Droit qu'à leurs 
„ Filles qu'ils avoient mariées à des Prin- 
yy ces de la Maifon de Bavière^, ou qu'ils ayeht 
y, voulu les préféier aux autries.^qui un jour 
y, feroient plus proches au danûer Mâle dé- 
yy cédant, c'eft une cbofe av^cée fans aucun 
„ fondement, & qui ne fauroit jamais être 
„ prouvée par les fufdits Teftamens ni Codi- 
jp cUes, Une ^^oiitio)} aufii^iQouftrueufe dé- 

^ vroit 
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^ vroit en tout cas être exprimée en des ter» 
^ mes clairs, pofuifs, & tels qu'ils ne fe- 
^ roient fufceptibles d'aucun doute , tandis 
„ qu'il y eft dit feulement, qu'au défaut de 
yy la Ligne mafculine , leur Filles enflent à 
„ fuccéder^ce qui ne leur ferapoint contellé 
9, lorfque l'ordre delà fucçeffîon les touchera^ 

,, Or on comprend aifément^ que lorfque 
^y lesdits Teflamens âcCodidles turent dres- 
„ fés, d'autres Ârchiduchefles ne pouvoient 
^, être préférées auxFilleades Teftateurs , ni 
„ être fait aucunq mention de préférence » 
», puifqu'elles fe trouvoient alors les plus pro- 
9, cbes à fuccéder^mais de-là il ne s'enfuit ea 
„ aucune façon, que les. Archiduchefles nées 
,, depuis doivent perdre les droits que Dieu 
99 & la Nature leur ont donnés en qualité de 
„ Filles & d'Héritières 9 & qui leur appartien- 
„ nent par les mêmes principes , qu'à celles 
„ des Empereurs Ferdinand I. & II. de ce 
^, nom,puirqu'aucun de ceux*ci n'a ni vou* 
9, lu,. ni pu leur ôter ce droit. 

„ Le premier fe prouve, parce que no9 
;, feulement celles , qui par le même cas des 
9, Filles des Empereurs Ferdinand L & IL 
„ fe trouvent les plus proches Héritières, ne 
„ font pas exclues par la teneur de ces Inltrun 
„ mens , mais qu'au-contraire ilyeftexpres- 
„ fément fait mention des anciens ufages & 
„ coutumes établis dans la Maifon d'Autri- 
„ che , & qu'on s'y lapporte mêmeà cesufa- 
„ ges , lefquels font entièrement contraires 
9, à des préférences aufli moDflrueufes. 

„ A regard du fécond , il eft certain que 
^, les fufdiis Empereurs J3i!auroiei{tjam43 pu 

exclu- 
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99 exclure les Arcfaidacheires qui naîtroient 
,, de leurs Succefleurs, parce que le droit ëe 
,, fuccéder ne dépetidoit pas de leur arbitre » 
;, étant acquis à ces Princeffes par la difpo- 
9, fition de Dieu,& celle de la Nature, ainfi 
,, que par les Paâes& Conventions des An- 
„ cêtres , & oar pluiieurs autres titres. 

„ Sa Majefœ Impériale aflure, que fi elle 
„ le trouvoit dans le cas où étoient les deux 
,9 fufdits Empereurs 9 elle ne voudroit pas 
,, feulement fonger à introduire par la Sanc* 
,9 tion-Pragmatique des exdufions aufli in- 
,5 juftes i mais ce n'eft pas feulement TEm- 
„ pereur , qui ne fauroit penfer de la forte , 
„ aucun encore de tant de Princes & de 
,, Puiifances qui fe trouvent dans le même 
„ cas que l'Elefteur de Bavière, ne fe font 
„ jamais portés à de pareilles prétentions. 

,, Avant les régnes des Empereurs Ferdi- 
,, nand L & II. plufieurs ArcÈduchefles fu- 
„ rent mariées à des Princes de différentes 
„ Maifons , & le Droit de rappel , en cas d'ex- 
„ tinftion des "Mâles , leur fut également 
„ confervé , & aufli-bien ftipulé que dans le 
„ Contrad de mariage du Duc Albert & de 
„ TElefteur Maximilien ; mais malgré ceci ^ 
„ il n'elt jamais venu dans Tefprit d'aucun 
•„ des autres Princes déformer des prétentions 
,, femblables à celles dcrEleéleur de Bavière. 
j. Or ell-il feulement à fuppofer que tous ces 
,5 autres Princes oublieroient leurs droits, 
,, s'ils fe trouvoient autorifés par le préten- 
„ du grand nombre des Jurifconfultes? Et 
,, pour les reclamer devroit - on n'avoir é- 
99 gard qu'au tems des Ferdinand L & IL 
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5, & non à ceux d'Albert , (FErneft , de Maxî- 
-5, milien , de Léopold , & d'autres ? Pourquoi 
,^ les mêmes daufes auroient- elles plus de 
„ force dans les autres tenre , que dans ceux- 
5, ci ? Et d'où vient que les deux Contrats 
„ de Mariage , les Teftamens & Codiciles , 
„ avec la prétendue opinion de tant de ce- 
„ lébres Jurifconfultes , furent tout- à -fait 
„ inconnus à tous les Miniftres & Confeil- 
„ lers de l'EIeéleur àt Bavière en 1722 & 
„ 1726 , lorsqu'il côntraéla de la façon la plus 
•5, folemnelle des engagemens tout-à-fait con- 
,5 traires aux prétentions qu'il forme aujour- 
5, d'hui? Jamais le fentiment particulier de 
•5, quelque Jurifconfulte fat- il regardé comme 
5, une Loi? car ceux-ci fe trouvant très-'fou- 
5, vent partagés d'opinions , On feroit obligé 
„ de fuivre des idées coniradiâoires; par Coiî- 
„ féquent il n'y a ni raifon ni néceflité de s'y 
5, arrêter. - 

5, Si cependahton avoit indiqué i Sa l^ajeftS 
yy Impériale au moins le nommée la citation d'un 
^ feul de ce prétendu grand nombre qu'on fait 
9, fonner fi haut , rien ne lui feroit plus aïfé que 
^ d'en faire voir rinfubfiftance , & de montrer 
9, combien l'avis d'aucun Jurifcotiful te eftpeu 
j5 propre à être appliqué au cas en queftio»» 
^ LaLettre de Mr. le Cardinal de Fkùri m 
y^ fait aucune mention ni de ces prétendus Jif* 
„ rifconfultes, ni des preuves que l'Elédein: 
^ de Bavière prétend en tirer en feveur-de'ft 
3^ çaufe. On a feulement à peu près conjecî- 
y^ tuiré par les dilcours de Mr. le Comte de 
19 Péroufe , quels étoient les fondemehs furies- 
,9 quels on prétend s'appuyer, fans cependant 
• Tam^ L P 5. e» 
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^y en être bien afluré. Ge qu'on s'eft imagi- 
„ né, ou plutôtce qu'on a cru deviner dçsd^f- 
5, cours du Quinte de PérDufe , confifte en ce 
„ que quêlquésVvnsdes Juri$confultesAlle- 
,, mands fputiéonçnt. que lorfqu'au défaut des 
„ Enfans mâles,iieftqrieiliond[elafuccçffi6ii 
„ de plufleurs KKes qui ayent renoncé, ou d^^ 
5, Defcéndans qui les repréÇentent, celleîs-.çji 
3, euffent \ Tuiççédcr inStirpis , eu partageanf 
^, tous enlemble.rh&it^e,^puifquele Dr9\t 
5, de rappel. ïeé^favctfife tous jôç. non uniqu^ei- 
9,^ ment la-ï'illedù^ërni^ Mâle défunt. Mai$ 
3,, fans vouloir aUéguer que cela n'eft poiut 
5, applicable au cas en queftion , vuTincom.- 
.,, patibilité de ce fentiment avec la Primogér 
\,, niture & VIndivifibilité établie à l'égard des 
5, Provinces ^héréditaires , & que félon Ifs 
\y principes desdits Jurifconfultes cesPaïs^dpr 
5, vroient être divifés à l'infini-, uniqueijient 
5, eii faveur "de l'Eleéleur de Bavière y fans 
5^ vouloir j 4is-je^ relever ceci-, il eft décidé 
,, tarit par lesLoixderEmpjf^jqueparrau- 
5, torite des plus favans rÈççiviains du Droit 
„ Public d'Allemagne , que ^'ètte opinion , dér 
5, jà entièrement rejettée car la plus gtaode 
^^ partie , peut tout :au pl.u;5 avoir lieu dans U 
',, fucceffion des Nobles particuliers, mais au- 
;,, ci^nemoîif lorsqu'il s'agit de Provinces en- 
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y ti^res,.jeîirce que: par-)à les États d^ rKm? 
^; pirefe trôuveroient d^jujenibrés à FifiSm^ 
^, Sf que. par conféquènj-tit)ut:4e.Syft^m^de 
^, l'Empire ferôît renv^rfé^ .C^ci pourfoit ê> 
9, tre prouvé par nombre.decitationa,mais4 
,, fuffira d'oppofer au prinic^pe fusmenti<;)pli4t 

9 que l'Ëleae ur de Bavière nç fauroit appiortçt 
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^ aucun exemple, que dans une fucceifionde 
,) r£mpire on aie jamais fuivi cette méthode, 
3t en voulant préférer les Héritières éloignées 
,, aux plus proches. 

9, Lorfque la Ligne MafculinedesDucsde 
;^ Cléves , Juliers & Bergue vint à manquer , 
5, perfonne n'a feulement fongé^d'y appeller 
3, tous ceux qui fortant de cette Maifon pqu- 
„ voient avoir le Droit de rappel, ni depré- 
9, férer les Sœurs plus éloignées à celles -^du 
,, dernier Duc défunt, •& moins encore de 
„ choifir une de ces premières pour la fiic- 
2, ceffîon , en donnant Texcluiion à toutes 
„ les autres. 

„ On n'a non plus donné dans ces idées ou- 
V, trées après rextinétion des Mâles de la Fa- 
19 mille; de Saxe-La wembourg, ni après c^le 
„ des Comtes de Hanau,quoîqu'Uyait(Jes 
„ Terres qu'on fuppofe & prétend Tûfcegti- 
„ blés de la fuccemou des Femmes. 

.,, En un mot, les prétentions de rEle(açur 
^, de Bavière , & fes prétendus fondemehs fônt' 
,y tout-à-fait contraires à l'Equité naturelle ,' 
„ ; an Çyftême , & aux Ufages établis de la Mai- 
„ , fou d'Autriçhie & de l'Empire en général \ 6c 
„ de plus contraires àlaRènondation accep- 
„;tée fous ferment folemnel, & à là garatijtié 
„. donnée en conféquehcé en 1726 j.erifin ces 
,,: prétentions inuoduiroient une méthode dtf 
,,.fuccéder fi monftrueufe &ii inconniiei^ué 
»« p^i;fpnue n'y a jamais penfé, & que ceu:;^ 
„ mêmes qui fe trouvent dans le mè'me cas 
>, avec rBleôteur de Bavière n'y penfént point 
,> du tout , & que cet Eleéleur lui-même n'y 
3, a donné qu'après l'année 1706. quoiqu'il 
B a ' „ dût 
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„• dût déjà auparavant avoir connoiffance de» 
5, Teftamens & Codiciles , àuffi-bien que de» 
„ prétendues autorités des Jurisconfultes qu'il 
„ veut faire valoir à-préfent. 

,. Tout ceci n'eft cependant aucunement 

„ dit pour donner lieu à la moindre négocia^ 

„ tion, ou démarche ferablable 5 fur un point y 

„ qui non feulement n'eft fujet à aucun doute > 

„ mais qui a même été garanti par les Traités y 

„ & les Sermens les plus folemnels,ainfi que 

„ des Conclufions de tout l'Empire. On n'y a 

„ d'autre intention que d'éloigner tout foup- 

3, çon que nous voulions éviter les éclaircille- 

„ mens j & afin .qu'on ne puilTe pas conclure ^ 

,, comme on pourroit le faire fi nous nous tai- 

ji, fions, que nous manquons de raifons folide» 

„ pour répondre à desprétextesaufli frivoles. 

,, C'eft dans cettefeulevue , & non par aucu- 

3, ne autre raifon, que Sa Majefté Impériale 

3, n'eft pas éloignée de faire dreifer des extraits 

3, convenables defditsContraéls de mariage, 

3, Teftamens ÔcCofliciles, pour les communi- 

i, quer à la'Cour de France , & faire donner là- 

3, delfus les éclaircîffemens néceffaires j mais 

3, il y f audroît du tems, d'autant plus que de 

„ pareilles Pièces ne fauroient être conftées 

3, qu'à ceux qui fe trouvent déjà accablés d'as- 

^, faires: d'ailleurs le filence fur la Lettre de 

,, Mr. le Cardinal de Fleuri éft bien moins 

„ lonç, que celui qu^on garde fur ce que Sa 

., Majefté Impériale a dit à ce fujet dans la 

„ Lettre d\x 26. Juillet. 

J'ai rapporté cette réponfe de la Cour de 
Vienne , parce qu'elle eft comme le pivot fur 
lequel ont roulé toutes les raifonsqu^elleaal-, 

Id'T 
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léguées dans la fuite, n'ayant à peu près Tait 
qu'amplifier celles-ci dans les défenfes qu'elle 
a oppoCées aux argumens des Frétendans à' 
ia fucceffion. Je rapporterai en fon lieu les 
principaux motifs de TEleéleur de Baviè- 
re. Revenons à là négociation du Comte 
de Thoring. 

Elle n'eut pas tout le fuccès que h 
Cour de Munich auroit fouhaité. Le Cardinal , 
bien convaincu que l'Empereur s'expoferoit 
plutôt à une nouvelle rupture que.de foufrir 
que l'Eîeéleur de Bavière ou quelque autre 
Prince que Ce fût dût être excepté de la Ga* 
lantie de laFrance , confeilla au Roi de la figncif 
purement & Amplement , ce qui fut exécuté , 
malgré les mouvemens que le Miniftre Bavarois 
jfe donna pour l'empêcher. Il ett probable que 
la Cour de France fit infinuer à l'Eleélcur de 
Bavière , que quoiqu'elle garantît, fans aucune 
reftridlion énoncée, laPragmatique-SanéHon, 
elle fe réfervoit néanmoins tacitement le cas 
où cette Garantie pourroît être préjudiciable 
au droit d'un Tiers ; car alors il n'éloit pas 
queftion de Garantie , vu qu'un Prince ne s'en- 
gageoit à garantir une Loiquedanslafuppofir 
tion qu'elle étoit jufte,& 'qu'il n'étoit lié par 
la Garantie, que dans les cas où il n'yavoît • 
pas lieu de craindre de faire injulUce à per^ 
fonne. C'eft du-moins la principale raifonquo 
la France a alléguée dans la fuite , pour jufti- 
fier les fecours qu'elle adonné^àrÉJeéleurde 
Bavière ;&ficette^aifon ncparoît pasà çer» 
taines gens la meilleure du monde, elle vaup 
bien au-moins la firoide équivoque que Charles- 
Quint employoit, pour fruftrer. François I. 
B 3 d'un 
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d'un Pays qui lui appartenoit à fi jufte titre ^* 
je parle du iîuché de Milan. 

Cependant ÇharlesVI. le dernier des Mâles 
de la Maifon d'Autriche mourut Ci),&aufli- 
tôt fa Rragmatique-Sanélion fut violée de 
toutes parts. 

Le Roi de Prufle , qui dans un âge pea 
avancé avoît toute la politique de ceux qui 
ont vieilli dans les affaires , prévit fort bien 
que rHéritiérc de la Maifon d'Autriche aii- 
iroit plus d'un Ennemi fiir les bras. 11 n'y a- 
vôit pas longtems que ce Monarque étoit 
parvenu au Trône. Il avoit trouvé en y mon- 
tant dés Finances en bon ordre, une Armée 
lefte^ bien aimée & bien exercée. Avec de 
tels avantages, & un grand défir de fîgnaler 
!es commencetnens de fon légne par quel- 
que entreçrîfe d'éclat, il réfolut de revendis 
^er certains Pays litués dans le Duché de 
Siléfie, que fes Ancêtres avoient été obligés 
d'abandonner à la Maifon d'Autriche , faute 
fie pouvoir les défendre. Il prit pour cela 
toutes les mefures que fa prudence lui dic^ 
ta 5 & comme il favoit fort bien qu'en ma- 
tière de Guerre & de Politique il n'y a 
pas moins de gloire à furprendre fon Enne- 
mi qu'à le vaincre, il fit fourdement avan- 
cer des Ttoupes fur la frontière de Siléfie , 
^ ^ès qtf elles fe trouvèrent à portée de 
pouvoir former un Corps d'Armée en fe ras- 
femblant, il les fit tout d'un coup entrer 
dans ce Duché, où il fe rendit lui-même le 13. 
Décembre de la même année, deux mois après 
'. la 
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la mort de TEmpereur. Ce Monarque avoit 
laiffé à fôn Héritière de vaftes Etats à garder, 
des Cofires vuides , & des Troupes délabrées . 
ôf répandues en diverfes Contrées fort éloi- 

fnées les unes des autres. LèConfeildecette 
rincçffe , étourdi de la mort fubite de TEm- 
reur., n'avoit prefque pris aucunes mefures * 
pour mettre fes Etats à couvert de Tinva- 
iîon de ceux qui pouvoient lui en difputer la 
pôfleffîon. Il s'étoit en quelque forte endormi 
fous Tefoérance de la Garantie de tant dé Puif- 
fances , làns confidérer qne les Princes ne tien- 
nent leurs engagemens que félon qu'ils y font 
intéreffés , & qu'ils ont fecou^ le joug du 
^oîrit - d'honneur que le Vulgaire ihetàtehir 
les promeffes, même à fon préjudice. Difons 
mieux : il n'avoit pas été poffible à' ce Minif- 
tére de remédier à tous les incônvéniens qui 
fe préfentoient en foule par la mort fubite 
de l'Empereur, & par les malheurs de deux' 
fanglantes guerres qu'il avoit falu foutenitt 
& qui étoient à peine finies. 

(Jela étant aînû , le Roi de Pruffe trouva 
la Siléfie fans défenfe. Il fe rendit maître de 
dîverfcs Places avant que la Cour de Vienne 
eût raffemblé des forces capables de lui faire 
tête,& publia divers Ecrits pour prouver la 
jufticé de fes prétentions , & pour juftifier fon 
procédé. Il s'efforça de démontrer qu'en agif- 
lant comme il failbit, il ne. donnoit pomt 
atteinte à la Sanftîon- Pragmatique, m à la 
Garantie où le feu Roi fon Père s'étôit engagé. 
La Cour de Vîenne.ne reftapas fan^. réplique ; 
mais comme elle fentoit bien qu'il faloit avoir 
recours à d'autres urgu mens, elle fit marche* 
B 4 ôû. 
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de tous côtés des Troupes vers la Siléfie,& - 
cependant ellç ne négligea pas la voye de la 
Négociation, Le 7 de Février il y eut une 
Conférence entre le Comte de Gôtter, En- 
voyé de Sa Majefté Prudienne à Vienne, & le 
Comte de Wurmbrand Préfident du ConfeU 
Aulique. Elle fe tint chez le Grand-Chance- 
lier de Sintzendorf , & roula fur les moyens 
d^âjufter les différends furvenus entre les deux 
Cours. Le Comte de Gôtter communiqua 
aux Miniftres Autrichiens les Indruftion* que 
Jç Roi fon Maître lui avoit envoyées. 

!• ^, Je fuis prêt çdifoit ce Prince àfonMi- 
„ nîftre , de garantir de toutes mes forces les 
,, Etats que là Maifon d'Autriche pofféde en 
jy Allemagne , contre quiconque voudroit les 
„ attaquer, * ' 

. a. 5, J'entrerai là-deffus dans une Alliance 
„ étroite avec la Cour devienne, celle de 
,^ RuflSe 5 & les Puiffances maritimes. 
' 3. „J'employerai tout mon crédit pour pro- 
„ curer la Dignité Impériale au Duc de Lor- 
3j raine, & pour foutenir fon éleflion contre 
,, qui que ce foit. Je pourrois même dire fans 
„ trop rifquer,queîemefaisfortd'yréuffir. 
,4. „Pour mettre d'abord la Cour où vous 
,,' êtes en bon état de défenfe, je lui fournirai 
3, inceffamment argent comptant deux mil- 
3^, lions de florins. Vous fentez bien que pour 
„ des fervices aufli effentiels que ceux aux* 
„ quels je m'engage par les conditions très- 
„ onéreufes marquées ci-deffus , il me faut 
„ une récompenfe proportionnée, & une fû- 
„ reté convenable pour un dédommagement 
„ de tous les rifques que je cours, & du rôle 

„ dont 
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91 dont je veux bien me charger. En un mot 
^ c'eft la ceflîon entière & totale de toute, 
3, la Siléfie, que je demande d'abord pout 
^ prix de mes peines , & des dangers que je^ 
,» veux courir dans la carrière où j'entre pour 
^ la confervation & la gloire de la Maifoa 
,, d'Autriche. 

Il y avoit quelques Articles fecrets, où le 
ÎLoi failoit entendre à fon Miniftre , qu'il pour- 
roit fe relâcher fur la prétention de la ceflîon 
entière & maie de la Silélîe ^ pourvu qu'on 
lui en laiffât la meilleure partie, faifantles 
mêmes ofiEres que ci- deffus à ce prix -là. 

Voici la réponfe que la Cour de Vienne fit 
à ces propoûtions. 

I. ,5 Le lien qui unit tous les Membres du 
„ Corps Germanique , & la difpofition ia 
3, plus précife de la Bulle d'or , oblige un 
3, chacun d'entre eux à aflifter celui qui eft 
9, attaqué dans fes Etats , lesquels font partie 
,, de ce Corps. C'eft à quoi fe réduit à-peu- 
j, près, la première offre de Sa Majefté Prus- 
„ fienne : offre qui d'ailleurs n'égale point 
3^, rengagement qui réfulte de la Garantie de 
„ la Pragmatique -Sanélion , dont tout l'Em- 
3^ pire s'efl: cnargé. Or fi de pareils liens ne 
„ font pas valables , de quelle fureté la Mai- 
„ fon d Autriche pourroit- elle fe flatter? 

a. ,, Les Alliances avec la Ruflie & les 
3, Puiffances maritimes, connues de toute 
„ l'Europe, ont fubfiflé avant l'entrée des 
„ Troupes Prufliennes dans la Siléfie, & el- 
3, les fubfiftent encore. Et l'on eft très-affuré 
„ que l'intention de ces Alliés n'eft pas que, 
91 pour les affermir , la Reine perde une 
B 5 >5 par- 
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„ partie de fes Etats, vu que lesdites Al- 
,^ liances ont pour objet principal delescôn- 
,yferver en eiitier. 

3. „ La Reine ne peut qu'être infiniment 
,j redevaWe à Sa Majefté Pruflienne. de la 
,', bonne intention qu'elle lui témoigne à Té- 
„ gard de rEleftion Impériale; mais outre 
,i que cette Eleétion doit être libre, & doij:. 
ji fe faire de la manière prefcrite par laBullfr 
yy d'or, la Reine èft pérfuadée que rien n'eflr 
yy plus propre à la traverfer ^ue les troubles' 
,i excités au milieu de l'Empire. 

4. „ On n'a jamais fait la guerre pour for- 
,j cer un Prince à accepter l'argent qu'on lui 
3, offre, & ce que Sa Majefle Pruffienne a' 
„ déjà tiré de la Silélie, fous prétexte d'y 
„ faire fubfifler fes Troupes , joint au dom- 
„ mage immenfe qui réiiilte de la ruine du 
,j Païs, furpafle d'avance les deux millions 
„ qu'on offre. 

5. „ La Reine n'efl pas d'avis de corn* 
3, mencer fon régne par le démembrement de 
„ fes Etats. Elle fe croit obligée en honneur 
„ & en confcience de mairitenir la Sanélion- 
„ Pragmatique contre toiite infraftion direc- 
5V te ou indirefte. D'où il s'enfuit qu'ellene 
3, fauroit confentir à la ceflion , ni de toute 
„ la Silélie , ni d^une partie d'icelle. Mais 
3, elle efl encore prête à renouveller Tami- 
3, tié la plus fincére avec Sa Majefté le Roi 
5» de Pruffe, pourvu que cela fe puiiTe faire 
,9 fans une infracftion direéle ou indirefte , 6c 
,9 fans bleffer le' droit d'un Tiers; & pourvu 
5, que les Troupes PruflTiennesfortent fans dé- 

- Hi de fes Etats. C'eft,à fon avis, l'unique 

„ voye 
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,/voye convenable à l'Equité & à lajuftice, 
3, aux Conftitutions fondamentales de J'Em* 
-1 pitev au Maintien de fon Syjftême , aurBien 
„ & à rEquilibre de toute l'Europe, i&c'cft' 
3, par coniéquent Tuttique voye conformç^ 
,, à la vraye gloire de.&aMâjcftéPrultie»- 
^ ne: Ert la Reine ne balance pas de l'en- 
,, requérir ttès- inftamment ^ & même de Pen 
^ conjurer par toutes les xonfidérations qui 
3^ peuvent faire impreffiôn fuDie .cœui' d'nir 
3^, grand Prince. Et on ne faitpas difficulté de 
y, remettre aux Miniftres de Sa MajeftéPrus- 
3j fienne la préfente réponfe pair écrit, pour 
„ plusfortepxeuvedelafurabondancejdebcn- 
p, ne -foi avec laauelle on procède ici, quoi- 
3, qu'on tf ait pu les porter à eaagir de-roême 
Après cette réponfe le Comte jde Gôttei? 
& le Baron de Bork , Miniftres de Prulfe , ne 
penférent plus qu'à s'en retourner, voyant 
bien qu'ils étoient défonnais inutiles à Vienne, 
& que les diofes en étoient au point qu'il 
faloit que le fort des armes en décidât. 

Je ne parle de ce fameux démêlé , Jqu'àf 
caufe de. la liaifon naturelle qu'il a avec les 
affaires de. Bohême. Ainfi je ne fuivrai point 
les Pruffiens dans tous les mouvement qu'ils 
firent en Silëiie. Je toucherai feulement les 
faits principaux. 

. Le Roi dePrulTe, après s'être emparé de 
Glogau, & avoir pris toutes les précautions 
nécdTaires pour la confcrvation de cette Plar 
ce, fe mit en marche vers la Haute- Siléfie,. 
^ vint camper prèsd'Otmachau, d'où il fit' 
un détachement de cinq mille hommes quife- 
portèrent .lur.Ie& ironiuéres de. la^ Mora\âe 
; " fous 
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fous les ordres du Général Jeetz,& y brûlé-, 
rent la petite Ville de Zuckmantel. 

Il y eut diverfes efcarmouches entre les. 
Partis Pruffiens & les Huffars Autrichiens 
qui étoient en Moravie, & qui faifoient de. 
tems en t^ms des courTes dans laSiléûe. Ce- 
pendant les Troupes Autrichiennes deftinées 
à faire tête à celles du Roi de Pruffe^s'affem- 
bloient dans la Moravie. Elles y formèrent, 
vers le milieu de Mars une Armée de qua- 
rante Efcadrons & de vingt -neuf Bataillons, 
fans compter les Huflfars. Celle du Roi de 
PnUTe étoit de trente Efcadrons & de trente 
& un Bataillons. Le Feld-Maréchal Neuperg 
vint prendre le commandement de la premiè- 
re.^ IL fe rendit à 01mutz,où il tint un grand 
Confeil de guerre , après lequel toute l'Ar- 
mée eut ordre de fe tenir prête à marcher; 
& le a6 Mars elle arriva à Stemberg , d'où 
elle continua à marcher avec affez de diffi- 
culté à caufe de la neige qui étoit tombée , 
& parut enfin dans la Haute -Siléfie. Elle 
mît Gamîfon à Grotkau pour avoir toujours 
fes derrières libres, & fe pofta le 8 d'Avril 
dans les villages de Leupufch, de Lichten-i 
berg , & de Conraldswalde. 
. Le Roi de Pruffe , informé de la marche des 
Autrichiens , rappella tous fes détachemens y 
& marcha avec toute fon Armée vers Fried- 
land , dans le deflein d'y pafler la rivière de 
Neifs ; mais ayant vu toutes les forces des 
A"*"'*""'ens raffemblées vis- à- vis de cet en- 
rabattit fur Michelau & Loeuven , 
la. Neifs fans aucune perte. 
itméc Prufiienne s'avança jufqu'au 

Vilr 
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village de Pompitz vis-à-vis celui de Molwitz^ 

, où étoit le Quartier- général des Autrichiens. 
Ces villages font litués dans le diftriâ: de 
Brieg fur une plaine affez longue. Le Roi 
détacha le Comte de Rhotembourg avec fix 
Efcadrons deHuffars pour reconnoître la con- 
tenance des Ennemis. A peine ce détache- 
ment parut 5 qu'il fut chargé par un Corps 
de HulTars Autrichiens , qui le firent d'abord 
reculer ; néanmoins le Comtç foutiiït le com- 
bat jufqu'à ce que l'Année Pruffienne s'étant 
formée, le Roi lui envoya un renfort qui le 

. dégagea. Sur les deux heures après midi ^ 

^ Rômer, Général des Autrichiens^ commença , 
la bataille à la tête de la Cavalene compofée 

f de ces braves Régimens de Cuiraffiers qui 
font depuis longtems la principale force des 

. Armées de la Maifon d'Autriche. Ils ve- 
noient d'elfuyer une décharge de l'Artillerie 
Pruffienne , qui fembloit n'avoir fait qu'irriter 
leur courage. Tout-à-coup ils tombèrent fur 
l'aile droite des Pruffiens avec tant d'imçé- 
tuofité, que leur Cavalerie plia & fut mife 
en defordre. Elle voulut fe rallier entre les 
deux lignes d'Infanterie; mais les Cuiraffiers 
Autrichiens eurent l'audace de la pourfuivrt. 
dans cet afyle , ce qui eft peut-être fans ex- 
emple. Le Roi , pour favorifer le ralliement 
de la Cavalerie de cette aîle , fit avancer 
quelques Bataillons de Grenadiers , qui par 
leur grand feu raUentirent un peu l'ardeur 
des Cuiraffiers. Ceux-ci furent obligés de re- 
culer; mais s'étant aifément ralliés^, ils firent 
volte-face, & fe jettérent fur l'Infanterie de 
la première Ugne , qu'ils tâchèrent de rqpffim 

maia 
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mais ils n'en purent venir à bout , ayant d'a- 
bord perdu le Général Rômer , & n'étant 
point leeendés par le feu de leur Infanterie, 
qui n'étoit pas encore à portée d'agir. D'ail- 
leurs ils ne pouvoient fe fervir que de l'ar- 
me blanche contre des gens qui les cribloient 
eux & leurs chevaux à coups de fufil & de 
^enades. Usfurent ropouffés de manière qu'ils 
le virent obligés de fe replier fur leur aîle 
droite , ne pouvilit* plus foutenir le feu des 
Pruifiens. Il n'y avoit rien de décidé à la 
gauche de ces derniers, onycombattoitavec 
tm- avantage à peu près é^al. Mais ce qui 
décida l'affaire ^ c'elt que l'Infanterie Autri- 
chienne étant furvenue , & ayant commencé 
un combat de moufquetterie avant que laCa* 
Valérie fefût remife du defordreoùelleétoit, 
fe trouva hors d'état de pouvoir fe foutenir, 
& perdit du terrain j deforte que le Comte de 
Neuperg penfa à la retraite , & la fit en fort 
bon ordre ^ couvert par la Cavalerie de fon 
aîledroite j qui n'avoit pas été dérangée le 
moins du monde: 

• On- peut juger par tout ce que je. viens de 
élrt (& j'en parie- Comme témoin oculaire) 
qu'une partie de la Cavalerie Autrichienne afir 
tamià trop tôt; que fon impétuofitéluifut fii*- 
iièlté , puîfqu'elle la fit tomber fous un feud'Int 
fanterie qui déiangea extrêmement fes rangs ^ 
& que fi elle avoit attendu que l'Infanterie 
eût pu agir , la bataille étoît félon toute appa.- 
refice perdue pour les Prufliéns. Aulîeud'at* 
tendre fon Infanterie, elle s'en fut au galop 
tomber fur la Cavalerie ennemie qu'elle défit ; 
S elle n'eut pas le même avantage fur l'in- 

fan- 
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fanterie^ par la. raifon qu'il ell moralement 
impoffible que la Cavalerie toute- feule puiffe 
enfoncer avec fon arme blanche un Corps 
dUnfanterié dont le feu continuel abbat hom- 
mes. & chevaux. 

i Cette, bataille- fuf funeftc $n% deux Partis. 
Les Pruffiens y perdirent le Prince Frédéric 
Margrave de Brandâ>ourg, Colonel au Ser- 
ykt des Etats •Généraux, & le Général 
Scimlembourg tuéi à la tête de fon Régiment 
de Dragon^ , qui. plia des premiers. Les Au- 
trichiens leqientpluûeurs Généraux tués & 
bleffés- . ; 

Pendant que les deux Partis fe battoient ^ 
vec tant de i foreur, les JurifconMtes de part 
&.d'autre tâchoîent de prouve* i les uns la 
juftice de^ prétentions du Roi de -PruCTe, les 
autres la nullité^de ces mêmes prétentions, & 
riiïégulariîé de fon ' procédé envers la Reine 
de Hongrie. Rapponons ici les. principales 
rajfonsdeauns & des autres, & laiifons à 
ceux qui liront xrette Hiftoire -la. liberté àt 
prendre le parti qu'ils jugeront le plus con- 
venable. 

La Siléûe eft un Fief du Royaume de Bohê- 
me. Cette Province, autrefois diviféeenplu- 
fieur» petite^ Souvexainetés.^»étoit gouvernée 
par des Ducs Vajfaux des Rois de Bol^êmç. 
Ces Ducs avoieut fait desPaâ;e&deiPQQfi:ater- 
liité avec les Eleéteurs de Brandebourg , en 
vertu defqùels* ceux -ci dévoient fuccéder à 
leurs Etats au défaut de Poftérité mafculine. 
La Maifon d'Autriche, ayant acquis le Royau- 
me de Bohême V prétendit que ces JPâCJesé- 
îpient abfolument^iuîSjVU-qu'ilstfavoièntpa 

fQ 
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fe feire fans l'aveu du>Seigneur dont lesPos* 
feffeurs étoient feudataires, c'ell-à-dire du 
Hoi de Bohême j & qu'enfin c'étpient des Ter- 
re inaliénables , defgrte que quand même les 
Rois de Bohême auroient confenti qu'elles 
fuirent aliénées, elle ne pouvoient l'être de 
, leur nature, 

. Les tems n'étant pas favorables aux Elec- 
teurs de Brandebourg , ils furent obligés de 
diffimuler , obfervant néanmoins en certaines 
conjonéhires de réveiller leurs prétentions. 
Cela donna lieu à des plaintes de part & d'au- 
tre , jufqu'à ce qu'enfin par les Traités de 
j686. & 1694. les chofes fiirent accommo- 
dées, &rEle(fteur Frédéric - Guillaume re- 
ponça pour lui & fes Succeffeurs aux Duchés 
de Briegj Lignitz , Wohlau & Jagerdorffl' 
Ceux qui voudront fe faire une idée plus é- 
tendue de ce* fameux Procès, pourront lire 
Ifes Pièces que je me crois obligé de rappor- 
ter ici, vu la relation que les affaires de fU^ 
léfie ont avec celles de la Bohême. 



EXPOSITION FIDELE . 

Des Droits inconteftabks de la Maifon Royale 
de Prujfe & Eleàorak'de Brandebourg fur' 
flujkurs Principautés , Duchés & Se^neu^ 
ries de la Siléfie^ 1741. 

• L ■ :>• 

. ,. Pour peu qu'on foit verfédansrHiftoire 
I, de la Bohêçie & de la Siléfie , on ne peut 

n igno. 



j, ignorer les }ùftes Prétentions & les Droits 
„ inconteftables que la Maifon de Brande* 
,, bourg a depuis k)ngtems fur les Princi- 
,, pautés & Jes Seigneuries' de Jaeserdorffy 
,, Lignitz^ de Brieg^ de Wohlaù^ de Beut^ 
,, /i&^/r, à^Oderk^r^^ &c. & l'on fait aufli 



qu'eue n'a jamais négligé la pourfuite de 
{es Droits toutes lès fois que roccafion 
s'en eft préfentée. 
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.^ Tous ceux qui ont écrit -ftir les préten- 
^V dons des Princes & des Grands v ont par- 
lé'de celles de ïaMaifon defimnâebdutg « 
& ont eufoin d'en inftruire le Public ymais 
,, il faut avoua qu'ils ne font pas entrés dan$ 
„ un détail fuffifant, faute de cpnnàître da 
^, certains Traités ,& d'autreiii DdOliineQS auv 

„:thendquc&' .".:-' ^ ^ ■ : c''- -f' ;: 

III. 

^ 5, Les Ancêtres de rilluftrei'Sfaifbn d'Au- 
3, triche qui ont été Rois de 'BohêmèV''ônt 
-, .tirè»<-faien reconnu la validitéidés Di?oîtsde 
3^.' là "Maifon, de Brandebourg ^ & ils Pont 
^ Touvent voulùportet à les leut^bandooner^ 
9, moyennant de grolfes fommes-d'a^rgehi;; 
^^ «ibafiÀ yamais les Ëleâeurs ni tes Mûrgiivç^ 
3, »de Brandebourg n'ont voalu'"Jc6ï&fîiît à 
3> cette aliéns^tidn* Bs craignaient ^ansntomt^ 
3V!tJôife rendre: Bftipoiifables 'i-leilr ^picrftêrîté 
-,^iiriême,:s'ilsjveiiddientle Droit d'héritage 
>y >qidils àvoieutiacquis fur dfes Duchés , de^ 
.r^çpt. L C „ Pria-. 
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^ Princip^utéS'^id^sSeigBeoiiês qui leur kp^ 
^^ partenoji^ni' ]4gitînieiBeqt ; d'autant plu$ 
^ qu'ils ne pduvoimit|rl6i aliéfiâr ikus^iabàur 
^ donuerjteium Sujets naturels, & fansr.^o? 
^ 1er la plppatt des esg^gemensdanslefque\^ 
^ la MauQSL.de firandebpurg efl: entrée. 

"• '■ 'Si .•■■'• . •■ . 

... -.;::. I y^ ..' . 

5, On peut dire avec vérité , que les Elec- 
„ teurs, &les Margraves de Brandebourg, 
yy fe font toujours fait un fcrupule de laiffer 
„ fans f<^t^i«r69&: d'abandonner à une Puis- 
59 jaçce étrangère , desi Sujets qui leurappar? 
^y ornent .pacfdfldili.béflâdi&airo s qui fê troi^r 
^ voieint j||i£até3ip«c 'fen&ànn :à k Maifod %t 
A : lââomte ^ &i tHûX". étXHbbti îaoGinfelablêsii de 
i^.fe vQÎx>;.^i3t'ainfi dimr^.àitDtdiéft.à rleuTS 
'^ légitinftes»âQUver8in&^ obligés de. feuflef 
^ leur foi , pour céder à une &sc^' majeur^ 

. ^ iMai3l:^tlfîni^ cômmef. k t6ms\caii{fe fi^t 
^ réyoluti^QiBs^imêine doûs k» plus pui&o^ 
y, Ecatâfi ilViiràtd-eaàniver.une £mrab}e 
^» à[la M^qx^jde BtaadâbGolrg^ i qui/.l^ 
^, vctyes'dt'^ftecommodemcnti&dejuilkequ'elr 
«9 :1e a. vecbeitdiiées ^ tl^om jatnaiai'pur JsiufB];^ 
^, i/caiitft d<^lf0x;ir6mi^p!iiflflfDi:ft:oà laiM^- 
^ ilm d'AtttQ}(jbu^*étDit'paFias]ibe:»c^^ 
;^, feflion du;Crôtiie>iIm]^riaL La JLign» m^- 
^y cuUne de cette ]^Ioo^^c{uifetrouik)it^aji^ 
:^> venUÏj 3U)filIteld«S)fGian^eEûrs.HuniÉfaie$0 
)^ vient de j^'^tiîiQdîe^; & ia: Ezovidenoenoit- 
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,1 vie par-là à celle de Brandebourg les mo- 
,1 yens de fecourii des Sujets abandonnésde- 
,, puis fi loogtems,& de le mettre enp(^e&- 
„ fîon de ce qui lui appartient incontellable- 
9, ment. 

VL 

'^ Pour convaincre le Public 4Nleiftîf ices 
^,. fortes de révolutions, de :ia validité des 
,, Proits dont il s'asit ici^ il eft à psô^o^ 
,^ d'en donner une idée préliminaire; ce: qui 




j> *- » 

veut dans lesr Archives. 

VIL 

^ Les preuvesvdont onfe iervira^tantidei 
,^ difiërente nadiii«:;v il fera^ bon^ de-ile^^éar^ 
9,.gef daBsrozdre^gai ieur fii^lè pÎKn^^jna^ 
3, twrelti 

CHAPITRE L 

Des droits de la Mfifon ^Royale de, Pnis* 

ft &'Êle£iàraIe 4e. Brandèhurgj^r ' 

Hpucbéde.Joiierdorff.]'' 



,, pOmme c'eft dans le Duché de Jaeger- 

„ dorff qu'on a employé les moyens les 

„ plus violens pour arracher ce Pays à la 

- A C a „ Mai- 
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„ Maifon de Brandebourg , à qui il appar-^ 
„ tient de droit , c'eft auffi par ce Duché 
,) qu'il £&rz bon de commencer. 

IL . 

„ En voici Thiftoire. Le Margrave Geor- 
^> ge, à qui fbn zélé pour la* Religion Pro- 
^ teftante fit donner le nom de Fkux ou da 
5, Dévotj acheta ce Duché argent comptant 
5, en l'année 1504. Il étoit Couûn & en mê- 
„ me.tcms Gouverneur de Louis Roi de Bo- 
^«:hême,qui lui avoit permis, & même con- 
,,:feiUé.d>chcter des Terres enSiléfiei,vèu- 
,, lant bien qu'il en jouît comme des Biens 
5» propres & héréditaires , avec pouvoir d'en 
„ difpofer à fa volotntié / & de les aliéner ^ 
,, en la manière & quand il le jugeroit à pro- 
p pos. Le Margrave autorifé à ' faire' une 
3, telle acquifition, vendit tout ce qu'il avoit 
5> acquis dans le Royaume, de Hongrie^ & 
,, employa l'argent qu'if en tira, à acheter 
,, le Duché de Jaegerdorflf. 

II L' 

„ La fomme dont on étoît convenu fut 
,, cxaftement payée aux Seigneurs de Schd- 
„ lemberg,-^.qui le Pays de JaegerdorfF a- 
,, voit appartenu jufqu'alors , & en même tems 
,, le Margrave lit l'acqiifition de la Baronie 
^y héréditaire de Lubfchutz. 



IV. 
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IV. 

^ Le Rai de Bohême ne tarda' pas après 
,', cela de donner au Margrave Geo^e Tin- 
„ veftiture aéhielle du Ducbé de Tâegwiorff , 
„ comme d'un Fief bériditaire & alUnàbU^ 
,, & dès-lors ce Margrave obtint voix &féan- 
j, ce aux Diètes & aux Aflemblée; des Pria*, 
„ ces de Siléfie. ' 

Vw 

„ Après là mort du Roi Louis, Ferdinand L 
,5 Roi de Bohême confirma en 1527. tout ce 
^ qui s'étoitpaffé au fujetde Jaegerdorff,& 
,j George le Pieux jouît paifiblement de ce 
„ Duché jufqu'à fa mort , qui arriva en 
„ 1543. U avaîLétabK dans fon Qucbé une 
„ forme de Gouvernement très-awantageufe. 
„ Il s'étoit comporté avec beaucoup de fa- 
9) geife, avoit prociré le, bien & Tavantage 
„ de fes Sujets, agrandi confidérablement 
„ la Ville de Jaegerdorff où B réfidoit or- 
„ dinairement , y avoit bâtr un Château^ 
y, & n'avoit rien oublié de ce qui pouvoit 
,^ contribuer au bonheur ^t fes Etats. 

- * ■ y .-•■ YL •' -j ' . ] 

,vll laîffa un Fils nommé George-Rrédérîc;, 
,; qui lui fuccéda; j8c qui étant né eir; j<39., 
„:n'aVoitque quatre/ ans quand rfon Père 
j\ mourut. C'eft ce qui donna Hfîu k Albert 
s^ dit J?^ri&M^i$^qui'réiidoiti.eil;^E!ranconie^ 
C 3 ^ ,,à^ 



s» 



38. BlÔT<)I^É I>1 I/A DE1l*îiER& 

,, de prétendre à la tutelle du jeune George- 
^^ Frédéric fon Coufin, & de l'exercer auflî 
Il bien par rapport au Duché de Jaçgerdorff, 
^ -ijli^aEn^aigtaviat d?Aiifpach: Cependant 
y^' cumule Pirdinand L ne crut pas pouvoir 
^'fe fier à, là :bonne-fbi d'Albert , il eut 
31 ibin des intérêts de George - Frédéric , & 
,-,:ffit mettre en féqueflre les revenuà du Du- 
yV ohëcdis faogeidoxff au profit de ce jeimc^ 
^ Prince. 

V I L 

. i^iDhh qti^il'&iititteantl^r de : dix - neuf 
^3an8(,Feraiii&Qd L iuirKmît fidèlement fou 
^^yiioli^ t4e ijaegeidorff:^;: & «lui .fit toucher 
^^ea 'mteie tems:jyec.la: dernière exaâitude 
^ Xousies re^^nus qti'on. en ayoit tirés ^ & 
^.qui.JofiiKi'fllori avaiût été iCbigneufement 
i^lcottfervéa. 



•:;^ I^otëgat de )Georger>Fséâédc futv très-. 
^ Àeaceùx. niMais «quoique <:e Prince eût eu 
^/-i^jOifféÊ^es^ U^neilaiffa pomt d?etifans, 
3, & voalaiof Biéthe.tiidre:ixXes/.aiEah;es^ il, 
„ donna par Teftam^t^ à la Maifon Eleào- 
„ raie de Brandebouisg^tant le Duché de Jae- 
„ gerdorff^ dont il pouvoit difpofer Ç^fuioant 
^'Sè i^^$ t]b'ib^/)'querle Sëimeùrïés hé^ 
3,c)âimie9 de LisUcîtotz 9 d'Oderberg,-de. 
,v -Beuthen 4..de:Tafnowitz^ & au^es <dépen- 
^.dah'ceî. r;|ùadûm4^rédéric 9 âlàrsEleoeur. 
^t^de^SriuMebouj^ &iDit^^.Wfftaj^ 
' ^ ; tft- 
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„ tament fusmentionné , en poffeflîon du 
,, Duché de Jaegersdydrff & de tout ce qui 
f, en dépend; il s'y fit rendre hommage, 
4^;il'y tégia^tùiit ce .qui rcotsienroit :li Ré- 
Ajgj^ce du - Pais 4 & cela' fans . c^JMfitioo 
5,/nt.Qaiitradiâion quelconque. ' €^eâ; de cet 
a, Ëkâeur que défcend toute la;Mâfon 
s. Royale de £rufiEe ffc Ëkânrale * de Bran* 
t»:.d^.ourg^ 6c x:^jdl:dieiui qU'efite: tient par 
» .fuièïcQmmis , & par des Conventions ob« 
^ fervées dans U fiamille, JeviliDit de fuc- 
M cefflon au Ducbâ de Jaegerdoiff f& à toUr 
«,'tes Tes api^artenances. 

IX. 

;,!! eft >hMuf gùëTÊldîtetir Joachîm-Fré* 
„ «déric jugea à propos de 'donner ;;en 1607, 
^ ledit Dudié, i&.tom ce qui rnf dépend, 
,^ an' Margravejeaii -George /-ma étoit le 
fy Puîné de fes-Tribi 'Deux raifbnS 'î'fengagé-' 
,,• rent à cette 'démarcbe v îl fàvôît^que' Tes 
»i Etats dé Jaégerdorff fouhaitdient d'âfvttjrua 
^9 Prince qui les gouvernât j^<k qui 'diemeurât 
A- dans le fiy&f-Cc' d'aiDeurs jt voulùit pro-, 
5vCoter un tfefonMtiagémcnt auPfHice ion 
,i=i(Fite,'que diverfes'Tûtrimès-.ShhoSef^ ^ôbli- 
,y«î'de teiloncetà î*^ve*é^<fè^^Sî:i'* 

^ Maïs au-rcfte cette doitatîtm' «t pwte 
„ aucun préjudice à JaXigne Eleélorale de 
„ Brandebourg , laquelle a confervé tous les 
„ Droits qui la regardent ^en vertu^u Fideï- 
yi'^<Hftmr4i^Sè^2Lixtiii CbnVentîoiiS'doiit on 
jp^ientdfc piailcr, . 

C4 " X." 
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' Durant Jcs troubles qui arrivèrent en 
i. Bohême, le Margrave Jean-George, Duc 
^ de Taegerdorff, s'allia avec Frédéric V. 
^ Eleâeur Palatin, & fe trouva aulfi engagé 
^ dans une'fanglante guerre avec l'Empereur- 
j^ Ferdinand D La Maifon Eleâorale de 
„ Brandebourg ne prit à -la -vérité aucune 
^ part à- cette révolution , mais elle ne put 
,, empêcher Ferdinand IL qui étoit Empe- 
,, reur & Roi de Bohême, de -dépofféder le 
„ Margrave de fon Duché de JaegerdorfF , & 
„ de le mettre même.ai? Ban de l'Empire , où 
„ il mourut l'année fuivante. 
. „ Il laiffa un Fils mineur, nommé Ertiçft, 
,^ né en i6ir,'& qu'on peut dire qui hérita 
„ de fes malneursj car malgré l'interceflioa 
, de plufieures Princes & çrânds Seigneurs, 
„ qui foïlîçitoient l'Empereur de ne pas 
3, faire porter à un Enfant encore mineur la 
^ peine que fon Père avoit encourue, en le 
dépouillant des Biens de fa Maifon , on ne 
put rien obtenir pour ce jeune Prince , qui 
refta privé, de fon Patrimoine, & qui mou- 
rut en i64f . Avec lui s'éteignit la Branche 
appanag^e de Brandebourg , à qui Jaeger- 
.doiff apparterioit. 



9f 



XL, .r ■.; . 

•. Ce Duché échut alors avec toutes fes 
dépendances â la Ligne lÊlfâoralç, comme 
un héritage appartenant dé' Droit aux Mâ- 

,, les 



GuEUHE DE Bohême. Z/W/. 4^ 
)) les de la Famille } & depuis cela les Rois 
,« de Bohême de la Maifon d'Autriche n'ont 
>, pu, fans injuftice, demeurer en poCTcffion 
,9 d'un Bien propre & héréditaire de laMai- 
•„ fon de Brandetiourg. C'eftcequeTEleifteur 
^Frédéric -Guillaume de gUriéufe mémoi- 
33 re ne manquapasderepréfenter,foutenant 
„ hautement, que fuivant la difpofition des 
„ Loix, les Mâles d'une :Famille qui a reçu 
^y l'inveftiture d'une Principauté , font auto- 
3,} tiles à ^eh mettre eux-mêmes en pofleflion , 
^ dès qu'elle eft vacance, & cda fans autrç 
3> forme de procès, & fans en demander per- 
,» miifion à perfonne. 

".. . ■ XII.- •;'.,.■• 
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„ Par malheur pouf ce grand Prince, la 
,^ Guerre dite de trente ans émit encore . al- 
,, lumée en 1642. part tout l'Empire , & iï 
„ ne jugea pas à propos^d'en commencer une 
„ nouvelle au fujet de JaegerdorflF. D'ailleurs 
^ le$,Empere\irs de la Maifod d'Autriche Jui 
,, faifoient efpérer qu'on en pourroit venir à 
,, un accommodement , & l'affaire refta pnen- 
y^ dant loqgtems dans les termes d'une lim* 
„ pie négociation. 

: XIII. 

,, On la mît fur le tapis pendant les Con- 
55 grès qui fe tinrent en Weflphalie j mais on 
„ étoit déjà fi embaralfé à accommoder ce 
5, qui avait donné fùjet à la guerre, qu'on 
„ ne put- fe r^foudre à^' triEiitèr de cettç 
C 5 „ ma- 



^ ttaniéœ qui {Htroiflîrît jnoiivdlè ; & detplus 
^ on ne pQOWcâw'einfSôchrt de .frôter i'û- 
^ teille à la MaifonccrAut23bI|e,qai pxometr 
^ toh:tôu}Qiifs.^que;qiuunl(kcfiixftr0^^ 
•,^ jDti chekhetoit les rmoyeiis^fle terminer 
^ ^affaire :dè Ja^eidoiff J^ t^amiabk & coqit 
^, iranémentiaïUL toiai derPâ^iiité. 

XIV. .''"■■[ 

r ^, Comme on favoitqa^fty^oitSeéTiaké^ 
,, particoUeîs^ entre 4ès Rois tclejBohdme À 1^ 
^, /l^ifon de Brandeboiii^ y^fomnat lefiiuéls^ 
en cas de difpute, ils doivent «piiendce 
d^abord ce qu on nomme des Aftr^ues^ 

Jour terminer léuf différend , on propofa 
e tenter cette voye ; mais eUe ne réuffit 
point, Ô^^Fon: ne put mèmétronvetiir 4u 
choix d'un feul Arbitre. 

XV. 

„ Eh t&b dans ' m^ àMiiie dont: 1^4ividen^ 
ce éft entière ,étoit.il poflGtolèJde S^amufcr 
à: des procédures^? & .quand on iaarditvôu-r 
lu mettre ^en^ couvre toutes- iôàfabiilités de 
la Chicane en faveur de k' Couronne 4e 
Bohème , pouvoît-on difputer à la Maifon 
de Brandebourg .fon .Droit héréditaire fur 
le Duché de Jaegerdorff? 

. ■' "v^-vi. ■,.;;;:', ' .: . 

]P .feroit.ifQjft inutile ^Kallégttec, en fat 

mrdes Roi^; de^Bobètaé^ la> félonie jdbnt 

... ■; fj <>» 



„" bn a accufiéte'l^^àyc JcM-^îeorge j etr^ 



% préijfkib ies filles àla tigtiieiir, on n'a 




£mêft 9 fi vicTcbiriAf, dii Ducfaë qinl ar 
„ voit liéritaè tje fon Père. Pour fes parens 
„ en ligne cbUat^e^ omtme on lie ;paii^ 
9^ foit nen leur in^MseeryrJU n^toieiitipas 
^, pmnifiab)es.dH^n mal qam>nfavoient point 
^5 commis; deft'ce lioiit tskA Jiirifcohfulte 
^ doneoÉecsl d^accord; â.Jlnoîn8^que la pas^ 
^ fion ne Tait éntiéBEment avAiglé. H y a 
>, plus y ^& Suivant ile festimesit des plus 
^ habikp JttrifcpnfulteK^ on ©é peut priver 
^ les E^ans xâêm^ dmn'VaQal' ccnwtiixcu 
^, de félonie , des Droksispi^ils^ont natmel- 
„ lement fur le Fief dont leur Famille a 
„ reçu rinvertitufc; parce vOue ce n'eft point 
„..d^^4arnkr,jaoirdfciu:.,qu%-i^^ leur 

^, DrQit.^dé'SupçeîTion^ ipaîs dé la.Yûtont^^ 
^ de! ladî5?ofi^îon de cçlai dont leur Fief 
M dérive originairement. 

XVI r. 

^ Swppofent'donc que le MaigraviB Jean- 
^,*Georgc,> Duc de J^gerdorff^^it.éié-Qçu- 
^ pai)le du périme de jE<é^t^M^'çfté r^ fl y 
^'(juiroit jeadare *ifin rdiçs dhofes è dire » en 
„-4ayeuf de;fon.Fils le 'Margrave Erneft.^;^ 
j, de ferMàifûn de JScrandcboiurgyquîlbcaéda 
^, en i^-a.' auS: Droits de -ce Prince. Car 
,j ertta 5 .^'il ^ xwaîy comme on . n'en peut 
„ •dAutôt,.ai?^?eUi'K^rde téze-Majeftê on 
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,9 ne puiffe faifir que les Biens allodiaux du 
^ Coupable^ les Fiefs héréditaires dans la Mai- . 
,^ fondu Prince-Emeft, & qui lui apparte- 
^ noient en vertu, d'un Fedeïcommis établi. 
,^ dans fa Famille , n'ont pu lui être ravis j 
yy & c'eft faire injuftice à fes Parens, que 
^ de les priver de leurs prétentioiis , eux 
yt qui n'ont en rien-jparticigé à la &ute dont 
^ on accufoit leur Devancier. U èfl: donc 
^ confiant que ce feroit à tort, qu'on vou- 
, , droit exclure les Grinces de la Maifon E- 
>, leâorale de Brandebourg de la fucceffion 
„ au Duché de Jae^erdorff,& qu'on :ne peut 
,, avec raifon retenir des Biens qui,, appar- 
5, tiennent à leur Famille, parce., qtfils ne 
^, peuvent être rcfponfables d!es fautes qu'ils. 
9> n'ont pas commifes. . 

.. . j :• , . . 

X VIIL 

„ Tout cèfcîréft îhconteftable,& perfonne 
n'ignoré que lé dernier pofleueur d'un Fief 
héréditaire doit le f émettre à fes parensen 
5, ligne collatérale. * 

„ On a dit ci-deffus (j:hap. i. S- O que 
„ le Margrave George ne fe laiffa perfuader 
„ par le Roi Louïs d'acheter le Duché de 
»f jàegerdorff,qm dépendoit dé la Couronne 
„ de lBohêmc\j que pour en jouir comme 
„ d'un Fiéf aliénable, & dont il pourroit 
5, difpofer par Teftament. C'eft uniquement 
„ cet avantage qui le porta à acquérir Jaeger- 
5, dorfF&fes dépendances, & jamais fans 
,, cela il n'auroit pu fe réfoudre à vendre = le 
„ partrimoine & tous les biens qu'il avoiren 
„ Hongrie pour en acheter d'autres- en Siléfi'^. 

X 1 X. 
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XIX. 

;^ Le Margrave Geoxge -Frédéric eutpc» 
y^ cafion d'ufer des Droits que. iibn Père avoit 
„ acquis. • Il difpofaien 1599. & ep 1603 
„ de toute fa fucceffion , & la Ligne Eledlo- 
„ raie de Brandebourg ayant acquiefcé à fes 
„ volontés, elles furent pleinement exécu- 
„ tées nprës la mort. 11 laSifa , par^^cfta- 
„ ment, le Duché de Jàegersdorff avec touT 
5, tes fes dépendances à rElêâeur Joachim^ 
,i Frédéric , qui s'en liût en poflTeffionen 
3» 1603 , fans que perfofin^ ait jamais pîenfé 
à s'y pppofcr. Ce Duché fût ainfi atta-». 
ché & en quelque maniéï^ incorporé aux 
Etats que polfédoit la M^ifon EleéloiUle 
de BraÊdebburg , conformément à des 
Traités qui fubfiilent dans la Famille, fie 
que l'Empereur a confirmés.^ ^ 

XX. 
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- „ Il ne faut alléguer ici niprefcription ni^ 
„ d'autres pareilles exc^tîohs. On tfâ^ïV. 
„ mais négligé de faire valoir les Droits de 
9, la Maifon Ëleélorale' dé. Brandebourg fus 
99 la Principauté de Jàegersdorff, comme fur 
99 un Fief héréditaire 5 & les Rois de Bohê- 
j, me de la Maifon d'Autriche ont certai- 
5, nement été informés de' la validité de ces 
„ Droits, puisqu'ils ont fouvent offert des 
„ fommes très - confidérables pour les ra- 
,, chetcr. On peut les convaincre de n'a- 

„ voir 
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„ voir jamais ignoré que le Duché de Jae- 
^, gerdorff apparteuOiti ùtx propre à la Maifon 
„ Eleélorale de Brandebourg, & on laiffe à 
^9 juçer:>a|)i3èa teli|> files.Kois de Bohême , 
9j qui .en QatLÎouiî;depuiArii lQn|;);eiiis,/pnt 
il, toi^uif é$é;4aàaL.k boime-i 

■ ■: ' XXL... 

;^ Il eft ente teips 4erevendiqtier ce^ulon 
39 at été. oblî^ 4e laiffQir.d^puis tant d'années 
g^ eti.4ei5 mains étrapgjéres^; & puisque Toc- 
43;Q»Si0B t& feyc«^le,.il; ^.rijjturel d'em- 
if pteyjîr 'le« »oy»s que l'on 4^,àe faire va- 
^, iQUf.fts J}xoks.: hi Wifon d'Autriche n'en 
^ doit point être:fiHpry«^ elle pçut être fa- 
^ tisftite: de Ifc.patiesce avec laquelle les 
i^ Eleftcœrs de S*wadebpuFg l-ônt^vu iouïç 
9^.. dui D^cbé . qui tei appactient;^. & dont elle. 
„ a tiré les reyé«»«fîpi50d|intpj:ès»d*linfiécle.. 
„ A compter les intérêts de ces revenus,' 
^ qu'elle a tirés durant tant d'années, ils 
55 excéderoient infiniment le capital ; & per- 
3i(rfoBqea^*isfiWiWtfle.tipttv^îîa^ttange qjje 
>«^;le Roi de pi^ifi^ 9:Ç,(^iime.ËleAeur de Bi^Ur. 
5».dçbaurg9 pejB£t:enÂ^fén^^ ^^^9^7. 
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C HA P I T RE IL 

het Bmude la Majfqn fioyakde Pni{fe]yf 
dé LignitZy fk $mg::(sr d^ Wohhm^^ [\ 



;,,I1. i^bûn de. remajraMr d'abord,. que 
^ les ancièQSoI>ucs de Ogiùtz , iâus de» 
,, £ialleS;^nt ét^ SçùvçiSaios dans leur Etatl 
„ qu'Us lîbAt gpùvétQè conwne un Païs It 
9,.bre & Jiéréditaixe daûsl^r Famille,, fans 
IV être ailujfittis aux Rbi&^ Pologne ou de 
,^ Bohème 9 Se lans avoir, jamais voulu 4£- 
^,, . pendre ^ gèrlpnpe. 

;, RTaîs en 1349 flç ofifrirenten Fief àjeaft 
„-,de Luxembourg,, Roi dé Babême.,^ tant 
„ leurs DîiCBéS & Principautés, que leurs 
„ autres Biens,. déclarant •<20mme il êffpoV- 
„ té dans. lès premiërçsXeîires d'învel$tu- 
^y le, que ladite cbhtiàn éioM vohfitairut^ & 
„ qu'ils prè^endoierit èncpré. to tenir à Fà- 
„ venïr comme Fi0 .bitidiu^ris^,&, en con^ 
5, firvantJom kt&s Droits, Ct tous i^ fii* 

LIL 

;, Il eft évident après cela que ce* T^iai 
,y en qualité, de BÎMS offertdy font fort^dif- 
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yy férens de cette autre efpéce de Fiefs, 
„ qu'un Seigneur confère à un Vaffal par 
,, grâce & comme un bénéfice. Ici le Sei- 
^ gneur Direft n'a rien donné du fien, & 
,, c'eft plutfi^t lui qui a reçu, de fes Vaffaux 
j, les Fiefs qu'il rendit enfuite, à condition 
,, qu'on lui iSn ftt hommage* 



IV. 

?cpa 
;,foi 



5, 'Il ne faut dbqc pas juger de la condition 
•jj deà Fiefe fùâdits^mîvant les'Loix ordinai*- 
,, res qui concernent les Fiefe donnés par pu- 
>> re grâce. Car^ félon des Lettres du Roi 
^, Uldiflas , en date de l'année 1511, les Fiefs 
y, de Lignitz,&des Etats qui en dépendent ^ 
3^ dévoient être iéridif aires & aliénables j tel- 
„ lement que les Ducs de Ligtiitz confer- 
,, voient l'avantage dont ils avoient ci-devant 
99 joui, qui étoient xle pouvoir, de leur vi- 
,, Yapt,vendrp,en|;^ger & aliéner tous leurs 
y, Etats & ti^utes leurs Poffeflîbns, 
- ■ ^, Mais coinmé îî ne p^roît pas d'Abord d'u- 
,i ne cohféqueticîe liécéOaîre , que l'on puif- 
,. fe toujourè dîfgôfer de fon bien par Tefta- 
•,, ïnent , dès qu'on à la faculté d'en difpofet 
„^eptre vifs, ou, pour parler le langage du 
3, Droit Féodal, que Ton puiffe toujours te?- 
,, ter de tout Fief aliénable, les Princes de 
y, Lignitz, qui-^ne vôuloient avoir lés mains 
„ liées en aucune manière, obtinrent la Dé- 
,, claration fuivanté , qui fe trouve auflTi 
,, dans les Lettres données au Roi Uladis- 
„ las en 1511. 

Que les Princes auraient la faculté de ven- 
dre y 



9f 
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dre , d'engager , de troquer & d* aliéner leurs 
Ètau & leurs Seigneuries^ félon qu*ils le ju- 
geraient à propos , foit en tout , foit en par- 
tie^par voje teftamentaire ou de donation à 
caufe de mort. 

V. 

„ Après xela toutes les objeftions quefon 
„ pourroit faire tombent d'elles - mêmes. 

„ On auroit beau dire que le Privilège ac- 
9, cordé en 151 1 aux Ducs de Lignitz, par 
,, le Roi Uladiflas, eft exorbitant; que les 
j, Succeffeurs de ce Prince ont pu regarder 
^ ce PrivUége comme non valable , & qu'il 
,, eft très - préjudiciable à la Couronne de 
„ Bohême , tout cela ne fauroit porter coup. 
3, On a fait voir que les Ducs de Lignitz, de 
,, Brieg & de Wolhau ^ avoient le droit d'à- 
3, liéner leurs Biens , même avant la date de 
„ leurs Lettres d'inveftiture ; & ce que les 
„ Lettres expriment de particulier , c'eft (Qu'ils 
,, avoient auffi la, liberté d'aliéner leurs Fiefs, 
,, par forme de Teftament & de dernière dif- 

pofition. 

VL 



5, Cette faculté entière, qu'ils avoietftd'a^ 
53 liéner, paroît évidemment par les nouvel- 
y^ les . Lettres que le Roi Louis leur donna 
^ en 1522, Elles portent expreffément , que, 
„ comme les Ducs de Lignitz ont toujours eu le 
„ pouvoir d'aliéner leurs Biens ^ & ffen difpo- 
„ fer entre vifs , ils pourront auffi le faire à 
y^f avenir par voye de Teftament & de décla- 
,, ration de dernière volonté. • 
. .Terne l. D VI^ 
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f 

VIL , 

3,, n n'y a rieti en ceci dont on ne pmfle 
_ rendreràîfon'. Les anciens Allemands, aùffi- 
]i bien que les autres. Nations qui ne connois- 
,, foient pas le Droit Romain , n'entendoient 
„ guère la tnatiére pies Teftamens,, 6c, ne re-^ 
fj/gltadènt pas cbmniç une conféquence né- 
„ ceffalrc-, qu'on doit pouvoir tefter de fés 
-;, Biens-^ dëS'Ià qu'on neçeût difpofer entre 
'i j, vîftw lie-R'oî Lbms jugea donc à propos de 
'-„ lever les doutes qu'on pouvoit avoir fur ce 
• „ fujetjpar les Lettres qu^il donna en i^an i 
',, & c'eft ce qu'il fit encore en 1^24? par de 
t „ nouvelles Lettres confirmatives donnéçs le 
.j^ prenâe?X?uhdi .a£n:è?ic 2 de Juillet. 

':V: •' ':VIIL 

Vj II ièroit inutile 4e pjftder ici. de kcon- 

^^^ firnwitîon g^nér^le qutobtinreot les Ducs 

'7, de Lignitz,par rapporta Wuç les Privilèges 

^jj^.dogt ^.éjtçiçnt.eA.pOffeflion.- Mais indé- 

,,'pêridàmment de cette Confirmation „ il e^ 

„ clair que les BiQiis^" des Ducs de Lignitz 

„ dévoient conferver la prérogative qui leur 

39 étoit^jjt' attachée^ quand on les offrît en 

j, Fief j, c'eft:à*dire qu?ils dévoient être 

. ,, aliénables r &i Q^e. les Ducs de Lignitz 

r „ auïoiemtou^rs jeu la faculté d'en difpo- 

!,, fer par Teftament^ en vertu du pouvoir 

„ que le Roi Louis leur en donna en 1534 

:^9 avec connoiiïance de caufe, & eu égard 

,„ à le.ur^méylte, & aux bons offices qii'ils 

•, lui avoient reudus. . -. . 



^n 
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IX. 

* 5, Ces Princes ayant donc eu Tentiére fa- 
„ culte d'aUéner leurs Terres & leurs Poffes- 
,, fions , & de les faire pafler à qui ils juge- 
„ roient à propos , foit par Teflamtnt , foit 
5, far difpoption entre vifs^ il eft incontella- 
„ ble que le Duc Frédéric de Lignitz , de 
^ Brieg & de Woblau, a été en droit de 
5, faire un Traité d'Union & deConfratemi- 
„ té héréditaire avec Joachim IL Elefteur de 
^Brandebourg, comme il fit en 1557. 
„ l'ayant conclu à Lignitz le Vendredi d^a- 
S9 près la Fête de St. Gall, figné & con«. 
„ firme par ferment. 



99 Outre les formalités ordinaires que Yqji 
sy obferye dans ces fortes de Traités oeCon-, 
}) fraternité héréditaire , celui-ci confient plu- 
ip fieurs particularités remarquables. En voi« 
r, eila^'fubftance. i. On rapporte d'abord les 
j^ xaîfbns qm ont porté à le conclure , fa* 
^ voir l^'atiçienne & confiante amitié des deux 
9,- MaiiM6; d/;Les doubles Mariages qui les 
,, ont unies pendant deux fois. On déclare 
,, enfuite 3. que Ton n'a rien fait , qu'après 
93 une mûre délibération ; & 4 que du con- 
,-, fentement tant desrEccléûaftiques que des 
^, Etats du FaÏ5. $. Que les.deux parties 
9^ contraéiantes ont.confinaÀlepré£^9t Tirai- 
a tê ]>ar un ferment folemneL 6^ . Que tous 
3, les Ëtat« & lès Sujets du Duché de^ignit^: 
i> ft der fes dépendances 9 ont (eodu.Un nom^ 
'■'.■'»'<: D a fj ma^ 
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„ mage éventuel, & avec ferment, i l'Elcc- 
„ tcur de Brandeboni^. 7. Que ce Traité 
„ de Confraternité devant être réciproque 
,, & d^une double efficacité, on aifure à l'E- 
„ leâeur de Brandebourg le Droit d^expec- 
„ tance fur tous les Pais de Lignitz, de Brieg, 
9f de WoUau , & de leurs dépendances , & 
3, aux Ducs de Lignitz un pareil Droit fur 
9f tous les Fiefs que l'Eleœur de Brande- 
93 bourg poiféde en Bohême. 8. Pour aOu- 
if rer (fautant mieux cette Confraternité, 
99 \tê deux Parties prennent entre elles le 
M nom de Frère , & veulent s'en fervir à Ta- 
3) venir dans les Aéles de leur Chancellerie , 
9) défirant de confirmer leur union par toute 
9i forte de moyens. Leur intention n'étant 
5> pas de fe borner à une amitié perfonnelle , 
99 mais de fe tranférer l'un à l'autre réelle- 
51 ment, & à tout événement, le Dominium 
99 des Biens fusmentionnés pour en jouir de 
sf droit , quand le cas y écherra ^ fuivanc 
9) quoi , 10. il fera alors permis à l'Eleéieur 
»9 de Brandebourg de fe mettre aâuellement 
99 en polfeffion des Duchés de Lignitz , Brieg^ 
9» Wohlau , & de toutes leurs appartenances ^ 
yy fa Maifon en ayant déjà reçu l'hommage. 

XL 

j, Croîroit-on que la validité d'un Traî- 
„ té fi bien établi, & confirmé par le ferment 
„ des Parties contraétantes, ait jamais pu être 
„ révoquée en doute ? Cela arriva pourtant. Le 
„ Confeil de Bohême , que des motifs d'inté- 

. têt faifoient agir, porta les Etats de ce 

„Royau: 
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,1 Royaume à chicaner fur cette Convention , 
y, & à &ire au Roi Ferdinand des plaintes qui 
9, ne méritoient pas d^être écoutées. Ils lui 
„ repréfentérent que les Principautés & les 
^ Seigneuries de la Siléfie étant incorporées 
„ au Royaume de Bohême , le Droit de fuc- 
^ ceffion que la Maifon de Brandebourg ve- 
„ noit d'acquérir par le Traité de Confrater- 
„ nité , portoit néceffairement du préjudice 
ji aux Etats de Bohême , & quMl faloit annul- 
„ 1er cette Convention , & la déclarer de nulle 
u valeur par un Arrêt autentique» 

XIL 

•j 5, Mais qu'il eft aîfé de détruire ce raifon- 
jy nementl Car en premier lieu, le Traité 
„ dont il s'agit n'enlève pas au Royaume de 
„ Bohême la Principauté deLignitznifesdé- 
„ pendances. Au -contraire 2. il porte en 
„ termes exprès, que fi jamais FEleSeur dô 
„ Brandebourg venait à recueillir les Etats dô 
,, Ugnitz & tous les Biens fur lefquels on a tranfi- 
9 » gétce Prince demeurer oit à leur égard dans les 
,, mêmes engagemens qu'ils ont avec la Bohême. 
,, Et l'on découvre ici 3. le peu de folidité 
„ des raifons qu'aUéguoient les Etats de c6 
,, Royaume ,.& combien ils entendoient peu 
„ leurs propres avantages. Car enfin ne de- 
„ voient-ils pas fouhaiter de voir un nouveau 
„ Prince recevoir l'Inveftiture de Lignitz & 
„ de fes dépendances ; & ignoroient - ils que 
,> ces Biens dévoient toujours être tenus en 
.„ Fief, fans quoi la Chambre des Domaines 
„ pourroit les retirer , comme elle le fit dans la 
D 3 • „ fuite 
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^, fuite au grand dommage desdits Etats de- 
Bohême y qui virent leur nombre diminuer- 
par cette réduftion ? D'heurs 4. il faut èon-< 
fidérer,qqe le fusdît Traité de Confrâtèr-: 
nité héréditaire n'a pas été paffé entre de* 
Puilfances étrangères. l^'Eleéleur de Bran- 
debourg , quieft une des Parties contraftan- 
tes , eft fortement engagé avec le Royaume 
5, de Bohême, où il poflede plufieurs Fiefa 
„ très-confidérables. Et enfin ilfaùtfefouve- 
,; nir qu« quand les Ducs dé Lignitz offrirent 
„ leurs Biens en Fiefs au- Roi de Bohême en 
99 1 329 (comme il a été dit plus haut Chap. IL 
„ §. a.)us confervéfent^en vertu des Lettres 
„ d'inveftiture, la faculté de. difppfer librement 
5, de leurs Biens ^enforte qu'on n'a pu la leur 
^ ôter par de nouvelles Ordonnances. 



s* 

99 



XIIL 



„ La force l'emporta pourtant fur le Droit 
& fur la Raifon. On publia à Prague en 
1546, une Sentence évidemment injufte. 
Elle eft conçue à-peu-prèS en ces termes* 
Comme le Duc Frédéric de Lignitz n'eft 
pas en droit de pafler de pareils Contraéls, 
ni de faire des Traités de Confraternité hé- 
réditaire ,11 eft clair que ceux qu'il a faits 
^^ font de nulle valeur, .devant être caffés & - 
ii entièrement abolis. C'eft pourquoi de nôtre 
Autorité Royale & comme Seigneur Sufe- 
rain des Fiefs de la Siîéfie, Nous déclarons 
nul , caffons & mettons à néant ledit Trai- 
té de Confraternité. & tout ce qui y eft 
contenu , ou qui s'eft enfuîvi , &c. Don- 
né 
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,V lié dans notre Ville de Breslau le 18 de 
„ Mai 1546. 
- XIV. 

Vi Cet Arrêt du Roi de Bohème ne peut* 
9, porter aucun . préjudice aUx Ditoits de la- 
^, Maifon de Brandebourg. Il a été rendu 
,9 fans que TElefteur alors régnant ait été cité' 
5, pour défendre fa càufe. Et quand il fut pro- 
„ nonce , les Confeillers deBrandeboui^gquî' 
,, fe trouvèrent à la publication, ne manqué^* 
5, rent pas à caùfe deceladeproteftercoqtit5 
5, fon contenu 5 & par devant Notaire ficplu-* 
5, fleurs Témoins, réferyant à rEleéleurleur 
„ Maître tous les Droits qu'il pouvoit pré- 
y tendre. Cela fe pafla en préfence même du 
5, Roi Ferdinand L qui ne leur contredit en 
^, rien. Mais on ne fut paslongtemsfansdé* 
„ velopper les raifons qui avoient porté ce 
,-, Monarque à en agir avec tant de hauteur.- 
,, Il avoit les intérêts en vue ; & comme il étoit 
„ puiffant , il obligea Frédéric Duc de Lig- 
,> nitz & les Princes Frédéric & George Te» 
5, Fils, à-renoncer au Traité de Confraternité 
3j, héréditaire qu'ils avoient avec la Maifon de 
,, Brandebourg 5 quoiqu'ils Teùffcnt confirmé 
j^ par un ferment fôlemriél. Illescontr^rgnit 
„ même à reconnoîtré qu'après la mort d« 
„ dernier Mâle de leur Famille,* les Duchés 
„ & les Principautés 'de 'Lignitz, de Brîejgf 
j, • &• de Wohlau-, dévoient ^retourner de droit 
„ immédiatement au Roi de Bohême '^au-* 
5, quel cas on pourvdiroit les Filles, & les 
„ Héritiers Aliodiaux de leur Mailbn , en 
,') leur fàifant touéber de certaines foin mes 
D 4 „ d'ar- 
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,v d'argent, qui feroient déterminées en teins 
,, & lieu. Procédé étrange ! qui feit voir com- 
,5 bien le Roi de Bohême agiffoit partiale- 
„ ment dans cette affaire. On peut dire qu'il 
,, étoit alors le Juge de fa propre caufe , & 
99 que les plaintes que firent les Etats de 
„ Bohême étoîent un jeu qu'il avoit concerté 
„ avec eux. Certainement, pour peu qu'on 
a, veuille confulter le Bon-fens & la Jultice, 
„ on reconnoîtra que Ferdinand L n'a jamais 
„ dû ni pu contramdre les Princes de Lignitz 
„ à s'engager, comme ils firent , d'une manié- 
99 re fi contraire à la difpofition des Loix. 

;, Il eft fur au- moins que l'Arrêt publié à 
',, Prague , dont on vient de faire mention , 
9, ne peut nuire aux Droits de l'Elefteur de 
„ Brandebourg. C'eft par rapport à lui ce 
99 qu'on appelle res inter altos aka , & elle ne le 
9, touche nullement. Les Ducs de Lignitz, de 
9,*Brieg & de Wolhau en jugèrent de - même , 
9, & cela paroît par ce qu'ils écrivirent à l'E- 
9, leéteur de Brandebourg. Quoiqu'une force fu* 
9, firieure , difent - ils , prétende vous priver de 
9, vos Droits yils/ont trop certains pour qtfonpuip- 
9, fe les ébranler. . . • Vbéritage n^ eft pas encore 
9, échu.... Le tems change toute cbofe^ Cequipa^ 
9, roit impojjible préfentement ^ l^otre Poftérité 
9, trouvera peut-être unjdur les moyens de F exi* 
9, cuter'''*. 

XVI. 

99 Âuffi^quand le Roi de Bohême ordonna 

„ aux 
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,; aux Ducs de Lîgnîtz de redemander à la 
i, Maifon de Brandebourg les Aftes & les 
^ Documens qu'ils lui avoient remis, & qui 
„ concernoieiit le Traité de Confraternité,* 
,, TËleâeur eut de bonnes raifons pour ne les 
,, jpas rendre , & il répondit aux Ducs de 
„ lÀgjÀlz^Qytk Traité de Confraternité biré" 
95 ditaire dont il s^agij/bit^ n'' avait rien dé can- 
„ traire à la Conftitution des Etats deLignitz: 
5j Qjêe Von avçU ét£ autorijl à h faire , après 
^ m avoir obtenu par trois fois la permiffion des 
^ Rois de Bobime : Qjt*il avoit été conclu du 
^ eonfentement formel & par le Confeil des Etats 
,, du Pays : Et enfin , qu^l avoit été confirmé par 
„ ferment. L'Eledeur ajoûtoit encore , Que le- 
^ dit Traité n'étoit point préjudiciable à la 
y. Couronne de Bohême , ne contenant rien qui 
„ dérogeât à Finféodation du Pays de Lignitz 
,, & à fes appartenances: Qy^l étoit fondé fur 
„ les Privilèges accordés par trois différens Rois 
y, de Bohême^ & qu*ainfl perfonne ne pouvoit 
,, trouver étrange que PEleâleur maintint la 
„ validité de ce Traité^ & qu'il défendit des 
,, Doits acquis d'une manière fi légitime. Enfin 
„ qu^il ne pouvoit fe les laijfer ravir par force , 
,x par menaces , ou par desvoyes indireSes^faus 
^ fe rendre refponfable à toutefapoftérité.QjtUl 
„ étoit donc ré/blti de conferver ce qu'il avott ac* 
,, quis de bon droit pour lui & pour les fiens^ 
,, & qu'il ne fe départirait jamais de cette réfo- 
, lution. U finilïoit en difant^«V//>r^/<5/7^;^ 
,, garder les AHes originaux qui étaient entre 
,, fes mains ^ comme des preuves autentiques de 
„ la validité de fes Droits , jus^ues à ce que la 
„ Providence permit d'en faire Vufage auquel ils 
D 5 * 5> étoicnt 
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,^ étoien^ deftinis. Les chofes en demeurèrent- 
^ là pendant longtems, c'eft-à-dire, ju^uej 
„ à ce que la Lîçne MafcuKne des Ducs dé 
^^ LifQiU fût entièrement éteinte. 

XV IL 

•-'^i Enfin George -GuiSaume, dernier Duc 
5> de cette Maifon » mourut en 1675. & pat 
,1 fa mort les Duchés de Lignitz, de Brieg 
,, & de Wohlau échurent à la 'Maifon Eiec-c 
^i torale de Brandebourg. L'ËIeéleur Frédé* 
,t ric-GuUlaume, furiaommé k Gfmid^ ne: 
3^ manqua pas alors detepréfenter à la Gour 
„ Impériale le Droit qu^il woit à- la Suc-. 
,j ceffion de Lignitz, & TËmpereur en re- 
„ connut toute la validité. Mais comme il. 
,j étoit alors en guerre avec la Prance, il 
,j ne fe hâta jK)int de feire examiner les 
yi Droits de l'Eledeur, & promit feulement. 
,y que quand la Paix feroit faite, >on lui ren«. 
u ^oit juftice fur fes. prétentions. 

X VI IL 
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,, Cependant rEmpefeur- fit fecrettcment 
3, fonder TEleâieur, pour le porter à fe dé- 
3, fifter de fes Droits , & à accepter en dé- 
3, dommagement une fomme d'argent très- 
3, confidérable. A quoi Frédéric-Guillaume 
„ réjpondit, que comme le Pays de Lignitz 
„ lui appartenoit iriconteftablement , il fouhai- 
„ toit de le garder , qu'il ne pouvoit fe réfoudre 
„ à le vendre , & qu'à cet égard rien ne le 
„ feroit changer de fentîment. 
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XJX. 

. '^ En effet ce Prince y perûfta conftaçi- 
^ ment 9 & ne difcontinua point (es (blUcita- 
,. tions à la Cour Impénale , demandant 
,, qu'on lui remît les Pays dé Lignitz,, de 
^ Brîeg &4e Wohku,dontlaSucceflioaluî 
a,\ét6ît éc^ue ; & furfes repréfemations:réi- 
j, térées, rEmpereur Léçpold ordonna ex- 
^ prefféméntàPrédéricae-Roth^ Chancdief 
^ de Lignitz , d'examiner l'a^aire, ^ d'en- 
^ voyer fon fentiment par écrit à la Cpur 
,, Impériale.' Cet ordre eft du fté de Jan- 
^ vier 1684. ' 

„ Le Chancelier fut dix mois à faire, fon 
,, rapport , mais il ne fe trouva pas aii ^gôùt 
^, de la Ceur Impériale ^ aùffi n'en fit- elle 
j, point part à celle de Brandebourg, &elle 
,, ne le voulut communiquer à perfonne. 
,, On trouva pourtant fécrettemeht le moyen 
„ d'en avoir une Copie, & l'on connut a- 
„ lors ce qui avoit rendu la Cqnr Impériale 
y fi circonfpeâe. C'eft que le rapport du 
,, Clïancelier de Lignitz établiffoît un peu 
^, trop fortement les Droits de la Màafon 
^5 de Brandebourg fur la Succeffion de Li- 
,, gnitz.& des Pnncipautés qui en dépendent, 
„ D'ailleurs il découvroit pîufieurs particu,- 
,, larités qui étoient favorables à ladite ^ai- 
,, fon,j& dont elle n' avoit pu être paffaiter 
y^ ment iiiftruîte , vu la longueur du tems ér 
^, coulé depuis le Traité de Confraternité. 



Xl^. 



6o HXSTOIRS DB LA DSRNIE&JS 
XX. 

" ;; La Cour Impériale pouvoît d'autant 
;■, moins douter des Droits de TElefteur de 
,, Brandebourg à la Succeffion de Lignîtz;,- 
„ qu'elle en étoit inftruitè par un de fe»- 
5, propres Miniftres, favoir par le Chance- 
99 lier de Roth: aùiQ tràvailla-t-on pendant 
9, les années 1685. & i686, à un Accommo- 
,9 dément; & la Cour Impériale 9 qui en a- 
^9 voit facUîté les moyens, confentit enfin à 
99 remettre de certains Etats à TElefteur de 
99 Brandebourg. 

Voilà en abrégé THiftoire des prétentions 
du Roi de PrulTe. La Déduftion que je viens 
de rapporter 9 contient un troifiéme Chapitre 
prefqu^uffi long que les deux précédens. Je 
dirai en peu dé mots ce qu'il renferme d'es- 
fentîel. Il fgut remarquer d'abord que TE- 
ledieur Frédéric -Guillaume 9 furnommé le 
Grande défefpérant de pouvoir obtenir de l'Em- 
pereur Léopold la reftitution des Duchés en 
queftion ,prit le parti de s'accommoder , & il 
le fit aflfez avantageufementjpuifquel'Empe* 
rcur lui céda le Cercle de Schwibm% mais ce 
Monarque eut foin d'engager le Prince 
Eleéloral, depuis premier Roi de Pruffe9 à 
figner un Afte fecret, par lequel il promettoit 
de reftituer ce Cercle de Scbwibus auffitôt 
qu'il feroit parvenu à la Régence, ce qu'il fit 
auffi en 1695. moyenant une Ibmme d'ar- 
. C'eft fur cela que roule ce troifiéme 
itre de la Déduction. L'Auteur s'efforce 
montrer la nullité du premier Traité. 

c'ell 
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c'eft celm de 1686. & de la renonciation de 
FEleéleur Frédéric - Guillanme. 11 alléme 
pour raifon principale les Conventions de Fa- 
mille palTées dans laMaifondeBrandebouqr^ 
en vertu defquelles, U n^efi permu à ûucub 
EkSeur ou Margraot de Brandebourg j ajant 
des Etats en propre^ ^aliéner pour ioujoun 
ksdUs Etats j leurs Sujets y ni mime les nou- 
velles Acquifitions qu'ils ptntrraieni amoir faites^ 
& en cas de contravention TEkEkur ou le 
Prince fon Succeiïeur tft en droit de reuendt- 
guer ce qui a ité(ùnfi aliéné ^ Cf de s'en remet» 
tre en pojjejjion. 

De-là il pafle à rengagement où le Prin- 
ce Ëleâoral étoit entré fecrettement de re- 
ilituer le Cercle de Scbwibus^ & à la re^ 
honciation de ce Prince devenu Eledeoi 
fous le nom de Frédéric IIL II fait voir 
que cet engagement eft obreptice, c'eft-à- 
dire 9 qu'il a été arraché par finefle Gc par 
menaces à un jeune Prince qui ignoroit les 
Droits de fa Maifon:d'oûil conclut qu'il eft 
nul & fans effeL II prétend que ce Mnce 
devenu Ëleâeur ne renonçoit point à les 
Droits, en reftituant ce queFEmpereur avoit 
cédé à Frédéric -Guillaume 9 & que la Cour 
Impériale n'ofa même lui- propofer cette re- 
nonciation, de peur de le poufler à bout. 
Il rapporte la réponfe qu'il fit à fes Mini- 
ftres , qui s'étonnoient qu'il eût pu fe 
réfoudre à reftituer le Pays de Schwibus. 
y ai donné ma parole^ dit- il, & je veux la 
tenir. Je laijfe à mes Defcendans de faire va- 
loir mes Droits fur la Silijk , pm/que dans les 
circonjlançes oit je me trouve je ne puis le 

faitx 
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faire moi-même. Tant que les tems ne font pas 
fimrables^Jlfàuf scanner de patience. Mais 
sUlplatt quelque Jour à la Providence de met" 
ire h ,W^ir^s fur un autre pied^ mes Des- 
cendions' ^n profiteront y & fauront bien prendra 
ù parti qi4i kur conviendra le mieux. 

JL ajoute à tout cdâ nne dernière cbnfidé* 
ratîpnj'àjiaquellç. 11 croît que la Cour de 
Vienne doit faixè, attention. C*éft que les 
principautés, en queffion étant des Piets mas* 
çulÎQS ^ qui fie Ikuroient tomber en que^ 
ioùàie, comme rôiit" reconnu les Rois de 
^ob^n^e de la Maifpn d^Âutriche, ils ne fau^ 
tpieut plus' être poffédés par cette Maifon , 
ijônt la Ligne Mafcufine vient de s'éteindre. 
. Cette Déduétion fut réfutée par un Ecrit 
que la Cour de Vrenrie publia fous le titre 
de Contre-Infirmation^ &c. Après un alfez 
long, préambule rempli de plaintes contré 
le Ro.ide PruCTe, l*Auteur répond à la Dé- 
diKÎtion , Artîcie par Article. U fuit le plan 
4efon Adverfaire.^ Ôi: dîvîre fon Ouvrage en 
Cfaapïtrés & en Patagraphts., Î3ans le premier 
Chapitre^ il accufe TAuteiir Pruffien d'avoir 
tronqué les paff âges des Pièces qu'il cite j 
& d'avoir mpprïmé des circinftances. qui 
changent entièrement l'état de la queffion. ' 
ifl employé bien du papier ' à prouver qqé 
la Principauté de Jaegetdorff eft un Fie;f 
inafçuliiij ce qui m,e paroît fort inutile; at* 
tendu, qiip c'eft l'opinion dé l'Auteur . Braiif 
dfibourgeois, & que d'ailleurs. là chofe parlé 
d'elle-même. Il établit pour principe que ' 
tout Fief mafculiô , au défaut de Defcendaijs 
fliâles , revient au Seigneur Sifcerain dont il 

re- 
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.relève: c'eft ce que perfonne , je penfe , né 
:tfavifera de lui dlfputer. Il prouve que la pei!- 
miflion donnée au Duc de JaegerdorfF par te 
lioi de Bohême , de dirpbfèr de ce Duché 
■comme d'un Fief héréditaire, ne s'entend que 
•de fes- Enfans , ou autres Defceiidans derÂC- 
quérant en L^ne direéle : d'où il conclut que 
cela ne regarde que la Brauche Franconique 
'de^ Brandebourg , & nonjpoint celle de la Mar- 
che, qui eft- celle des Elefteurs aujourd'hui 
îRôis de Pruffe-. ^ Le Margrave George-Fré- 
■„ dérîc, dit -il 5 fe trouvant fans efpoir de 
'„ Poftérité mâle, & reconnoiffant que fans 
,i le. confentement du Seigneur Suzerain il 
5, ne pouvoit difpofer félon fon bon-plaiïîr 
,, de la Principauté de Jaegerdorff, & que 
„ félon les Loix Féodales fes Confins de là 
5, Branche de la Marche n'y étoient pas ap-. 
^, pelles^ parce qu'ils ne defcendoient pas dû 
„ premier Acquérant, & n'avoient jamais 
0, été compris dans les Inveftitures, il dé- 
'5, manda fouvent à* l'Empereur .& Roi Rudol- 
-5, phe la permiffion d'en difpofer Ubreiçient 
„ par Teftament ou autrement. Mais com- 
,, me d-un-côcë le Roi Louis, n'avoit accof- 
9, dé' au Margrave George là faculté d'acqu*- 
9, rir cette Principauté j^uniquement que pour 
9, Ikperfenne^ celle de fon Frère & leurs 
9, DefcendàQS,& au'en conféquençe laCon- 
',, ceflTion étoit rèftrainte à cette Branche de 
•99 Franconie , & que de l'autre côté op étoit à 
'99 laveille de rouvexture du îtéf ^ le Margravp 
„ George-Frédéric n'ayant point de Defçeii- 
^, dans mll€à,là Conuitution du Hoyau;ne^ 
9, en vertu de laquelle chacjue Roi eftoWige 
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„ de réunir à la Couronne les Fiefe ouverts, 
,, ne permit pas qu^on accordât au Margave 
9, fa aemande. 

„ Le refus confiant que fit le Roi de Bo- 

',, hême d'accorder au Margrave George-Fré- 

9, déric la faculté de difpo(er de la Principau- 

„ té de Jàegerdorff, n'empêcha pas celui-ci 

„ de traiter avec le Margrave Joachim-Fré- 

9, déric , de la Branche de la Marche , Âd- 

9, miniftrateur de Magdebourç , qui fiit en- 

„ fuite Eleéleur^ & de lui céder même en 

99 1595- la Principauté de JaegerdorfFà titre 

99 de Donation à caufe.de mort. Mais il 

5, n*eft perfonne fi peu équitable, qui ne 

„ reconnoiiTe ^ue le Margrave George-Fré- 

\j déric étoit inhabile par toutes les Loix 

5, Féodales à faire une pareille ceffion , & 

», qu'en conféquence il ne pouvoit porter 

^ le moindre préjudice au Droit qu'avoient 

9, de recueDlir ce Fief le Roi & la Cou- 

5, ronne de Bohême ; de - même qu'il eft 

*„ manifefte qu'une autre Branche éloignée 

\y dans le quatorzième degré , & qui n'a- 

„ voit jamais été comprife dans les In- 

",, veflitures , ce qui eft pourtant abfolu- 

5, ment néceffaire félon les Coutumes Féo- 

. j, dales de Siléfie , pouvoit encore moins 

,5 avoir aucun Droit à ce Fief comme Iqi 

„ étant dévolu. 

De-là il conclut que la pofleffion que Ig 
Maifon Ëleélorale de Brandebourg a eue de 
cette Principauté , a été illégale & deftituée 
de l'autorité néceflaire. Or c'eft de cette pos- 
feflîon que l'Auteur Brandebourgeoisprétend 
que les Rois de Prufie ont acquis un Droit lé- 

giti- 
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-gltime de Succeffion fur le Pays en queftion, 
en forme de Fiâeïcomtnis. 
, „ Si cependant, ajoute l'Ecrivain Aùtri- 
5, chien contre toute attente , on ne vouloit 
„ pas encore fe rendre à des preuves fi évi- 
„ dentés 5 il feroit très-aifé de convaincre le 
5, Public par le commerce de Lettres qu'on 
,, a eu avec la Maifon de Brandebourg, lef- 
,, quelles fubfiftent encore, ainfi que les Ré- 
„ ponfes qui ont été données , tant aux Mi- 
„ niftres de cette Maifon , à l'occafion des 
5, diverfes follicitations qu'elle a faites pour 
99 obtenir la confirmation de la pofleffion de 
„ Jaegerdorff , qu'aux interceffions que le 
5, Collège Eleôloral & le Cercle de laBaffe- 
5, Saxe ont faites au même fujet j quel'Elec- 
5, teur Joachim- Frédéric , & le Margrave 
„ Jean -George fon Fils, n'ont jamais été 
„ reconnus pour Poflefleurs légitimes de la 
„ Principauté deJaegerdorfi',maisqu'au-coA- 
^, traire on les a toujours regardés comme 
„ des Détenteurs injuftes ; deforte que la 
,, Maifon Eleéiorale de Brandebourg a été 
„ obligée à la fin d'en convenir elle-même, 
5, & d avoir recours à la voye de grâce. : : 

^> ••••••••• •••••' 

„ Tel étant le véritable état de cette af- 
faire, il s'enfuit j. que la Principauté de 
Jaegerdorff n'a jamais été poflédée comme 
un Âleu, mais toujours comme uti véri- 
table Fief. a. Que le Roi de Bohême, a 
reftreint ce Fief à la Branche Fr^nconiQue, 
6c que le Margrave George -Frédéric^ dec- 



5» 
99 



nier Poffeireur,a fouvent follicité lafacul- 
fum I. E „ té 
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99 té d'en pouvoir difoofer, mais ne Fa ja* 
9, mais obtenue. 3. Que ians ce con&ûte- 
99 ment 9 il n^a jamais pu en difpofer valide- 
99 ment en faveur d'une Branche qui n'avait 
99 jamais été comprife dans Tlnveltiture. 
99 4. Çue ce Fief n'a jamais pu écheoir à la 
99 Maifon Electorale de Brandebourg dans 
99 la peribnne de l'Eleéteur Joachim-Frédé* 
99 rie comme un Fief & Fideîcommis de Far 
^9 mille ^ tant pour les raifons fusdites, que 
99 5. parce qu'on s'eft toujours oppofé,tant 
99 à ia prife de poiTeffion qu'à l'inmiiffion de 
99 fon Fils Jean - George ; qu'on en a toujours 
99 refufé la. confirmation &riBveftiture, & 
99 qu'on a toujours reclamé le Fief & les 
99 Fruits perçus. 6. Enfin qu'on Ta retrait-^ 
99 moins pour caufe du crime de félonie^ 
99 qu'à caufe de l'extinâion de la Branche 
;99 Franconique, qui en avoit été feule in- 
99 veilie. 

9, Ces conféquences étant fures, on n'hé- 
V9 fite point de s'en rapporter par rapport 
,9 au mérite & à la \2Xum des prétentions 
99 de la Maifon de Brandebourg fur la Prin* 
„ cipauté de Jaegerdorff, à la déciflon de 
99 tout le monde équitable 9 fans différence 
99 de Religion 9 Catholiques ou Proteftans» 

C'eft à -peu -près tout ce que ce Chapi* 
tre contient de plus important. P{dR>ns au 
fécond 9 où l'on répond aux raifons alléguée» 
par l'Auteur Pruffien pour prouver les Pré- 
tentions de là Maifon de Brandebourg fur les 
Duchés de Lignite, de Brieg & de WoMaUv 

L'Ecrivain Autrichiôn convient avec l'Au- 
teur 
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teur Brandebourgeois , que ces Païs ont été 
offerts au Roi & à la Couronne de Bohême par 
les Ducs de Ligpitz de la Maifon des Piaftes 
tromme des Fiefs libres & héréditaires ; mais 
il nie qu'on puiffe conclure de-là qu'ils font 
aliénables : premièrement , parce qu'un tel 
Fief n'eft pas diftingué d'un Fief propre ; en ' 
fécond lieu, parce qu'en 136a. le Duc Wen- 
cellas a renoncé à la prétention d'aliéner 5, & 
tvk troifiéme lieu , parce que les Ducs fui- 
vans ont prêté leur hommage & leur ferment 
de fidélité au Roi & à la Couronne de Bo- 
hême , comme à leur Seigneur féodal natu- 
rel 5 ordinaire & héréditaire. Deforte qu'a- 
1>rès l'extinâion de ces Ducs de Lignitz de 
a Famille dés Piaftes, ces Duchés ont dd 
écheoir au Seigneur Suzerain. 

On tombe d'accord que le Roi Ladiflas, 
& après lui fon Fils le Roi Louis, ont con- 
cédé en 151 1 & 1524, au Duc Frédéric, le 
Droit d'aproprier à l'article de fa mort , ou 
par manière de Teftament, & de donner i 
qui bon lui fembleroit fes Villes, fes Sujets 
& tous ces Pays. Mais on foutient que cette 
concefliqn eft nulle: premièrement, parles 
nûfohs ci-deflus alléguées ^ & fecondement, 
parce que Charles IV. avoit déjà faîntemcnt 
ftatué plufieurs années auparavant dans une 
Conftitutîon particulière de l'année 1335, 
après que le Duché de Siléfie eût été incor- 
poré à la Couronne de Bohême , qne ce Dtï^ 
cbi refteroit indivifthlemênt incorporé aU Royau- 
fhe de Bohême. „ Et comme nonobftant ce- 
,^ la,.pourfuit l'Auteur, le Duc Frédéric fie 
E a „Lig- 
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99 Lignitz & de &iej^ , & fes deux Ffls om 
,9 conclu avec TËlecteur Joichim de Bnn- 
„ debour^ en IS^J^ cette prétendue Con- 
99 fratemiié héréditaire , aQéguée par F Au- 
99 teur Brandebourgeois , & qu^ils fe font 
99 engafés réciproquement , que , lorsque 
99 les Ducs viendroient à mourir fans laiâer 
99 de Poftérité mâle, leurs Païs & leurs Su- 
99 jets reviendroient à TEleâeur^ & en re- 
99 vancbe , fi TËleâeur & fes Héritiers mà- 
99 les venoient à manquer , les Fiefs de Bran- 
99 debourg qui relèvent de la Couronne de 
99 Bohème 9 comme Crqffien^ Zuttickau , Som* 
99 mrfeld 9 Conbufcb , Peùz , &c. revien- 
99 droicnt tout de-même 2a Doc Frédéric de 
99 Lignitz & à fes Héritkis; & que par -là 
99 le droit de reverûon ^ fi lolannellement 
99 conditionné pour le Rw & la Couronne 
99 de Bohème 9 a été interrompu une fois 
99 pour toutes. 

99 C'eft pourquoi les Etats du Royaume 
99 de Bohème ont eu des raifons bien fondée» 
99 de porter là-delTus leurs plaintes contre le 
99 Duc Frédéric & contre fes Fils à l'Empe- 
99 reur Ferdinand L ; & cet Empereur très- 
99 jufte 9 après avoir correfpondu fur ce fujet 
99 avec le Duc Frédéric par quatre Ecrits 9 
99 & fait des réflexions fuffifantes fur cette 
99 affaire , n'a pu faire autrement que d'ad- 
9, miniftrer la fultice, &.de déclarer en mê^ 
99 me tems nul & invalide , avec pleine cou- 
99 noiffance de caufe dans fa Sentence défini- 
99 tive alléguée par le fusdit Auteur 9 le Traité 
f, de Confraternité héréditaire fait au préju- 
dice 
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^ dice du Roi & de la Couronne de Bohême. 

^ Enfin les Ducs Siléfiens de Lignitz , ajoû- 
,, te rEcrivain de la Cour de Vienne, qui 
,, ont conclu cette Confraternité héréditaire 
^ avec l'Eleéleur Joachim de Brandebourg , 
„ ont reconnu auffitôt eux-mêmes rinfum- 
j, farice de ce Traité ; c'ell pourquoi non 
„ feulement ils fe font fournis à la Sentence 
„ de Ferdinand L ont révoqué cette Confra- 
„ ternité héréditaire , ne le font plus appe^- 
:,, lés Frères avec les Ele<fteurs,mais ils ont 
,, promis réitérativement , en conformité de 
^, la première oblation du Fief, Qut lorfyiiiU 
^, vitndroitnt à mourir fans laiffer d* Héritiers 
»9 légitimes mâles , leurs Principautés , leurs Pats 
.,, & leurs Sujets feraient échus au Roi & à la 
9, Couronne ae Bohême^ & qu'il ne ferait don^ 
9, né à leurs 'Filles qu'une certaine fomme en 
.„ argent & en meubUs. 

„ Et pour cet effet les deux Frères, les 
:,, Ducs Frédéric & George , fe font encore 
„ engagés particulièrement par leiurs Rever- 
sa fales à ne plus obliger leurs Sujets à faire 
•„ le ferment fur cette Confraternité hérédi- 
^y taire; mais au -lieu de cela, de leur faûre 
„ rendre foi & hommage à Sa Maietté le 
„ Roi; ce qui a auffl été efifeétivement exé- 
^j cuté, & les Sujets ont été enfuite déga- 
,9^ gès des précédens devoirs & obligations 
i„ qu'ils avoient prêtés aux Eledeurs de 
^, Brandebourg. 

, „ Le Duc Frédéric , Fils du précèdent Fré- 

^, déric, a donné de- même en 1596 fes Re- 

„ verfales, qui contiennent les mêmes expref- 

„ fions obligatoires, dans Ijfquelles il a re- 

E 3 ^ coa-^ 
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», connu la Confraternité pour nulle & d'aucvu 
9, ne valeur, & a adopté la Sentence définitive" 
,, de TEmpereur & Roi Ferdinand I. & enfin.il 
„ s'eft engagé de faire rendre les Documens 
9, qu'il avoit remis entre les mains de la Mai* 
,, (on Elefliorale de Brandebourg. 

De-là il tire des conféquences que chacun 
peut facilement deviner , & c'eft par-là que finit 
ce fécond Chapitre. Le troifiéme contient di* 
verfes Anecdotes fur des affaires qui étant plus 
proches de notre tems que les précédentes, le 
rendent plus intéreû'ant. L'Auteur tâche d'a- 
ÎK)rd de répondre aux conféquences que l'E- 
crivain Brandebourgeois femble tirer des Tran- 
faélions paffées entre l'Empereur Léopold & 
l'Elefteur Frédéric-Guillaume de Brandebourg. 
il dit que ce Prince , ajMrès avoir laiilé écouler 
lmitans,fansparler de fes prétentions, prit le 
moment favorable que les Turcs ayant eu di- 
^rs avantages en Hongrie avoient pénétré 
dans l'Autriche i & preffa l'Empereur dé lui 
reftituerlesPaïsen queftion. Sa Majefté Impé- 
riale oblkée dansce tems de ménager les Prifv 
ces de l'Empire , & particulièrement ceux qui 
étoient les plus puiffans, promit à TEledeur 
àe faire examiner fes droits ,& lui tint paro- 
le, ayant chargé le Seigneur de Roth de cette 
commiflion; mais les infonnàtions de ce Chan- 
celier n'ayant pas été favorables à l'Eleûeur , 
dà Cour Impériale refufa de le fatisfaire. Enfin 
la France ayant attaqué fur ces entre&ites 
l'Empereur, Frédéric - Guillaume renouJWiella 
fès prétentions avec plus de force qu'aupa- 
vant. Sur quoi l'Empereur , touché des 
mx où l'Empire feroit expofé par la mes- 

in- 
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intelligence des deux Cours, voulut bien en- 
trer en négociation , quoiqu'il lût , aulfi- 
bien que fon Minillére , que cela ùoU diamir 
trakment oppofl aux Droits & aux Privilèges 
. du Royaume de Bohême. „ Le Prince Eleâo- 
^, rai , dit notre Auteur , depuis premier 
,5 Roi de Prufle , qui dans ce tems-là avoit 
„ atteint fa vingt & neuvième année, con- 
,, fidéra , en Prince prudent , d'un côté l'im- 
„ portance de cette négociation & la prolpéri- 
,, té de tout le St. Empire, qui y étoit intérêt 
„ fé ; mais d'autre côté il étoit fuffifamment in- 
^ formé de Tinfuffifance des prétentions de 
,, fa Maifon £leâorale;& pK)ur ne pas voir 
„ aller en fumée une négociation aulfi falu- 
9, taire pour tout r£mi5ire Romain, il fe mit 
„ à la brèche. U délibéra fur cette affaire avec 
„ quelques-uns de fes plusconfiden6,&con- 
„ fulta particulièrement l'un de fes piuspro- 
„ ches Parens , le Prince Jean-Geoige d'An- 
„ halt;& reconnoiifant mieux -que perfonne 
„ la dureté de l'Eleûeur fon Père , & les 
^, delFeins dangereux du Minillére de Bran- 
„ debourg, il lit prier & conjurer même le 
„ Baron de Freytag, Ambaffadeur de l'Em- 
y, pereur à la Cour de Beriin (ce font les pro- 
„ près termes du Baron de Freytag, dans les 
„ relations qu'il a envoyées à ce fujet à la 
,,=Cour Impériale) de vouloir bien rompre U 
,^ glace , & de remontrer avec efficace à TE- 
„ leéleur fon Père le danger évident dont la 
„ Maifon Ëiedlorale de Brandebourg & tou* 
,, te fa Poftérité étoit menacée; & d'autre 
„ côté de difpofer l'Empereur de céder à 
E 4 „ fon 
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„ fon Père , fa vie durant , le Cercle de Schwie- 
„ bus , promettant (c'eft-à-dire le Prince Elec- 
„ toral) en grand fecret au même Miniftrede 
», l'Empereur, de reftituer après le décès de 
,, fon Père le Diftrid qu'il plaîroit à Sa Ma- 
, jefté Impériale de céder à l'Eleéleur. Ce 
,, Prince figna auffi des Lettres reverfales très- 
>, folemnelles endatedua8Févrieri686;par 
„ conféquent quelques mois avant Faccoin- 
,, pliffement du Traité d'indemnifation , dans 
,, fefquelles Lettres il reconnoît & déclare 
„ lui-même que c'étoit en particulier ^ySr^riV- 
y^ re& à fon injlantt requifition que Sa Majefté 
„ Impériale avoit bien voulu céder à l'Eleéteur 
,, fon Père le Cercle de Schwiebusi & que 
,, pour cette raifon il s'engageoit & promets 
», toit, & donnoit en même tems à, Sa Ma- 
„ jefté Impériale un entier pouvoir de fe re- 
mettre en poffeffion dudit Cercle, immé- 
,, diatement après la mort de TElefteur fon 
^ Pére',& de le réunir à fes Domaines, fans 
, aucune oppofition ultérieure de lui Prin- 
,, ce Eledoraljà condition néanmoins qu'on 
,, lui céderoit, au -lieu de ce Cercle, les 
», Seigneuries de Scbzoartzemberg ^ de Neu- 
^^ftadty de Githborn^ ou à leur place dix 
I, mille écus en efpéce & argent comptant. 
,, Le Prince Eleftoral finit fes Lettres rêver-. 
fales,en affurant qu' au furplus la renoncia- 
tion abfolue à toutes les prétentions que 
fon Père avoit formées, mais que NB. Sa 
Majefté Impériale n'avoit point avouées ni 
''^connues, continueroit de fubfifter, & 
erveroit toute fa force. 

„ L'Em^ 
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^5 L'Empereur Léopold , continue - 1 - il , 
^ plutôt ému par les inftantes prières da. 
„ Prince Eleâoral , & par les Lettres rêver-: 
^ fales qu'il lui avoit librement données , pré- 
,, fera enfin le Bien pubfic à fes propres în- 
„ térêts, & céda à l'Eledeur dans Tlntou- 
9, ment de leur accommodement, qui ne fut 
,, expédié que quelques mois après , i. le 
9, Cercle de Schwiebus,& a. les prétentions 
5, des Princes de Lichtenftein fur l'Ooftfrifor 
,9 L'Eledteur de fon côté renonça de lama- 
99 niére la plus efficace , tant pour alors que 
99 pour le tems à venir, non feulement pour 
99 foi-même, mais auffi pourrons fes Succes- 
99 feurs. Héritiers, & pour toute fa Poftérité, 
99 à fes prétendus droits fur JaegerdortF , Li- 
„ gnitz , Brieg , Wohlaa. Oderberg & Beu- 
99 then , & il caifa & déclara nuls & de nulle 
99 valeur les Documens qu'il avoit eçtre les. 
99 mains fur ce fujet, & les délivra auBarou 
99 de Freytag Miniftre de l'Empereur, étant 
9, exprellement expliqué & inféré dans cet 
„ Infiniment: Que Son Alteffe Sérinijjime Eh- 
99 torale , fes Héritiers^ Succeffeurs & De/cen" 
9, dam^ ne pourraient ^ ni ne voudraient plus 
9, former aucunes prétentions ultérieures ^ fous 
„ quelque prétexte qtî* elles pujfent être inven-. 
9, tées de-noùveau , ni à Sa Majefté Impériale, 
9, & à fes Succejfeurs les Rois de Bohême^ â? les, 
„ Ducs fkprimes & direSs de Siléfie^ non plus 
„ qu^auxSuccejfeurspréfens & futurs de la Prin^ . 
„ cipauti de Jagerdorff^ & au fujet des trois. 
„ fuidites Principautés de Brieg ^aeLignitz^'&. 
„ defFoblaUy&c. 

. E 5] 9. Lors- 
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. „ Lorfqu'cnfuite l'Eleéteur Frédéric-Guil- 
j^ laume moucut en 1688 , & que fon Fils 
y, rrédéric lui fuccéda & prit les rênes delà 
,, Régence , & que par-là le tems étoit venu 
^ de réunir le Cercle de Schwiebus au Du- 
9, ché de Siléfte, Sa Majeilé Impériale (e 
99 trouva entièrement en droit de fe remet- 
^ tre ipfo fa8o en poflfeffion de ce Cercle ; 
9, mais elle aima mieux, par une efldme par- 
9, ticuliére pour la MaifonËleâorale de Bran- 
dy debourg^ le faire reclamer h Berlin par fon 
^ Miniftre qui y réfldoit. Mais le Miuiftére 
^ Electoral de Berlin /par plufieurs vues par- 
99 ticuliéres • retarda cette retroceffion jufqu'à 
,9 Tannée 1694, tantôt fous un prétexte 9 tan- 
99 tôt fous un autre. Ce Miniftére ofa même 
9, entreprendre en .1693 9 de fiure faire quel-. 
99 que mention à Vienne , par le Miniftre de 
99 la Maifon Eleélorale qui y réfîcbit 9 que le 
9, Prince Eleéloral 9 alors Ele(aeur9 avôit été 
9, induit à donner les fusdites Lettres rever^ 
99 fales9& ofa &ireproporer à cette occaQon 
99 différentes nouvelles conditions : mais, 
9> comme le Miniftére de Sa Majefté Impé- 
99 riale y répondit dans le mois de Juin de 
99 la même année 1693 , que Son AlteffeSé- 
9, réniffimeEleâorale n'auroit pas fans-doute 
,9 oublié, qu'étant encore Prince Elecftoral , 
99 & ayant vu que Sa Majefté Impériale ne 
99 vouloit pas confentir à aliéner ce Cercle de 
9, Schwiebus, n'a voit pas feulement offert de 
„ fon propre mouvement ce§ Lettres rever- 
9, fales pour faicîlitcr la concluûon du Traité 
9, d'Alliance , mais qui même étant enfuite 

«par- 
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;; parvenu à la Régence , il avoic confirma 
^ tout ce qu'il avoit contrat auparavaot 
„ comme Prince Eleftoral , & qu'il s'étoit 
,, fouvent obligé à la refUtutiondeceCercle.t 
5, enforte qu'il n'avoit pas été befoin d'avoir 
„ recours à la voyed'induétion^ d'autant que 
9, SaMajefté Impériale avoit très-intelligible-> 
^ ment remontré au feu ËleAeur de Brande- 
9, bourg 9 comme déjà auparavant l'Empereur 
9, Ferdinand U. l'avoit déclaré à la (ace detout 
99 l'Empire 9 qu'il ne connoiflbit en aucune 
99 manière les prétendus Droits de la Maifoo 
99 Eleétorale de Brandebourg fur les Princi- 
99 pautés , les Seigneuries & Pays de Sîléfie. 
5, Qu'en conféquence l'Eleéleur étoit indîfpen- 
99 fablement obligé à la reftîtution de ce Cercle 
59 par fa négociation particulière 9 & par les 
99 Lettres reverfales lignées de fa propre main. 
,9 On fe rendit enfin à la raifon du côté de 
99 la Maifon Eleâorale de Brandebourg 9 4c a- 
99 près une courte négociation & quelques 
99 conférences des Miniftresrefpaftié fur les 
5, nouvelles conditions 9 il fut conclu le 10 de 
9, Décembre 1694. une nouvelle Convention, 
99 eh vertu de laquelle le Cercle de Schwie- 
9, bus ( à la retroceflSon duquel Son Akefle 
,9 Eleftorale s'étoit engagée librement) de voit 
99 être rétrocédé. L'Emptteur de fon -côté 
9, accorda dans cette nouvelle Convention, à 
9, la Maifon Elèâorale de Brandebourg, non 
99 feulement le Titre de Duc de Pruffi^yfyns 
,9 préjudice pourtant des Droits de l'Ordre 
99 ïeutonigue) mais auffi la furvivance de 
„ rOofirrife (pour autant que cela dépendoit 

99 de 
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„ de la Cour Impériale ) & outre cela un Sujet 
„ Proteftant fut reçu dans le ConfeilAulique. 

„ Enfuite dequpi , & après le payement de 
,, a5oooo florins , la retroceffion du Cercle de 
^, Schwiebus s'exécuta réellement le lo Jam 
^, vier 1695 , & on rendit les Lettres d'Inves- 
^, titure qui avoient été données , avec tous 
,, les Documens de ce Cercle qui avoient été 
^, remis à la Maifon Eledorale de Brande- 
^4 bourg dans le tems de la ceifion. Enfin le 
„ tout fut ratifié librement , & TEleéleur 
^, exécuta fans contrainte ce qu'il avoittrèsr 
,, préméditément promis comme Prince Elec- 
,, toral par fes Lettres reverfales. Depuis ce 
^9 tems-là 9 & pendant cinquante ans il n'a 
^, été fait aucune Proteftation contre cette re- 
„ troceffion, ni par cetEle<fteur, ni par fon 
^, SucCeSeur k dernier Roi , qui pourtant n'é- 
„ toit pas accoutumé à laitfer mollir fes pré- 
,, tentions. 

„ L'Empereur Léopold de fon côté ne 
,9 manqua p^ d'exécuter le plus exaâement 
^, qu'il étoit poffible les conditions ftipulées, 
„ dont il revint des avantages ineftimables à 
,, la Maifon Eleâorale de Brandebourg ^puif- 
„ que la conceffion du Titre de Duc de 
j, Pruffe lui applanit le chemin à la Dignité 
5, Royale. Ce même Electeur conclut le 16 
5, Novembre 1700, avec Sa Majefté Impériale 
„ le Traité formel, intitulé Crvff en -TraSat^ 
,, au fujet de la Dignité Royale qu'il obtint j 
5, & dans ce Traité il a approuvé & ratifié de- 
,, nouveau tout ce qui avoit été ftipulé 
,5 dans l'Alliance conclue en 1686, dans toys 

'„fes 
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^ fes Points , Claufes & Articles , & par confé- 
5, quent auffi la renonciation folemnelle de la 
5, Maifon Eleélorale , tant pour TElefteurlui- 
yy même, que pour fesDefcendans & Succès 
^ feurs, à tous les prétendus Droits fur qud^ 
^ ques Principautés de Siléfie. 

,5 Si donc TAugufte Maifon d'Autriche a 
^ mérité par tout ce ^u'on a rapporté ci-deCTus^ 
„ Todieufe imputation de fupercherie, & fi 
„ pour fa récompenfe elle a dû s'attendre à 
^ la préfente invafion en Siléfie ; enfin fi cette 
„ manière extraordinaire d'agir ne renverfé 
,5 pas les Traités les plus folemnels, & par con- 
5, féquent brife tout ce qui doit ferrer les liens 
55 de la Société Humaine , c'efl: ce qu'on laifle 
„ à décider aux autres Puiflances& Etats qui 
^ font également intéreflés au maintien & à 
5, la fureté des Traités & des Alliances qu'el- 
55 les ont conclues avec d'autres Potentats 
55 pour leur intérêt & pour leur fureté. 

Le quinzième Paragraphe eft employé à réfii- 
ter l'Argument que l'Auteur Brandebourgeois 
prétend tirer de la. nature des Fiefs en ques- 
tion, qui étant mafculins, ne fauroient être 
poflédés par la Maifon d'Autriche , dont la Li- 
gne Mafculine vient de s'éteindre. On lui 
répond que ces Fiefs ont été incorporés au 
_ Royaume de Bohême héréditairement &indi- 
vifiblement , & que c'eft en qualité de Reine^ 
de Bohême que rHéritiére de la Maifon d'Au- 
triche doit les poflTéder néceifairement. 

Ces Ecrits furent fui vis de plufieurs autres 
fur le même fujet. Mais la guerre de plume 
n'eft Piis celle qui intérelTe le plus. Toute 

l'Eu: 
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l'Europe étoit attentive à ce qui fe paflbit en 
Sflélie , & Ton craignoit avec raîfon que le 
îeû allumé dans cette partie de rAUemagne, 
ne fe répandit dans tous les coins de la Chré- 
tienté , & n'embralât les Etats voiflns. Mais 
avant que de reprendre le fil des Expéditions 
Militaires , je me crois obligé d'entrer dans 

Sielque détail par rapport à un démêlé qui fit 
ors beaucoup de bruit. Je veux parler de 
la fufpenfion de la Voix Ëleâorale de Bohê- 
me. C'eft ce que je tâcherai de développer 
dans le Livre fuivant. 
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H I S T O I R E 

DELA 
DERNIERE GUERRR 

DE BOHEME. 

LIVRE SECOND. 

ARGUMENT. 

Defcriptionfuccinl^e de la Bohême. Abrégé His^ 
torique de ce Royaume. Différend au fujet de 
la Koix EkStorale. Elle e/i. fufpendue. Fro* 
ieftatiom à ce fujet. 

AVANT que d'entamer ce fujet , je croîs 
qu'il eft néceffaire de faire connoître le 
Royaume de Bohême ^ & de montrer en peu 
de mots de quelle manière c& beau Pays efi: 
tombé aux Princes de la Maifon d'Autriche 
& eft paffé à leurs Héritiers. Ceux qui ne 
cherchent qu'à s'amufer , & qui veulent qu'où 
leur ménage continuellement des furprifes, 
blâmeront peut-être cette di^effion : mais 
ceux qui veulent qu'on les inftruife en Jes 
amnfant , me fauront bon gré de la peine que 
je vai prendre de les mettre au fait d'un Pays 
qu'ils n'ont vu que fur la Carte- ^ ficdont 
l'Hîftoire eftrejpfermée dftns d^vieiUesîGbra* 
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niques, qu'ils n'ont ni le loifi.r , ni roccafion, 
ni la patience de lire. An-refte ce que je vai 
dire , ne regarde que la Bohême en elle - mê- 
me , & non les Pays qui lui ont été incor- 

Sorés , tels que la Siléue & la Moravie. J'ai 
éjà parlé du premier , je parlerai de ce der- 
nier en fon lieu. 

La Bohème eft fituée entre le 34. & 38. 
degré de Longitude 9 & le 48. & 51. de La- 
titude. Elle a TAutriche & la Bavière au Midi, 
la Siléfie & la Luface au Nord. A l'Orient la 
Moravie & une partie de la Siléfie, & à l'Oc- 
cident la Mifnie & le Haut-Falaiinat. Ses 
Îrincipaux Fleuves font l'Elbe & la Moldau. 
outes les Rivières qui Tarrofent , excepté 
regre , prennent leurs fources dans le Pays 
même , ce qui a fait croire à quelques Géo- 
graphes que la Bohême étoit le Pays de l'Eu- 
rope le plus élevé. Tout le Royaume eft di- 
viié en douze Cercles ou petites Provinces. 
Les principaux font ceux de Pilfen:.j de Rac- 
konitz , de Satz , de Czaslau, de Bunzlau, 
de Chrudim. 

La Bohême a dans fa longueur du Midi an 
Nord cinquantelieues Françoifes , & foixantc- 
trois dans fa largeur du Levant au Couchant. 
Le climat y eft affez fain , & le terroir affcz, 
fertile. Mais la plus grande richçlTe du Pays 
vient des Mines, qui font tout ce qu'on peut 
voir de plus beau. U y en a de Fer , d'Etain,. 
d'Argent , ôt même d'Or. On trouve en Bo- 
hême plufieurs fortes de Pierreries. Les To- 
pazes y font très-communes , & on y trouve 
des Diamans qui quelquefois ne le cèdent guè- 
re 
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re à ceux d'Orient. La Nature femble avoir 
pourvu elle-même à la défenfe de ce Royau- 
me par un cercle de Montagnes dont il eft 
environné , qui forment un rempart plus formi- 
dable que tout ce que l'Art peut inventer Ces 
Montagnes font fort hautes & efcarpées du 
côté de la Bavière & du Vogtland, au -lieu 
qu'elles le font peu du côté de la Moravie. 
Les premières font partie de ce que les Anciens 
appelloient Forit d'Hereynie. Celles qui font 
vers la Siléfie* font nommées les Montagnes des 
Géans. Je ferai voir en fon lieu , que vu la nature 
du Pays & certaines circonftances, il étoitim- 
poffible que Mr. de Maillebois pénétrât jus«> 
qu'à Prague , & je le juftifierai amplement des 
pitoyables raifonnemens des Gazetiers. 

La Bohême n'a commencé à connoître le 
Chriftianifme que vers le IX. Siècle. Ses 
Souverains ne prenoient encore que le Titre 
dt Princes ou àt Ducs. Borziwog, qui régnolt 
alors , eftle premier Bohême qui ait embraffé 
le Chriftianifme. On rapporte un plaifant mo- 
tif de fa converfion. On dit qu'étant allé voir 
le Roi de Moravie, celui-ci donna un grand 
feftin à plufieurs Seigneurs de fa Cour , qui 
purent l'honneur de manger avec lui à table:, 

Eendant que les mets deffinés au DucdeBo- 
ême furent fervis à terre. Le Duc ne manqua 
Siarde s'en offenfer , & en ajrant demandé la rai- 
bn, le Roi de Moravie lui répondit que c^é- 
toit parce qu'il étoitPayen, mais que s'il vou- 
loit embraffer la Religion Chrétienne il Vfà- 
mettroit auffitôt à fa table. Cet arguméril 
fit un effet admirable, & Borziwog fe fit ba^- 
tifer. A fon retoùy il trouva Xçs Peuples fort 
Tom. J. F^ mé- 
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.mccontens.de fa conduite. Us pouffèrent leur 
, mécontentement jufqu'à le dépofféder & à le 
chaffer,. & mirent un Seigneur Bavarois- C'a 
,ét4 un privilège que les Bohèmes ont con- 
fervé longtems, de dépouiller leurs Souve- 
rains & d'en élire d'autres. Celui qui rem- 
plaça Borziwog , ne fut pas plus heureux 
Îu'il l'avoit été. Soupçonné à fontour d'être 
ïhrétien., les Bohèmes lui donnèrent cent 
marcs d'argent, & le prièrent de s'en retour- 
ner. Ils voulurent alors rétablir fonPrédécef- 
feur ; mais celui: ci ^ moins fenfible aux appas de 
.la Souveraineté qu'aux douceurs de la retraite 
.qu'il ayoît commencé de go<lter,rcfufa l'offre 
;rqu'on lui faifoit ^ acte contenta de propofér 
ïon Fils Wratiilas , qui fut accepté. Celui-ci 
.laiffa im Fils nomade Wenceflas en bas-âge , & 
"fa Mère fuç déclarée ^Ré^ente pendant; fattû- 
'npmé. . Ç^tte Princeffe étoit Payenne ,! par 
cbnféquent grande^ Ennemie des Chrétiens; 
'jliufli les |>erl^uta-t-elle jk outrance. Elle fit 
'afiattre. tpùtçs. les Eglifes^que Ion Mari avoit 
4»ïtîe$.* Mais Wenceflas ay$nt pris les têties 
{âjyi.GkjHyçrxîcmen.t, répara tout le mal qu'elle 
jaybft fait. Sapiété ne fut pas récompenfée en te 
Tdpnde. Henri dit POifileur , Empereur d'Al- 
'Jemagne, entra à main armée en Bohême y & 
obl^ea \p Duc à lui payer un tribut annuel de 
! cent bœufs & de cent cinquante marcs d'ar- 

fent Ce ne fut. pas tout. Boleflas Fçèîe éx 
)ûc régriaut 5 profitant du defqrdre où l'Artnée 
. de l'Empereur avok jettél^ Bohème^ propofa 
une entrevuci kyfencdï^»,y{(mt 'prép^sx» de 
; délibérer fur les moyens 4e fe venger des Al- 
lemands j & rayant attiré dans une Eglife ,11 
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Paffaffina traîtréuferaent ^ & fe fit reconnoî- 
tre Duc de Bohême. L'EgUfe ;a jugé à pro- 
ipos de mettre Wenceflas au rang des Saints., 
V& eUe en célèbre FOffice. . . . 

: Boleflas k Cruel^ ainfi appelle à caufe du 
parricide dont il s'étoit fouillé y eut de gros 
démêlés avec TEmpereur Otton;; àraufe du 
tribut dont ]'ai parié ; & après une lon^e 
& fknglante guene, il fut obligé de le loû^- 
mettre. . » . : 

• Il ne fe pafla rien de confidéraUe en>Bo« 
béme jufqu?au régue^ d^Ulric , . qui chafia les 
Polonais de la Moravie , & .conquit cette 
Province. Spiti^e Petit- fils d'Ulric régna 
iix ans, & laifla un Fils nommé Wrati&s-^ 
qui lui fuccéda.9 & fut le premier Duc:;de 
Bohême qui prit le titre de Rpt^^ en:^ertii 
d'une Concemon de l'Empereur Henri IV-. 
Les Hiiloriens Bohèmes prétendent que^cè 
fut lui qui fit perdre à la Moravie fou dtre 
de Royaume^ £c le tranfporta à la BobteieL 
jla Moravie n'ayaût plus été; depuiirqu'ua 
Macquifat. Mais cela eft contefté par d'âutrel 
Ecrivains^ ce qu'il y a de certain , c'eftquè 
les^Succefleurs de Wratiflas ne. confervér<îûfc 
pas:Ja Dignité^ Royale , ce qui prouve que 
i:àte Dignité ne fut point attachée à lia Bohê- 
me', ihais au Duc t en' effet Wratiflas étant 
mort;, tes £tats de Bohême élurent Conrad 
fon Frère pour lui fuccéder en quallté^ de Duç^ 
& non pas en qualité de Roi* Àprè^ fa mort 
Bretiflas IL Fils df Wratiflas, fut reconnu Du'C ' 
de Bohème. Borziwag II. lui fuccéda , mais 
il fat dépoifédé par fon Oncle Swatopluc , que 
Bolefla$ Roi de Pologne fit tuer cû trahilba 
par un i^fpion. Quelques Seigneurs Bohèmes 
F a '^'^^ 
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s'étant rendus au Camp de l'Empereur après 
ce trifte événement, le prièrent de leur don- 
ner pour Duc Otton Frère du Défunt, ceqin 
leur fut accordé. Mais les Bohèmes jaloux de 
leilrs Privilèges fe moquèrent de TEleâion de 
l'Empereur , & s'étant affemblès ils deman- 
dèrent & élurent Uladiflas. Celui-ci avok 
tin Frère aîné qui voulut faire valoir fon droit 
de primogéniture , & fomma Uladiflas de lui 
céder la Souveraineté. Uladiflas répondit que 
fi la Bohême étoit un Etat héréditaire, ilau- 
roit raifon d'y. prétendre, mais qu'étant élec- 
tif, c'étoit au Peuple à en difpofer, cequ'H 
avoit fait en fa faveur. Borziwog, c'eftainfi 
que s'appelloit ce Frère , ne fut pas content de 
cette rèponfe, & fe prépara à foutenirfes pré- 
tentions par la force. Il eut pour cet effet re- 
cours au Roi de Pologne , qui lui promit du 
fecours ; mais Uladiflas eut l adreife de détour- 
ner cette tempête. Il avoit un autre Frère 
nommé Sobieflas , qui fe mit auffi fur les rangs^ 
& voulut lui difputer la Souveraineté. Ce- 
lui-ci étoit appuvé par Otton Marquis de 
Moravie , & fe flatoit aufli du fecours des 
Polonois: mais enfin il s'accommoda. Ula* 
diflas régna jufqu'à fa mort, qui arriva en 
1125. Son Frère Sobieflas lui fuccèda. U ftit 
d'abord traverfé par Otton Marquis de Mo* 
ravie , mais il trouva le moyen de s'en défiiire. 
L'Empereur Lothaire, qui avoit pris leparti 
d'Otton, fut obligé de laiffer Sobieflas en rer 

g3s. Il refta donc paifible pofleffeur de la 
ohême. Les Etats du Pays s'étant aflemblés 
dans le Château de Wifcherad, firent une Loi 
fameufe dans THifloire de Bohême , qui a été 

d«r 
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depuis enfreinte & entirément abolie par laie 
Maifon d'Autriche. Cette Loi portoit ea 
fubllance: „ i. Que tous les Etrangers fe- 
„ roient(^clus des Charges de l'Etat, a. Que 
,, quand il n'y auroit poiut de Souverain en 
,) Bohême, le Bourguemaitre de Prague gou* 
^ venicroit l'Etat. 3. Que la Ville de Pra- 
9, gue dépendroit néanmoins Immédiatement 
„ du Duc qui régncroit. 4. QueleBourgué- 
,. maître de Prajgue auroit droit d'aflembler les 
,9 Etats, que l%leétion du Prince ne dureroit 
99 pas plus de trois jours j & que celui-là fe^- 
„ roit reconnu Souverain , qui auroit été éltt 
„ par le Sénat de Prague & les Députés des 
,V Communautés , à la pluralité des voix. 5. 
„ Qu'avant de fe mettra en polTeffion du Pays ; 
„ le Duc feroit obligé de prêter ferment qu'i( 
^ en ffarantiroit les Libertés &les Privilèges. 
„ 6. Que fi le Duc laiffoit injuftemt^nt attaquer 
„ la Bohême , alors la Nobleffe s'aflembleroit, 
5, à Prague, & prendroit les mefures néceflai-: 
„ res pour s'oppofer à la violence. 7. Que 
„ la préfente Loi ou Sanétion- Pragmatique ne 
9, pourroit jamais être abrogée, ni altérée fous 
„ quelque prétexte que ce pût être , mais 
5, qu'elle feroit plutôt facrée & perpétuelle. 
Les Etats ^yant aprouvé & confirmé ces 
Réglemens , Sobieflas fut obligé de les rati- 
fier. Ce Prince mourut en 1148. laiflant 
plufieurs Fils, dont aucun ne lui fuccéda, les 
Etats leur ayant donné l'exclufion par la feule 
raifon qu'ils étoient Fils du feu Duc, & qu'ils 
ne vouioient pas qu'on pût foupçonner la Bo- 
hême d'être un Pays héréditaire. Ils élurent 
donc Uladislas II. FÛs d'Uldislas L lequel, mal- 
F 3 gré 
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gré les menées des Enfatis de Sobieslas^ fol 
maintenu par TEmpereur Conrad IIL Ula- 
dislàs IL hi^ une étroite amitié avec Fridério 
furnommé Bârberouffè^ Neveu ùq Conrad, 
lequd fot élu Emperctur en 115a. à Franc- 
fort fous le nom de Ffidéric 1. Uhdislas 
affilia à TEleétion, & comme il vaquoit a- 
lors une Dignité Eleétôràle, Fridéric en re- 
vêtit Uladisïas- Voilà Fépoque de FEleélo- 
rat de Bohème. ' Mais pour bien entendre 
Ceci, il fiutfàvofr,: qu'auparavant il n'y a- 
voit que fep^lgràndes Charges dans rKnipi- 
re , oujfl l'on véut^ feptEleclorats; troisEc- 
dtfiaftiques / Mayencè , Cologne & Trêves j 
qiiatre Séculiers^ le Comte Palatin du Rhin, 
lé Duc dé Bavière , le Duc de Frànconie , & 
Ifc Duc de Saxe. L'Archevêquîe de Mâyencc^ 
étoît Archi-Chàncelier du Royaume dé Ger-: 
inaûîe, celui de Cologûé l'étôit du Royaume 
d'Italie , & - celui de Trêves -dxl Royaume 
d'Aries. Les Chargés des Elefteurs Séculiers 
et oient \m Porte-man^ ^ \xviGrond'Marécbal^ 
un Ecbanfon^ & yivtVbamhetlah de l'Empire. 
Sous lé Tégne dé Lothaîrlb IL la Bavière ayant 
été unie à3a Saxe eia faveur d^Henri k Lion^ 
il y eut une 'de çéS Changes -dé Vacante^'. & 
un Elefteur de moins; Henri V. Du<ideFrân- 
conie étant parvenu à TÈmptré ^ iïa5, & 
étant inort ftins Poftérité, lé Duché dèFran- 
conie & la Dignité Eleftorale paffércnt ati 
Duc de Suabé FridérîC I. ait Barberoufe^ 
étant devenu Empereur^ il y eût uiie nou^ 
velle place vacante dans le Collège Eleélo- 
ral, & elle fut donnée auDucUladislaSjqui 
devint peu après ^ Roi de Bohême. Charles 

IV. 



GuE&HB DE Bohême. Lh. IL 87 

IV. Empereur & Auteur de cette Loi perpé- 
tuelle de TËmpire connue fous le nom dé 
BulleéPOr 9 confîrma'non feulement k Digùité 
Eleâorak attachéû au Royaume de Bohême» 
Qiaiâ. jnême il établie que.le Roîjde ce nom 
feroit regardé comme le iKniier des Elec- 
teurs Séculiers, ôcauroit la Charge d^Ëchan^^ 
ion Héréditaire de l'Empire. 
: Dix ans apr^s qu-t Jladiflas eut reçu laDi^ 
gnîté Eledlorale, c'efl>à-dire :en ii6a. l'Em- 
pereur touché du zèle qu'il fàifoit paroîtra 
pour fon fervice, le décida -Roi de Bohêinej 
mais les Etats du Pays , craignant que cette 
nouvelle Dknité ne donnât quelqu'atteintd 
à leuf s privilèges^ en parurent- très-méconr 
tens. La crainte de l'Empereur les contint^ 
mais ils ne permirent pas à fesi Sùccefleurs àà 
prendre le même titre. . ' " 

La Bohême fut donc de- nouveau gouver-» 
née par des Duc&, après la mort dUJladillas. 
Ce qui prouve quti 1^ Dignité Royale aVbît 
été perl^nneUe . à ceux qui l'avoicnt Te^ue ^ 
& n'avoit point été attachée à la Soiivetai-' 
neté de la Bohême;^ . » 

Primiflas IL. troifiéraè Duc de Bohême 
depuis Uladiilas, eut l'ambition de devenir 
Roi & de faire ériçer fan Duché en Royaux 
me, a&n que la D^ite Royate- ne pût pluar 
être difputée à feâ Sùcceffeurs.i. . 

L'occafion n^ pouvoitiîiêtre -j>lus belle^^ 
L'Allemagne avoit alors trois Empereurs; 
Philippe Fils de Fridéric I. Otton IV. Fils 
de Henri le Lim Duc de Saxe , & Fridéric 
Fils de Henri VI. Succefleur de Fridéric L 
Barhroujfe* Ces trois Princes fe portoient 
F 4 tous 
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tous pour Empereurs, & fe faîfoient mu- 
tueflement la guerre. Primiflas fe déclara 

{>our Philippe , à condition qu'il érigeroit 
a Bohême en Royaume, & qu'U l'en couronne- 
loit Roi, ce qui fut exécuté; mais le Pape ^ 
grand ennemi dièPhilippe , allarmé de cette 
alliance, fit accroire à PrimiÛas qu'il n'étoit 

{)as véritablement Roi , puifqu'il avoit reçu 
à Couronne Royale de la main du Prince qui 
nfétoit ni Roi ni Empereur. La perfuafion 
fuivit de près le fcrupule. Primiflas eut 
bientôt pris fon parti. 11 abandonna Philippe 
& fe déclara pour Otton , que le Pape foute- 
noit de tout fon pouvoir. Otton confirma 
la Royauté de Primiflas , & celui-ci le fervit 
i^vec tant dé zèle & de reconnoiflance , qu'il 
en acquit le fumom diOttocar (i). La fin 
de ces démêlés appartient à l'Hiftoire de l'Em- 
pire j il me luflSt à moi d'avoir fixé l'époque 
de rferedlion de la Bohême en Royaume. Pri- 
miflas fut couronné pour la féconde fois à 
^Merfcbourg en 1203. & mourut en 1250. 
'Wenceflas fon Fils lui fuccéda & à celui-ci 
Primiflas 111. Fils de ce dernier & Petit-fils 
du précédent. 11 faut remarquer que quoi- 
que ces Princes fe fuccédalfent ainfi de Père 
en Fils, ce n'étoit néanmois qu'en vertu d'u- 
ne libre éleétion des Etats. 

Primiflas IIL Roi de Bohême fut furnom- 
mé Qttocar^ comme fon Ayeul, & rendit ce 

fur- 

(t) Les Allemands dîfcnt Oiu au-lieu ^Otun^ a)m' 
me nous difoùs en François : Cay fignific en Allemand 
tout À -fait: Omcar^ on OUfSdr , vcttt donc dixe tQut 

Qnon. 
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furnom extrêmement célèbre. La Bohême 
monta fous Ton régne au plus haut point de glov 
re & de puiflance. 11 acquit TAutricbe, la 
CarintWe, la Stirie & riftrie, & eut de 

gands démêlés avec Rudolfe ou Rodolfede 
absbourg, qu'il ne voulut jamais reconnoî- 
tre pour Empereur. Ce Monarque formoit 
de grandes prétentions fur les Duchés d'Au* 
triche , de Stirie & de Carinthie , qu'Otto- 
car vouloit retenir du Chef de fa Femme Mar- 
guerite. Ce dernier fut cité à la Diète de 
FËmpire. Il comparut par des Députés , qui 
déclarèrent en fon nom que le Duché d'Au- 
triche & les autres dont j'ai parlé , lui aj)- 
partenoient de droit j qu'il ne reconnoilToit 
point les prétentions de l'Empereur, & qu'il 
le regardoit lui-même comme un intrus au 
Trônre Impérial. Rodolfe eut aiTez de crédit 
pour faire déclarer Ottocar ennemi de l'Em- 
pire. Auffitôt la Bohême fut attaquée de 
tous côtés par les Princes d'AUemajgne. L'Em- 
pereur conquit l'Autriche. Le Roi de Bohême 
preffé de tous côtés fut obligé de fe foumet- 
tre aux conditions qu'on voulut lui impofer. 
U céda l'Autriche, la Stirie & la Caânthie; 
& ce qu'il y eut de plus affligeant pour lui, 
c'eft qu'il fc vit contraint de rendre publi- 
quement hommage & à genoux à un Prince 
qui avoit été peu de tcms auparavant Do- 
meftique de Ion Ayeul, & qui originaire- 
ment n'étoit qu'un petit Comte Suiffe affez 
mal partagé des biens de la fortune. Le cha- 
grin qu'il en eut , lui fit bientôt reprendre 
les armes. Il marcha avec fon Armée en 
Autriche. Rodolfe y accourut pour la dé- 
F 5 fen- 
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fendre. 05 fe battit près de Vienne. La 
bataille fut longue & fanglaQte,. mais enfin 
les Bohême.s. fuieot défaits', ^ leur Roi fut 
tué fur U place.. , . 

Un fi funefte. événement jetta la confter- 
nation dans toute la B.ohâme. Les £tatj 
çraignoient que TEmpereux ne pouiTât . plus 
loin fes avantages. Ds fetrouvoient fans Che£ 
& fans troupes. Ottocar laiffoit un Fils âgé 
de huit ans feulement. Heureufement rEm!* 
pereur^ content de fa vidfoire, leur offrit la 
Paix 9 qui fut bientôt conclue. Otton Mar-i 
quis de Brandebourg fut fait Tuteur du jeune 
Wcncdlas, Eils du Roi défunt.Wen€eflas étant 
devenu Majeur , gouverna la Bohême avec tant 
defagefle, que les PolonoisUeurent, pour leur 
Roi; & les. Hongrois en firent de ^ même 
quelque tems après. Il envoya fon Fils aîné 
à ces derniers; mais l'ayant rappelle quelque 
tems. après , il eut le malheur if aprendre 
qu'il s étojt noyé en chemin. L'Empereur 
Albert , jaloux de la.puiffance de Wenceflas ^ 
lui fit là guerre ; mais ce différend fut appaifé ^ 
& Wenceflas mourut paifiblement^ faiffant 
un Fils qui. fut élu Roi , maïs- qui mourut 
avant d'être couronné , ayant été affaflTmé*^ 
Et aveclui:fin& la Race de Primiflas I. qui 
pendant 584. an& avoit fleuri en Bohême. Il 
reftoit encore deux Princeffes, dont la plus 
jeune, nommée Elifabeth,. Fille dé Wenceflas 
Roi dé.. Bohême & de Pologne, & Sœur du 
dernier. Roi, âgée feulement d^dix-liuit ans ^ 
étoit encore en Bohême. Les Etats élurent 
Jean de Luxembourg Fils de l'Empereuc 

. Henri 
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Henri VIL à condition qu^il époufeioit cette 
Princeffe. 

On demande à-préfent fi Elifabeth a tranU 
porté la Couronne de Bohême & la Dignité 
£ledx)rale à Jean de Luxembourg. La Reine 
de Ho^iedit qu^oui, maisTËmpire dit que 
non. ]fu effet 9 Jean de Luxembourg n^eft 
monté fur le Trône de Bohême qu'en vertu 
des Suffrages des Etats ^ & non en vertu de 
fon Mariiage avec Elifabeth j & ce Mariage 
n'a été exigé de lui, mie pa^un refte de it^ 
connoiflance que les Peuples de Bobêmei^^ 
voient pour la Maifon de Pnmiflas. Si le Droit 
d'héritage avoit eu lieu en cetite occafion , re 
n'auroit pas été Elifabeth qui ràuibit eu , mdk 
fa Sœur aînée mariée à Boleilas 111. Duc de 
Lignitz. Les xaifons qiie les ^tats de Bohfr> 
me donnèrent de l'Eledion de Jean de Lu- 
xembourig ^ tranche toute la difficulté* Uà 
lui dédorétent à lui-même, qu'ils ^ravoieiu 
choiil pour 4euF Roi préférsAlement k:^txk 
d'autres , parce qu'étant jeune âpourroit d'au- 
tant plus.aifément s'accoutumer aux ufageis 
du ' Pays & aux mceurs de fes Peuples , fit 
qu'ils^ àvoient lieu de croire qu'ils en feroicût 
d'autant mijpux gouvernés. • 
\ Au-refte Jean de Luxembourg ék ce même 
\ Roi de' Bohême, quï^ tout aveugle qu'il étoit 
', mena lui-même un fecours de troupes à Phi'^ 
lippe de Valois Roi de Fraûce dans la guerre 
contre les Andois, *& fe trouva à la Bataillé 
de CrecI, fe feifant conduire parfesEcuyeri?. 
D y fut tué fur la place. Son fils Charles lui 
fuccéda. 11 avoit été élu Empereur fous le 
nom de Charles IV. en 1346. & en 1347- M 

fut 
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fut élu Roi de Bohême. H étoit né à Prague 
le 14. de Mai 1316. U reçut le nom de Wen- 
teflas au Baptême i mais étant venu en France 
fous le régne de Charles IV. il prit le nom 
de Charles pour faire fa cour à ce Monarque. 
Il reçut dans ce Royaume une fort belle édu- 
catiQu 9 & comme il avoit du goût pour les 
Sciences, il s'y apliqua avec fuccès. U par- 
loit parfaitement les Langues Latine, Fran- 
çoife & Italienne , fans compter TAllemand 
& le Bohême qu'il avoit apris en naifiànt. £n 
un mot c'étoit un prodige d'efprit pour ce 
tems-là. Ce fut lui qui fonda rUniverfité de 
Prague. Mais il fe rendit fur-tout célèbre par 
la fameufe Bulle-d'Or, qui eft encore aujour^ 
d'hui la Loi fondamentale de l'Empire. Il 
n'oublia rien pour établir le Droit d'hérédité 
dans le Royaume de Bohême , & les Etats 
le laiiférent faire, bien réfolus après fa mort 
d'en ufer comme auparavant. U acheta le 
Marquifat de Brandebourg d'Otton de Baviè- 
re, qui n'ayant point de Poftérité, vendit ce 
Pays pour deux cens mille ducats, en 1375. 
Sigismond, le plus jeune des Fils de Charles, 
le revendit en 1415. au Burgrave de Nurem-^ 
berg de la Maiibn de Zollern pQur quatre 
cens mille ducats, C'eft de ce Burgrave 
que defcend le Roi de Prufle en ligne di- 
rede. 

Charles mourut en 1378. le aç. de Novem- 
bre , après avoir fait élire Wenceflas fon Fils 
atné Roi des Romains, & fon SucceiTeur à 
ï«* Couronne de Bohême. 

Venceflas prit les rênes de l'Empire la 
oe année que commença le grand Schisme 

d'Oc- 
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d'Occident, c'eft-àdire. Tannée de la mort 
de fon Père. Ce fut un Prince favant pour 
ce tems-là^ tnaisremplidevices& de défauts 
qui lui attirèrent de fàcheufes affaires. D étoit 
fur-tout violent & cruel , foit qu'on attribué 
ce mauvais caradlére au vin auquel il étoit 
fort fujet, foit qu'on l'attribue à une humeur 
fombre & noire , qui étoit l'dfet du poifon 
qu'on lui avoit donné dans fa jeuneffe. Voi- 
ci deux exemples de fa cruauté , que je choi- 
fis entre plufieurs autres. Il avoit époufé 
Jeanne Fille d'Albert Duc de Bavière & Com- 
te de Hollande. On avoit donné à cette 
Princeffe Jean de Népomuc Dodeur de l'Û- 
niverfitè de Prague, & Chanoine de l'Eglife 
Cathédrale de cette Capitale. Pénétrée d'u» 
ne vive douleur de voir le Roi fon Epoux 
mener une vie déréglée , elle tâchoit de le 
ramener , & en concertoit les moyens avec 
fon Confeffeur. Wenceflas , naturellement 
foupçonneux , employoit les promeifes & les 
menaces pour obliger Népomuc à lui révéler 
les confeflions de la Reine: mais celui-ci^ 
.fidèle à fon. Miniftére & à la ^eine, étoit 
inébranlable. Le Roi inité contre lui le fit 
jetter inhumainement dans la Moldau, riviè- 
re qui paffe au milieu de Prague. L'Ar- 
chevêque de cette Ville ayant apris une ac- 
tion fi barbare , envoya deux Chanoines pour 
reprocher au Roi d'avoir fait mourir ce faint 
homme. Puifque vous appeliez Saint un homme 
mort , répondit Wericeflas , je ne vous envierai 
pas cette gloire , vaus ferez Saints aufji après 
votre mort. Il ordonna en même tems qu'on 
les Ht mourir. .Mais quelques Grands*Sei- 

gneurs 
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gneurs qui étoient préfens ayant intercédé 
pour eux, il leur fit grâce. 
. Les Bohèmes commencèrent à fe dégoû- 
ter de Wenccflas. Sîgifmond fon Frère, 
Roi de Hongrie , fomentoit fous main leur 
jnécontentement Les chofes allèrent fi loin ^ 

3ue Wenceflas fut anêté &. mis en prifoxl 
ans la Maifon de ville de Prague. Sigis** 
mond s'avança alors avec une Armée de 
Hongrois, & s'empara d'une Forterefle en 
Bohème; mais ayant eu avis que Wenceflas 
«'étoit échappé ,. il regagna promtement la 
îHoogrie.' L^évalion du Roi de Bohême fut 
extraordinaire. Il y avoit deux mois qu'A 
étoit en prifon fiins avoir changé d'habits^ il 
demanda qu'on lui permît defe baigner pour 
ie nettoyer.. Ce qui lui fut accordé, & ayant 
été mené. dans une chambre. où i'on avoit 
préparé nn. bain,, ceux qui le gaidoient en 
i9(^rmérent la ;p9rte!. Le Roi té dépouilla tout 
fiud 4 ne gardant qu'uu fimple caleçon pour 
n'Ëtrepas reconnu. 11 trouva une iSuepour 
(drtir de la chambre: étant defcendu , il fé 
Uoùva fur. le bord de la Moldau:, où. il veu* 
jPiDntra:june fervanté nommée Suianne , à qui 
U. demanda, fi' elle iàvoittamer. La fille ayant 
répondu qu'oui, le Roi fe fit connoitre à elle j & 
détachant un bateau qui étoit à portée:, il s!y 
jejtta avec la fervante,' qui le palfa à l'autre 
botd. Là il mitquelquesvieuxhaiUonsfurfon 
corps pour fe déguifer, fie- fe retijra dans un 
Bois jufqu'à l'entrée de>la nuiti Enfin il fe 
rendit avec fa libératrice dans: le Château de 
Curatice^ /qu'il avoit fait bâtir quelques an- 
«"ées auparavant, & dont le Concierge étoit 

un 
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an de fes plus fidèles Serviteurs. Quelques 
Hiftoriens difent qu'il coucha le même foir 
avec Sufanne 9 d'autres prétendent qu^l alla 
même jufqu'à. l'époufer ; car la Reine fotrS« 
poufe étoit déjà morte depuis quelque téms> 
il fe tint caché pendant plufleuirsjoùrsv *maHi 
il fe montra de-Tiouve»u, fans- ^fétnéannioiiiis 
aller à Prague y où il -favoit qu'il avoit beau- 
coup d'ennemis. Il faifoit fa réfidencè dattsle 
Château de Ziébi^ak. Cependant quelque 
précaution qu'il prft^ il ne put éviter d'être 
une féconde folsiienlevé à la chàÛe parlés 
-intrigues de Sigismbndfoft Fi^re^, & defdti 
Çouiin Jodoce Marquis-dè- Moravie. Il fiit 
livré à*AU)èrt d'Autriche , & conduit à Vienne, 
où il fut auflit^tenfermé dans une tour,. 'd'où 
U ïe fauva encore par fineffe. Il fe* vengea 
de ceux de la Gour quiavoienicontribué 
à fa pfifon,! & les' fit- périr par la main du 
i Bourreau; D céda à Slgismond fbn Frète 
la Dignité Impériale, fe contentant p€»ur Itti 
'du titre de Roi des Romains ^& de la paifi- 
'Ue poflbffion du Royaume deBohéine» «^ ; 
Ce fut fous le régne de de Priâcé^qûefeéa 
•Huff, ProfdÏBur en Théologie dans rUfli^âr- 
. fité de Prague , commença' àprêcbet^des Dog- 
: mes fort différent de ceux de TEglIfe Ro* 
cimiitte, à l'occafion du Jubilé iriAqué'pjaf le 
-Pape Boniface EK. Cette affaire i fi famétife 
:'4ans l'Hiftoire Eccléfiafliique j caufa un in- ^ 
. cendie qui e^brafa toute 1- Allemagne , pat la 
iftche condefcendance de l'Empereur Sîgiis- 
.' mond , qui contre le faufconduit par lui ac- 
cordé 1 Jean Huff & à Jérôme de Prague, 
permit au Concile aifemblé à Confiance de 

faire 
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faire brûler inhumainement ces deuxhommes, 
fansprefque aucune forme de procès. 

Les Partifans de la Doârine de Jean Huff, 
qui étoient en grand nombre à Prague , pri- 
rent les armes à la nouvelle de cette exécu- 
tion , & coururent - fus aux Prêtres & aux 
Moines. Wenceilas épouvanté au premier 
avis de ce tumulte , fut frappé d^apoplexie & 
mourut Tan 1418. 

Les Huflites mirent à leur tête Jean de 
Trosnor , le plus grand Capitaine fans-con- 
tredit qu'il y eût alors en Europe. II avoit 
été Page de Charles IV. & enl'uite Cham- 
bellan de Wenceflas. Ilétoit né dans le bourg 
même dont il portoit le nom. Ce bourg, 
uommé Trosnor ou Trocznow, eft fitué près 
d'une ville nommée Borowanni dans le Com- 
té de Bechin. Jean de Trosnor , fi fameux 
fous It nom dtZtska^ qui en Langue Bohême 
. ilgniiie borgne , & qui lui fut donné parce 
qu'il avoit perdu un œil , s'engagea par un 
-fernient folennel de venger la mort de Jean 
Huff , & l'affront que le Concile avoit fait 
à la Bohême. En peu de tems tout ce beau 
Royaume fut en feu. Ziska , comme \m tor- 
rent 9 ravagea tous les Biens Ëccléfiaftiques, 
pilla & brûla, les Monafléres, & immola plus 
de dix mille 'Moines ou Prêtres aux mânes 
de Jean Huff & de Jérôme de Prague. II ga- 
gna douze batailles rangées , & emporta une 
infinité de places. II défit & mit en fuite ^ 
avec une poignée de gens, des Armées Im- 
périales de près de cent mille hommes : la 
fortune ne Tabandonna jamais^ ôc il vint à 

bopt 
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bout de fe faire rechercher de l'Empereur 
peu de tems avant fa mort , qui arriva en 1424. 
comme il étoit fur le point de s'accommo- 
der avec Sigismond. Tous les Hilloriens 
ont dit qu'il ordonna à fes gens de faire un 
tambour de fa peau , leur promettant que le 
-bruit de cet inftrument répandroit la terreur 
parmi leurs Ennemis : mais fi cet ordre fut 
donné , il ne fut point exécuté , & Ziska fut 
enterré honorablement àCzaflau avec fa peau 
toute entière. Sur quoi je ne puis m'empê- 
cher d'admirer la fottife d'un certain Gazetier 
qui a écrit dans fa Gazette, que le Roi de 
Pruffe avoit fait tirer du Château de Glatz 
le tambour fait de la peau de Ziska , & 
l'avoit fait tranfporter à Berlin dans le Ca- 
binet de Curiofités. 

On rapporte que l'Empereur Ferdinand I. 
paflant un jour par Czaflau , entra dans l'E- 
glife Cathédrale pour y faire fes dévotions, 
& ayant vu une groffe maffue de fer pendue 
à la muraille , il demanda fi c'étoit celle de 
quelque Géant, ou de quelque Héros de Bo- 
hême. Perfonne n'ofa lui dire à qui elle a- 
voît appartenu, excepté un homme qui n'étant 

})as courtifàn, lui aprit fans détour que c'étoit 
a maffue de Ziska. Fi^fi^ s'écria l'Empereur,, 
cette mauvaife Bête , quoique morte depuis cent 
ans , fait encore peur aux Fivans. Et fur le 
champ il partit de Czaflau , quoiqu'il eût ré- 
folu d'y paffer la nuit. 

• Ziska eut cela de commun avec deux fa»- 

.-fflieux Capitainies de l'Antiquité, Annibal & 

Sertorius, qu'il étoit borgne comme eux ; 

mais il les furpaffa en valeur & en ca* 

Ti^m. Z. Q pacité. 
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pacité. Ayant perdu l'œil qui lui reftoit» 
dans une attaque , il ue laiffa pas de conti- 
nuer à commander tout aveugle qu'il étoit, 
& de rempojter des viâoires. 

Sigifmond étoit trop odieux aux Bohême9> 
pour qu'ils pulTent fe réfoudre facilement à 
l'accepter pour Roi. Cependant il ne laiffa 
pas d'être élu dans une efpéce de Diète 
compofée de fes partifans. Mais cela ij;e 
fuffifoit pas^ il faloit une éleétion légitime^ , 
& les cœurs de la Nation. C'eft néanmoins 
dequoi il n'avoit pas lieu de fe flater. Les 
Bohèmes étoient irrités. Sa conduite enveçs 
Jean Huff , & quelques aéles de cruauté 
. qu'il avoit faits à Breflau , les avoit extrê- 
mement dégoûtés de lui. Il négligea de l^s 
appaifer , & traita leurs Députés avec une ha^- 
.teur qui les révolta entièrement. Ils le dé- 
clarèrent ennemi du Royaume , & fe mirent 
en devoir de foutenir cette démarche. La 
guerre dura dix-huit ans. Sigismond fut battu 
-ffn treize batailles rangées. Mais enfin, aprè^ 
ia mort de Ziska , les Huffites s'étant divifés 
devinrent moins redoutables, Cette terreur 
panique , que leur nom feul jettoit dans les 
Troupes Allemandes,, fe diffipa peu à peu. 
Néanmoins jamais ni les Hongrois , liji 
les Allemands de Sigismond ne feroientpeut- 
^re venus à bout de foumettre les Bohême^, 
^'ils i^t fait la guerre les uns aux 

au" >ereur le penfoit ainû, lo^ 

ia fin , que jamais oh ne dom- 
êmes c][ue par les Bohèmeqr 
prédlélion fe vérifia. La Bo* 
tt^ moyennant un Concordat 

que 
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aue Sigismond ratifia à Iglaw , en préfence 
es Grands de Moravie & de Bohême. 
Par ce Concordat, l'Empereur s'engageoit 
.4 diverfes chofes à l'égard des Huffites , qu'il 
i;ie leur tint point. L'impatience qu'il avoît 
:de régner dans un Pays pour lequel il avoit 
dépenfé tant d'argent, & fait répandre tant 
de fang, lui fit tout figner, bien réfolu de 
.ne rien tenir j ce qu'il fit auffi. 

Ce Prince plus accablé de travaux que 
.d'années, tomba dans une maladie mortelle 
peu de tems après fon accommodement avec 
les Bohèmes. U avoit époufé Barbe, Fille 
/du Comte de Cilley , Seigneur Hongrois 
dont le crédit lui avoit été néceffaire pour 

farvenir à la Couronne de Hongrie. Cette 
rinceffe eft fameufe dans l'Hiftoîre pour 
■fes impudicités , qui ne peuvent guère être 
égalées que par celles de MeiTaline. 

Sigismond avoit eu de fon mariage ave(r 
Barbe une Fille nonmée Elifabeth, quiétoit 
«lariée à Albert H. Archiduc d'Autriche. H 
eut rtdrelTe de faire élire, avant fa mort» 
fon Gendre Roi de Bohême par le Parti Ca- 
tholique. Lee Huffites voulurent s'y oppo-r 
fwr. 

Us repréfentoient que Sigismond ayant d V 
l)Ord violé le Concordat, fon Gendre reconuB 
pour ^lé CaboUque, en feroit de* même) 
que l'Eleâion d'un Roi devoit être libre. & 
son vénale ou furprife par des difcours fpét 
cieux, & qu'ils avoient acheté cette Liberté 
W prix de leur fang & de leurs fortunes^ 
Que le prétendu Traité figné par Ottocar, 
portant qu'au défaut d'Enfant mâle dans la 
G a Mair 
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Maifon de Bohême on auroit recours à la 
Maifon d'Autriche, avoit été extorqué à ce 
Prince , dans un tems où la Bohême étoit op- 
primée par TEmpereur d'Allemagne. Qu'ils 
aimoient mieux un Roi Polonois de même 
langage qu'eux , qu'un Roi Allemand dont 
ils avoient tant fouffert. Qu'Albert lui- 
même étoit venu dans la Bohême à main ar- 
mée, & qu'enfin ils nelevouloientpourRoi 
que fous de bonnes conditions.- 

Cependant Sigismond mourut le 8. ou le 9. 
de Décembre 1437. âgé de 69 ou de 70 ans, 
après en avoir régné 51. favoir en Hongrie 
iufqu'à fa mort, dans l'Empire 27 ans , & en 
Bohême 17. ■ 

Après fa mort, Albert fut élu Roi de Hon- 
grie d'une voix unanime. Il n'en fut pas de- 
même en Bohême ; car ayant refufé de figner 
d'autres conditions que celles qui étoient 
contenues dans le Concordat de Sigismond, 
qui n'avoient pas même été obfervées par 
cet Empereur, le Parti Huffite , qui n'é- 
toit certainement pas à méprifer , perfifla 
dans fon refus , & offrit la Couronne à Ca- 
fimir Fjréred'Uladiflas Roi de Pologne. Après 
une affez longue délibération , ce Roi ayant 
accepté l'offre des Seigneurs Hulfites , en- 
voya des. Ambalfadeurs en Bohême pour 
Ï procéder à l'Eleclion de fon Frère , & les fit 
uivre d'une bonne Armée, afin de favorifer 
fon parti & de brider celui d'Albert. Celui- 
ci étoit à Bude lorfqu'il aprit cette nouvel- 
le. Il envoya fur le champ des Ambaffa- 
deuTs à Uladillas, pour le détourner de fe 
mêler des affaires de Bohême'^ difant que ce 

Royau- 

A' 
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Royaume lui étoit dévolu par le ïeftamcnt 
de Sigismond, & par laFemmeElifabeth Fille 
& Héritière unique de cet Empereur. Qu'il 
y avoit un ancien Traité entre la Bohême 
& l'Autriche , qui rendoit cette fucceffion 
légitime ; que fon Eleétion faite par les Grands 
ne pouvoit être révoquée en doute ; que 
quelque peu d'oppofans n'étoient pas eu droit 
de la transférer à un autre ; & qu'enfin , 
s'il perfilloiî à attaquer le Royaume de Bo- 
hême , il prît garde au fien. Le Roi dé 
Pologne ayant là-deflus aflemblé fonConfeil, 
on répondit aux Ambaffadeurs d'Albert , 
que c étoit une chofe publique & notoire 
qu'après la mort de Sigismond, les Barons, 
les Nobles & les Villes de Bqhême avoient 
appelle fon Frère Cafimir au Royaume avec 
de grandes inftances de vouloir l'accepter. 
Qu'en l'acceptant on ne faifoit point injufti'» 
ce à Albert, parce que tout le monde fait 
que k% Femmes font exclues de la Succejfion aux Ro^ 
yaumes ; que s'il y avoit entre la Bohême & 
rAutriche quelque Traité particulier qui fût 
contraire à cet ufage, n'ayant jamais été ob- 
fervé , il étoit cenfé abrogé par prescription; 

?ue car ces raifons le Roi avoit envoyé deux 
alatins de fon Royaume avec une Armée Se 
des Inftruftions pour pacifier la Bohême , & 
la purger des erreurs dont elle étoit enta- 
chée , l'intention de fon Frère n'étant pas de 
prendre fur un autre pied le gouvernenient 
du Royaume; que d'ailleurs . la Pologne & 
la Bohême avoient la même Langue, qui n'a- 
voit rien de commun avec l'Allemande; & 
flu'aurrefte il étoit affez bien aflfermi dans 
G 3 ton 



loa Histoire de la Derniehb 

fon Royaume pour ne craindre point de vio^ 
Icnce étrangère. * 

Les efprits s'étant aigris là-deflus de part 
& d'autre, on fe déclara la guene. 

Albert venoît d'être élu Empereur. Il tînt 
du fccours de quelques Princes de l'Empire ^^ 
& marcha avec une belle Armée eh Bohê* 
ine. 

Il y fit d'abord des progrès confidérables } 
tiiais ayant apris que pour faire diVferfiort 
le Roi de Pologne étoit entré en Siléfie , fl 
fut obligé d'envoyer au fecours de cettePro- 
vince une bonne partie de fori Armée. 

La fin de tout ce démêlé fut que Cafimfc 
ayant perdu pnifque toutes fes troupes pari* 
Tpeftie & par la famine, & Uludiflasfoii Frère 
n'aryant pas été heureux eh Silélîe, le parti 
d^Albert prévalut, & Cafimir fut obligé dB 
tegagner la Pologne, 

L^mpereur Te voyant à peu près maître 
âé la Bohême, fe rendit à Prague pour tra- 
vailler à la réuhîoh des efprits. A peine étoit- 
il arrivé dans cette êâpitale, qu il fe vît o^ 
bligé de courir en diligence enHongrie, déjà 
attaquée par Amurat Empereur des Turcs. 

Albert fe donna beaucoup de mouvement 

Soûr eiigager les Etats de Hongrie à faire 
es efforts convenables à lèurfitùation, &il 
fe ^« »t pour aflfembler une Airméô^ 

' r malade & mourut , en fefai- 

5r à Vienne , dans un village 
QÎè , h^étant encore qu'à la fléutr 
xdbritiaàt lesplùsbfeUesëfpérah- 
»e, 

L'Eiix^ 
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' L'Empereur Albert avoit eu d'Elifabeth 
fonËpoufe, FiUedeSigismond, deux Filles , 
& il la laifTot enceinte dans la plus trifte fi*, 
tuation du monde. La Hongrie attaquée 
par les Turs au dehors &divifée au dedans )■ 
le Royaume de Bohême encore tout fumant 
die la guerre des Huifites , ravagé par la pelle^ 
& rempli de diffenfions domeltiques. 

Dans cette affreufe perplexité , la Reine 
s'arma de confiance & de fermeté. Elle fe 
vit trahie par ceux des Hongrois à qui 
elle fe confioit le plus , & contrainte d a* 
bandonner la Hongrie au Roi de Pologne & 
de fe rethrer à Vicnnfe. 

Les Etats de Bohême s'étôient affemblés.' 
La Reine leur écrivit une Lettre fort tou- 
chante. Leur diOmt qu'après Dieu, elle met- 
toit en eux toute fon eVpérance. Qu'ils é* 
tôient les maîtres du Pays , & qu'après It 
perte de fon Epoux elle les rcgardoit com- 
me fes Pérès. Qu'elle les cpnjuiroit aunom^ 
de Dieu, & par l'amour qu'ils avoient ea 
pout les Rois les Ancêtres , de né point hâ- 
ter leur éleétion, mais d'attendre fes cou- 
ches pour favoir quel Enfant Dieu lui don- 
nèrôit. Que li c'étoit une Fille ils fcroient 
libres de leur Eleélion; mais qiie fi c'étoit: 
un Prince, Ils ne pouvoîent ignorer qu'il de^- 
voit être l'Héritier de fon Grandpére & de- 
fori Père. 

- Enfin elle accoucha d'un Prîtice ^ qui fut 

noininé Ladiflâs > & fumomirié Pofthumé; 

pour être né après la mort dé fon Père. 

' lui Reine le mit fous la proteélibn dé • 

ITÈmpèreùr Frédôtic Ut pioche Parent Ai. 

-i G 4 feu 
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feu Empereur , & le pria de vouloir êtrefon 
Tuteur j ce que ce Monarque accepta géné- 
reufemetit. 

Les Etats de Bohême envoyèrent une Dé- 
putation àElifabeth, pour la féliciter d'avoir 
mis au monde un Prince, &.la prier d'en- 
voyer des Ambaffadeurs avec des Inftruftions 
fur les droits de ce Prince nouveau-né au 
Royaume de Bohême. L'Ambaffade fut re-- 
çue avec toute forte de marques de recon- 
noiffance & d'aplaudiffement. Mais en mê* 
me tems la Reine prioit inftamment les Dé- 
putés d'obtenir du délai pour la tenue de la 
Diète d'Elecftion , afin de pouvoir rechercher 
les Documens de fon droit, difpcrfés en des 
Pays éloignés les uns des autres & qu'il é- 
toit impoffible de raffembler en fi peu de 
témS.. Pour toucher davantage les Ambaf- 
fadeurs 5 elle leur montra le petit Prince dans 
Je berceau. Ce fpeclacle , accompagné des 
difcours pathétiques de la Reine, excita une 
tendre émotion dans leur cœur. Ils pro- 
mirent de faire tout leur poflible , & d'em- 
ployer tout le crédit de leurs amis pour ap- 
puyer réleélion du jeune Ladiflas. 
: Ils tinrent parole , mais leur zèle ne fit 
pas grand effet. Le Parti contraire à La- 
diflas. repréfenta à l'Afl'emblée , que le, délai 
qu'on vouloit apporter à l'éleâtion d'uii Roi, 
n'étoît ni de l'honneur ni de l'intérêt public : 
Que s'il s'agîflbit de recônnoiflîance , on la 
œvoit aufli-bîen aux Marquis de Brande- 
bourg .& de Brabant descendans comme La- 
Gharles IV. par les Femmes. Que 
jétoit de la Maifon d'Autriche , & 

non 
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non de celle de Luxembourg , & que fon 
Fére avoit fait mille maux à la Bohême. 
Qu'on ne pouvoit accufer d'injuftice Texclu- 
fion de Ladiflas, puifque Téleâion des Rois 
de Bohême étoit libre , & que c'étoit l'ufage 
parmi eux d'élire des Princes faits &non des 
Enfans. Qu'au fond quand ilséliroientLadîs- 
las, ils n'en feroientpas plus avancés, puif- 
qu'on ne pouvoit guère compter fur la vie 
4'un Enfant au berceau. Que quant à ce Traité 
dont on parloit tant entre les Maifons de 
Bohême & d'Autriche, il faloît bien qu'on 
n'y eût pas eu beaucoup d'égard, puifque ce 
Royaume avoit été donné à Jean Fils del'Em- 

Eereur Henri VIL de la Maifon de Luxem- 
ourg , à l'excluûon du Duc de Carinthie de 
la Maifon d'Autriche. Que perfonne n'i- 
gnoroit que non feulement ils n'avoîent point 
donné leur confentement à l'Eleâion oc au 
Couronnement d'Albert, & qu'au -contrai- 
re ils s'y étoient oppofés de vive voix , 
par écrit , & même par la voie des armes , 
& qu'ainfi la Reine ne pouvoit fonder le 
droit à la fucceflion fans la confentement gé- 
néral du Royaume. Us ajoutèrent plulieurs 
autres raifons de la même force ; mais le 
IfÇéteur fera bien de fe fouvenir de celles- 
là , quand il lira les Pièces de la Cour de 
Vienne fur l'aftivité de la Voix Eleétorale 
de Bohême, & de l'habileté du Grand-Duc 
à l'exercer- 

Les Etats offrirent la Couronne à -^bert 
Duc de Bavière , & même à l'Empereur ; mais 
pour des raifons qui nefontpasdemonfujet, 
CjBs deux Princes la refuférent. 

;:" . G 5 L'Im- 
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L'Iihpéiatrice Elîfabéth, ennuyée de tant' 
de contradiftions & dé travetfes , tottiba 
dans unie maladie de langueui:, dont elle mou- 
rbt en 1441. laiQant Ladiflas âgé feulemetit 
d'un an. > 

La perte que ce jeune Prince fit d'uhe{ 
Mère de ce mérite , fut bien réparée par , la 
Conduite du Tuteur qu'elle lui avoit donné. 
L*Empereur Frédéric foutint fes droits aU' 
péril de fes armées & de fa perfonné ; & àj^rès ' 
bien des démarches contraires aux intérêts 
du Pupille de la part des Bohèmes, ils l*é> 
lurent enfin pour leur Roi: & hotflitiérent ^ 
en attendant fa majorité , Maihhârd & Geor- 
ge de Pofiiebrath pour gouverner lie Royau- 
me. Ce dernier trouva lé moyen de fê dé- 
Barafler de fon Collègue, & le fit mettre en ^ 
prifon. 

Cependant le jeune Roi étoit élevé avec 
beaucoup de loin à la Cour de l'Empereur 
Frédéric. Les Hongrois, les Autrichiens & 
les Bohèmes , impatiens d'avoir leiir Souverain 
à leur tète, le redemandèrent à l'Etopereur, qui 
lés amufa par de belles pâî^oles , jufqu'à ce 
qu'enfin les premiers fécondés des Autri- 
chiens prirent les armeà, & obligèrent ce 
Monarque en 1453. ^ ^^^^ envoyer Ladiflas. 
Ce jeune Prince étant venu en Bohème , 
après avoir figné les Articles qui lui furent 
préferités par les Ambafllideurs des EtatiS' 
pour la confirmation des Libertés j Privilê- • 
ges & Immunités du Royaume tarit à l'égard 
du Temporel qu'à l'égard du Spirituel, fi£ 
fdn entrée dans Prague , & y fut couronné 
Roi avec les folennités requiféSr II <:6iifo*il - 
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là Régence à Podîebrath , aprouva tout ce 
qu'il avoit fait, & témoigna ne vouloir fe 
conduire que par fes confeils : mais étant de* 
Venu majeur, troti imbu des maximes de 1^ 
Cour de Rome, & livré aux confeils des M* 
nillres du Souverain Pontife, il commit plu- 
fieurs fautes qui lui aliénèrent les efprits. H 
n'eut pas le tems de voir les fuites du mé- 
éontèntement de fes Sujets, étant mort de 
fe pefte en 1458. âgé d'environ dix-fept ans^' 
Ibrfqu'il étoif fur le point d'épbufer la Fille 
de Charles Vil. Roi de France. 
• Après fa mort, George de Podiébrath fut 
déclaré Roi de Bohême. Ce Seigneur étoit 
de rilluftre Maifon des anciens Cotates de. 
Bemeck fa de Nidda dans le Pays de Heffe. 
établie depuis loilgtems en Bohême, où elle 
âvois acquis la Seigneurie de Pôdiebrath dani 
le Cercle de Kônigratz. 

George fut recqnnu Roi de toutes lëtf 
Puiflantes de l'Europe, & rilêmé dû Pàpèj 
îl faillit mêfhe dânis la fuite à devenir Empè^ 
feur ; mais coinme îl n'avoit pas tëtiù ait 
Pontife ce qu'il lui àvoit promis à l'égard dei* 
Huffites de Bohême , il manqua cette Di- 
ënîté. 

Il gouverna fagement, & fut affez heu- 
reux pour fe maintenir contré lès èhtieifaîs 
que là Cbûr de Rome lui fufcità. Sfentahî 
aprôchér fa fin, il manda les principaux dii 
Royaume , & leur cdnfeilla d^êlirè àbrèS 'fil 
mort Uladifl'as Frère de Cafiinir lU. Roi d^ 
Pologne. D moutut le 22. Mars 1471. 

Après fa mort il ft forma un parti èh Bd? 
héme en &veur. de Mathias Roi de Hongrie; 

Fai 
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Fils d'Hunniade Waivode de Tranfilvanîe J 
lequel Mathias avoit été élu Roi de Hon- 
grie après la mort de Ladillas, à peu près 
dans le tems- que Podiebrath étoit élu Roi de 
Bohême. Son parti n'étoit pas confidéra- 
tle, & la pluralité des voix fut pour Uiadif- 
las. Celui-ci fe mit àuffitôt en chemin à la 
tête de neuf mille Polonois. 
. Mathias, bien informé qu'il avoit un parti 
çn Bohême , fit tout ce qu'il put conjointe- 
ment avec le Pape pour faire déclarer nulle 
Téleétion d'Uladiflas, mais il n'y putréuffir. 
La guerre s'alluma entre ces deux Princes. 
Mais enfin ils firent la paix , à condition 
qu'Uladiflas refteroit Roi &Eleéfeur de Bo- 
hême, pendant que Mathias n'en auroitfim-^ 
plement que le titre de Roij mais qu'en re- 
vanche on lui céderoit les trois Provinces 
incorporées au Royaume de Bohême, laSilé- 
fie , la Moravie & la Luface , qui feroient 
reftituées au Roi & à la Couronne de Bohê- 
me, fi Mathias venoit à mourir avant Uladif- 
las ; auquel cas ce dernier payeroit à la Cou- 
ronne de Hongrie 400000 Ducats. 
. Mathias mourut en etFet le premier , & 
ces Pays retournèrent , félon le Traité , à la 
Bohême. 

Outre cet avantage , Uladiflas eut encore 
celui de fuccéder à Ton Rival dans la Couron- 
ne de Hongrie, dont il jouît vingt-fix ans, 
ayant été élu en 1490. & étant mort le 13. 
de Mars 15 16. à Bude, après avoir fait élire 
* ' Louis, âgé feulement de quatre ans , 
Bohême en 1508. Il laiffa outre ce 
î Fille nommée Anne , quifutla caufe 

' in- 
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innocente de tous les maux qui font arrivéa 
depuis à la Bohême. ^ / 

L'Hiftoire a remarqué plufieurs chofes pai- 
ticuliéres au Roi Louis : la première , c'eft 
qu^il. naquit avant que d^avoir de la peau 
fur fon corps: la féconde, qu'il fat élu Roi 
à quatre ans & couronné à huit : la troifié- 
me , qu'il eut.de la barbe à quatorze : la 
quatrième, qu'il fe maria à (quinze: la cin* 
quiéme , qu'il grifonna à dix-huit ans , & qu'il 
mourut à vingt. 

. Ayant été élevé au Trône de Hongrie, & . 
les Turcs ayant attaqué ce Royaume, Louis 
fe mit à la tête de l'Armeé Chrétienne, & 
hazarda près de Mohatz une bataille qui 
fut fatale à toute la Chrétienté. U la per-» 
dit. Plus de trente mille Chrétiens y péri- 
rent , & il fat de ce nombre j car fuyant 
& bride abattue fur fon cheval, il tomba dans 
un bourbier ; & ayant donné des éperon3 
pour en fortir, fon cheval fit un effort & 
le renverfa fur fon Maître qu'il étouffa dans 
la fange. Ainfi finit ce Prince infortuné , & 
avec lui la Maifon de Jagellon en Bohême, 
laquelle avoit fuccédé à celle d'Autriche, a- 
près la mort de Ladiflas , n'y ayant entre 
deux que le régne de Podiebrath. Louis 
n'ayant point laiflé d'Enfant, Ferdinand Ar- 
chiduc d Autriche , qui avoit époufé Anne 
Fille d'Uladiflas & Sœur de Louis, fe porta 

?our fon Succefleur. Ce Prince étoîtFilsde 
hilippe d'Autriche & de Jeanne de Caftille.. 
Son Frère, fi célèbre fous le nom de Char- 
les-Quint , étoit Empereur & Roi d'ElQpa-: 
gne. 

Soit 
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c . Soit que le$ Bohèmes euflent conçu une 
opinion avantageufe de fa perfonne , fok 
•qu'ils redoutaifent la puifiance de fon Frère ^ 
Xfu (^u'ih fuirent bien-aifes de s'en faire un 
«pppi 9 ils ne balancèrent point à le choiiir 
ipour leur Roi. Il fut, en conféquence de 
«étte éleâion, couronné à Prague le 24. Fé- 
vrier 1527. après avoir préalablement donné 
cexiue les Jurifconfultes appellent un ii^wr^ 
i5'e^à:4ire une Déclaration (a) p^ï écrit, où, 
H reconnoît ne tenir le Royaume que par le 
Aoix libre desËtats , & non par aucune autre 
coaildération. 

: . Les progrès de Cbarles-Quint en Allemagne 
ttontie les Proteftans, donnèrent à Ferdinand 
une telle confiance, qu'il ne fe fouvint plus 

de 

: (ft) Cme Déclaration çft û împoitante à rintelligsnr 
ce des. aiflfatres dopt il eu ici queftion , que je me cio^ 
çj>ligé de la mettie ici mot poux mot. if»s F e r d z n a n* 
i-^s Dit gratii Biihtmi^ T^x, Jnféms Hiffaniarum ^ %Artf 
Mdff» sAufirtA 9 2d^rchi9 Moravis , Dn^ LHcemburgié^^ 
i/^iffis , ér lù^çhio LufdfU^ à'c» n$t0fn fàcimus untr» 
pfd/hatum univtrfis : iîuemadm$dum "B Ài^ov zs , N o- 

ftLSs' & rr<4l»» XXVITATES dC t9t* Ù o'id^V VIT A9 
ByfOM^ Boi^EliXJB BZ tUALx&ER aCcBaHaVoLVMt 
f4f|f, JÙXX^ IIBEETATES KeÇNI E,LEGEB.VKT 

ms- tn K^gem Bohnnîd. Sluaproptet HeCoonoscimus, 
fM9Â boc ip/mm. nh Ofâtfi Jus ipfâr^m ahundt inttlleximui 
àr n if fi C9gnavlmus & comftrimfts , ^mo^ ftdfati S x A? 
TUS & C'qi^MÙMiTAS illfus kègni». N.ombx aliqj/o 
BsBiTo, fed ita premt f«pra feriytàm^ </?» éam Blïc* 
tOMEM, 3i>iGKMTSs nês * i» K^gîm BûhtmU y «s 
XiliirRA ET BoNA VoLVNTA,T« Imc fece%u(itf B47 
rûm, Testzmonio LitttréLrumJtgUli wifirkj qûo fi^"^ 
mu* témqnâm ^rchidnx ^uftrU »fi fumus t Appenjf^nê r9* 
^râinnK Datum in CivitMtt tufira Vitnfui , diè tirtiâ dt^ 
timk Menps Decemkris^ yinn» Domini MUlefimê Si^ingfitr. 
Ufitm Vittjîmi Stnto^ Tij^m vtri Mjfri %An9»' Prit»*.' 
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4fi fes engagemens , & cpmmença à régnçr 
aufli defpotiquement que s'il n'^avoit dû foji 
Hoyaume qu'à fa naiiïançe. Il inUoduiQt 
;ies Jéfuites en Bohême, & nomma un Arche- 
vêque de Prague ^ dont TArchevêché n*avo^t 
CM que des AdminStrateurs depuis Tétablif- 
iÇement d\i Huffitirme. U avoit formé le def- 
iein de réunir les Huffites avec les Catholi- 
ques , ôc on ne fait quels moyens il auiioît 
employé pour cela, fi la 'mort neTavoit ei^* 
Jev^ Ip ^4. de Juillet 1564. 
. Son Fils Maximilien IL lui fuccéda, ayant 
été déjà reconnu & courowé Roi de Bohême 
c^e fon vivait. Il fut aufli* élevé à iTEmpirc 
& au TrôUjÇ de Hongrie. Il mourut le la. 
d'Oélodrc 1576. laiuant plufieurs Enfans. 
JL^AÎné , nommé Rodolf ou Rùdolfe , lui fuc- 
^da à l'Empire , au Royaume de Hongrie 
6ç à celui de Bohême, du confentement des 
!Etats. 

. Le Roi d'Eft)agne (c'étoit Philippe IIL) 
i^écontent de Rodôlfe favorifa autant qu'il put 
le defiein que Mathias fon Frère avoit formé 
de luienleyex la Couronne de Bohême. 
. Mathias n'eut pas de peine à réuflir; fotl 
Frère RïOdolfe s'étoit rendu fi méprifable au^ 
yçux des Bohèmes par fa manière de vivre ^ 
qu'il fu| abandpnné de fes Sujets , & oblige 
de s'accommoder avec fon Frère , à qui iij 
céda le Ilpyaume de Bohême moyennant 
une penfion modique. Rodolphe mourut fans^ 
ppftérité, ne s'étant point marié pour évj!-. 
ter. les fuites d^unç prédiSiori du fameui 
TychoBrahé. "". 

AtatUas, i^vçm Empereur &RQi,de.Honr 

gnet 
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grie , fe trouva en état de prefcrire des loix 
aux Bohèmes. Il engagea, à rinftigation des 
Efpagnols, les Etats à élire pour lui fuccé- 
der Ion Coufin-germain le Prince Ferdinand^ 
Fils de Charles d'Autriche Duc de Stirie,de 
Carinthieôc de Camiole,& Petit-fils de Fer- 
dinand I. à Condition toutefois que d'abord 
après la mort de Mathias il confirme'roit 
les Privilèges du Royaume • & figneroit le 
Concordat fait au fujetde la Religion. 

Les Bohèmes étoient cependant fort irri- 
tés contre l'Empereur, à caufe d'une Conven- 
tion qu'il avoit faite avec la Cour de Ma- 
drit , moyennant laquelle , au cas que les Ar* 
chiducs d'Autriche vinflTent à mourir fans 
Enfans mâles, leurs Etats , & en particulier la 
Bohème, feroient dévolus au Roi d'Efpagne. 
Ce Traité renvcrfoit manifeftement tous. 
les Privilèges de la Bohême. Ajoutez à cela 
qu'en vertu du Concordat, les Huffites a-^ 
voient droit de bâtir des Eglifes, & que néan- 
moins on renverfa toutes celles qu'ils avoien^ 
ofé élever. Cela mit toute la Nation en fu- 
reur. On courut aux armes, ôcTon com- 
iînença à attaquer les troupes de l'Empereur. 
Ce Monarcjue voulut d'adord pacifier les 
chofes ; mais il n'y put réuffir j & il en eut 
une telle mortification qu'il tomba malade, 
& mourut le lo. de Mars 1619. 

Comme les Etats étoient jperfuadés que 

c'étoit à rinftigation de Ferdinand qu'on a- 

"olé leurs Privilèges , ils déclarèrent 

étion nulle & non avenue, comme 

té extorquée par la force ', outre que 

nd ayant le premier manqué à fes 

en- 
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iCiigageniens envers eux, ilsétoientquitesdes 
Jeurs à fon égard. 

Ce fut alors que commença dans les formes . 
xette femeufe Guerre ^e trente ans y fifuncfte 
.à rAllemagne. Ferdinand étoit peu' en état 
de la. foutenir, & les Bohèmes pouflerent 
Jeurs avantages jufqu'àî l'obliger à s'enfermer 
dans Vienne. Ils vivoient à difcrétîon danç 
ies Etats d'Autriche. Mais aym .eu du def- 
fous dans une rencontre , ils furent obligés 
de fe retirer bien, avant dans la Moravie^ 

Ils ne purent empêcher qu'il ne fe rendît 
à Francfort , & qu'il n'y fût reçu en qualité 
d'Eledeur , quoique les F-tats prétendilTent 
devoir feuls exercer les Fondions Electorales 
de Bohême. Enfin il y fut élu .Empereur i 
& retourna dans fes Etats héréditaires^ mal- 
gré les embûches qu'on lui tendit fur ai rou- 
te. 

Sur ces entrefaites , les Etats ayant dé.cla- 
ré le Royaume vacant, élurent unanimement 
le 27. d'Août 1619. Frédéric V. Comte Pa- 
latin du Rhin Ekéteur de l'Empire ^e la 
Religion Proteftante. . 

Ce Prince ayant accepté la Couronne, fe 
rendit en Bohême pour y recevoir l'hommage, 
des Peuples. Cependant Ferdinand devenu 
Empereur , déjà Roi de Hongrie •. & rece- 
vant des fecours d'Eipagne eh troupes & 
en argent, afiembla aifément une * puiiTantè 
Année, qui entra en Bohême . de tous les 
côtes. Frédéric n'avoît qu'environ ^x-huijt 
mille hommes d'aflez mauvaifes^ troqpès. 11 
étoït pofté fur une colline près de Prague 
inommée WeilTemberg , attendant ce qu'il 

Tm. l H plaî- 
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plalroit 1 la fortune de décider. Le 8. de 
Novembre 1620. TArmée Impériale attaqua 
celle de ce Prince dans ce pofte , & la battit 
à platte ccuture. Frédéric fut obligé lui- 
même <le fuir, & d'aller traîner par le mon- 
de les débris d'une Royauté imaginaire, peu 
capable de le dédommager des pertes réelles 
qu'il fit. ^ 

Prague^vritfes^ portés au Vainqueur, qui 
fut bientôt maître de- tout le Royaume & 
des Pays incorporés , je veux dire, la Silé- 
iie, la Moravie & la Lufkce; enfuite il châtia 
les Grands qui ^voient fuivi le parti de fon 
Concunent. 11 confisqua la Principauté de 
Jaegerdorff , dont le Souverain avoît été de 
ce parti ; caffa & annuUa le Concordat fait 
en laveur des Huffites , & obligea tous ceux 
qui ne voudroient pas fe conformer au Cul- 
te des Catholiques-Romains à fortir du 
Royaume; ce qui jetta une quantité cônfidé- 
rable de Gentilshommes dans la dernière mi- 
fére, vu- qu*on ne leuf jpermettoit pas de 
vendre leurs bietis fonds. Il fit plus, il fit 
condamner à mort comme lebdles tous les 
prifonniers Bohèmes qui avoîeut été pris à la 
bataille , & les fit tous exécuter, avec cette 
différence" que les Nobles avoient la tête 
tranchée , oc les autres étoient pendus ou 
joués. 

Ebloui de tant deprorpérkés, Ferdinand 
ne voyoit rien qu'il n^o(at entreprendre avec 
quelque elbérance de fuccès. Il avoit les fè- 
cours d'Elpagne à fa difpofition; il pofTédoît 
de vaftes & puiffans Etats ; il avo't des Ar- 
mées nombreules & viétorieufes. Flatté de 

tous 
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totis ces avantages, il entrjsprit d'abolir les 
principaux privilèges de la Bohême , & il 
en vint &cilement à bout. U fie couronner 
à Prague fon Epoufe & fon Fils Ferdinand 
III. le 18. Novembre 1627. fans conful^ 
Jer perfonnc , & fans que nerfonne olît 
jbranler. Enfin il conçut un deuein, qui tout 
bardi qu'il <(toit ne paroiflbit néanmoins pi^ 
au-deflxis de fa puilTance. Il réfolut d'ex- 
terminer tous les Proteflans i & fous jprétex- 
te d'établir la Religion Catholique , de dé- 
pouiller les Princes de l'Empire les plus 
puiifané qui étoient de cette Religion, de 
tomber enfuite fur, les Provinces de Pays- 
Bas qui avoient fccoué le joug de l'Efpagne , 
& enfin de châtier la France qui favorifoit 
ouvertement M révolte de ces mêmes Provin- 
ces. 

Les comnaenecmens de l'exécution de ce 
.ftrojet furent heureux , maisi la fin n'y répon- 
dit pas. L'Europe entière fe ligua contré 
4és deiTeins fi dangereux, d.è3 qu'on coin- 
jnênca à les pénétrer. La France s'unit avec 
ies Proteflans de l'Empire & des Pays-Bas. 
£lle tira du fond du Nord un Héros, dono 
la mémoire vivra tant que le Monde vifible 
exiftera. Gtiftaye- Adolphe débarqua danjs 
•l'Allemagne avec unq poignée de Suédois^ 
D'abord la Maifon d'Autriche fe moqua d'ua 
fi foible Ennemi. Mais Guftave ayant gro^ 
iës troupes , pafla comme un torrent au tn- 
Yers de l'Empire , battit les Généraux de 
FEmpereur, & vint périr gtorieufement àii 
.milieu de rEle<S:orat de Saxe* Son Armée 
triomphante tint Ipngtems la vijfloire en- 
i. . Ha " chaî- 
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chaînée fous la conduite, des Généraux Sué* 
dois. Ferdinand IL allarmé de tant de mal* 
heurs, ne penfoit qu'aux moyens d'y remé- 
dier lorfque la mort le furprit le 25. de Fé- 
vrier 1637. Il eut la conîblation avant de 
mourir de détacher l'Eledeur de Saxe de la 
Ligue , en lui cédant à perpétuité la Haute & 
Baffe-Luface. Son Fils Ferdinand III. lui 
fuccéda à l'Empire, & dans tousfes Etats. 
* Les airmes des Suédois continuèrent à proC- 
pérer contre le nouvel Empereur. La Bohê- 
me fut ravagée par les troupes de l'un & de 
l'autre parti ; & cette guerre ne fut termi* 
née que par la fameufe Paix de Weftpha- 
lie. 

Ferdinand III. mourut le a. d'Avril 1657,' 
Ton Fils Léopold lui fuccéda* Sous le régne 
de cet Empereur la Bohême acheya de perdre 
le peu de privilèges qui lui reftoient , en pu- 
nition d'une émeute caufée par les Par* 
fans. 

Après fon décès anîvé le 5. Mai 1705. Jo 

feph fon Fils ^né lui fuccéda , & celui-ci étant 

mort en 1711. Charles VI. fon Frère fécond 

Fils de Léopold fut couronné Roi de Bohême. 

Ileft mort fans Poftérité mâle, & l'Archi- 

ducheffe Marie- Théréfe fo Fille lui afuccédé" 

dans tous fes Etats en vertu de la Pragmatî- 

que-Sanftion. Si l'Hittoire de Bohême étoit 

un peu plus connue , Je me ferois aifémertt 

difpenfé d'en donner cet abrégé ; mais comme 

elle l'efl: fort peu , & qu'il faut néanmoins en 

avoir une teinture cour être mis au fait des 

affaires préfentes, j'ai cru qu'on me iauroît 

gré du peu que je vieofi d'en dire. . -* 

La- 
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' La Reine de Hongrie , en fuccédant à Char- 
les VI. dans la poffeffion du Royaume de 
Bohême, avoit deux intérêts importans à mé- 
nager: d'un côté elle fcntoit ladiflSculté d'e- 
xercer en fon nom la Voix Eledorale de Bo- 
hême , étant inouï dans l'Empire , & contra» 
fes Loixfondamentales,que des PrincelTes con- 
courent à TEleélion d'un , Empereur j car on 
peut voir par l'Hiftoire de Bohême , que les 
JPrinces qui ont époufé des Prinçefles héri- 
tières de ce Royaume , n'ont été admis au 
Collège Eloftoral qu'en vertu de leur Elec- 
tion libre au Trône Royal, le Suffrage Eleélo- 
ral étant attaché au Royaume , & non 
à la Famille Royale. D'un autre côté, la Reine 
ne pouvoit céder la Couronne de Bohême au 
Grand-Duc de Toscane fon Epoux, fansren- 
verfer la Pragmatique -Sanélion, & fans l'en- 
freindre la première. Elle prit un tempé- 
rament 5 ce fut de partager la Souveraine- 
té avec le Grand-Duc fous le nom de Corré-^ 
genty efpérant de fupléer par-là à L'inconvé- 
nient où fon Sexe l'expofqit de ne pouvoir 
exercer le Suffrage Elecftoral de Bohême. Nous 
verrons tantôt de quelle manière ce moyen, 
û ingénieux d'ailleurs, fat reçu des principaux 
Membres de l'Empire. Rapportons trois Ac- 
tes importans & nécelfairement liés à cette 
grande affaire. 

Déclaration de la Usine de Hongrie & d^ 
Bohême , pour affocier le Grand - I>uc de Tof^ 
cane au Gouvernement de tous les Royau- 
mes & Etats Héréditaires de la Mai- • 
r Jbn d*^utricbe» 

H 3 " Nous 
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^, Nous MARiE-THER£SE,Reinede 
;, Hongrie , de Bohème , &c. certifions & dé* 
,, darons par la préfente ^ pour Nous, nos 
,, Héritiers & Defcendans, &faifonsenmè* 
^ me tems favoir à tous ceux qu^il appar- 
9, tiendra: 

y, Que comme il a plû au Toutpuiilànt , 
'j, félon fa volonté impénétrable , d'appeller 
y, à lui de cette vie mortelle 9 & de transférer 
^ dans la bienheureufe éternité feueSaMajef* 
j, té Impériale , les Etats qu'elle poffédoit 
5, Nous font immédiatement dévolus , comme 
^ à la Fille aînée du dernier Hoir mâle, & 
•, par conféquent l'unique Héritiérefen vertu 
,, du Droit naturel, fuivant l'ancien ufageé- 
!,, tabli dans notre Maifon Archiducale, & 
*,, conformément à la Pragmatiquc-Sandion 
„ du 10. Avril 1713. qui a été acceptée avec 
5, une due reconnoiflance par tous fesRoyau- 
',, mes héréditaires, & garantie par l'Empire 
„ Germanique, auffi-bien que par la plupart 
',, des PuiflTances de l'Europe. 

.. C'eft fur-tout notre volonté & notre in- 
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tention , que non feulement il ne foit pas 
fait le moindre préjudice audit ufage éta- 
bli dans notre Maifon, à l'ordre de Succef- 
fion qui a été réglé le i-ç-ZAvril 171 3. ou 
à la Fragmatique-Sanétion ; mais que ces 
difpofitions fervent plutôt de fondement à 
toute la teneur/ de la préfente Déclaration, 
&; que par cônféquèht tout ce que Nous 
ferons connoître & réglerons , ne doit ê- 
î entendu ni pris dans aucun autre fens 
l'autant qu'il pourra être concilié avec la- 
:e Fragmatique*Saaâioii > puifque Nous 
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^ reconnoiirons parfaitement qu'il n'eft pas 
,, en notre pouvoir de rien permettre qui. 
5^ puiffe y donner atteinte, & que notre très- 
5^ cher Epouxle.Duc de Lorraine .& deBar^ 
3, Grand - Duc de Tofcane , n'eft pas moins i-^ 
5, loiçné par lui - même de rien entreprendre 
5, qui ne foît pas entièrement conforme, ou 
5, qui pourroit être direâement ou indirec-» 
3, tement contraire à l'Aéle qui a été juré de. 
„ l'acceptation de notre renonciation. 

„ Nous avons pareillement jugé , que Vojx 
„ ne pourroit point regarder ou expliquer 
9, comme une choie préjudiciable à ladite 
5, Pragmatique -Sanftion, fi, réfervant ex^» 
„ preffément tous les Droits qui à l'avenir , 
„ & félon les événemens futurs , pourroieat 
„ appartenir, en vertu de cette diipofition, 
5, aux autres Ex^eSans ou ExpeStantes , Nous 
„ nous déterminions, feulemetitpourletems 
„ que lesdits autres ExpeSam ou Expeffantes^ 
„ conformément à l'ordre deSucceffion qui y 
i, cft déclaré & établi,n'ont pas encore la moin* 
„ dre prétention furies Royaumes & Etats hé- 
„ réditaires qui nous font dévolus, comme U 
„ eft dit ci-delfus, k en difpofer en faveuj 
„ de quelqu'un , quel qu'il foit, afin d'en jouir, 
;, les adminiftrer & les gouverner conjointe^ 
,1, ment avec Nous; & que Nous lui trans:» 
„ portaflîons , de cette manière , une partie 
„ des Droits qui Nous appartiennent uniqucir 
5, ment , & à l'exdufion de tous autres. 

„ En conféquence de cette maxime fondée 

,, fur le Droit, & ayant confidéré ultérieurer 

„ ment , par rapport à notre Sexe, que 1^ 

„ profpérité, le repos & lafilretédenostrès- 

H 4 ^ fidé- 
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„ fidèles Royaumes & Etats héréditaires^ 
„ pourroient exiger, en plus d'une occafion, 
„ queNousfuflionsfoulagée, par l'aide & les. 
55 foins d'une Perfonne aradée, dupefantfar- 
55 deau inféparable de tout Gouvernement ; 
55 Nous avons auffi fait attention qu'il eft in-. 
5, dilpenfablement néceffaire pour l'avantage 
^5 général , non feulement de toute la Chré- 
,5 tienté, mais particulièrement pour le bien 
55 de l'Empire Germanique , que les forces 
^5 unies de notre Maifon Archiducale , telles 
55 qu'elles ont été reconnues par les Traitée 
^5 les plus folennels de paix & autres, foient. 
^5 toujours en état de pouvoir être employées 
55 à l'avenir à quelque fin falutaire. Ainfi 
55 Nous avons trouvé que l'objet ci-deiius 
55 ne pouvoit être ni mieux ni plus fûre- 
^5 ment rempli, qu'en Nous déterminant, pour 
55 le tems ci-deffus mentionné, & fans Nous 
5, deflaifir en quoi que ce foit de la pro- 
5, priété de nos Royaumes &Etats béréditai- 
5, res, qui doivent demeurer indiffolublement 
5, unis enfemble , & par conféquent fans le 
^, moindre préjudice des autres ExptSans ou 
5, ExpeSantes^ qui, par la fusdite Pragma- 
,5 tique-Sanftion 5 font appelles à la Succef- 
155 fion 5 dans les cas y exprimés, àconféïer 
55 & à tranfporter la Corrégence de tous 
5, nos Royaumes & Etats héréditaires à no- 
55 tre très -cher Epoux le Duc de Lorraine 
55 & de Bar, Grand-Duc de Tofcane, enfe- 
^, veur duquel concourent d'ailleurs fa haute 
55 naiflance5 fon grand mérite, & le mariage, 

'il a fi heureufement contrafté avec Nous. 

^'efl: pourquoi , après une mûre dèlî- 
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Jj bération & de notre plein gré , Nous le 
5, faifons par la préfente & en vertu de cet 
5, Aéle, nonfeulementpour Nous, mais aufli 
i, pour tous nos Enfans & Héritiers légiti- 
5, mes, tant préfens que futurs, àquipour- 
„ roit écheoir après Nous , fuivant le Droit 
,, de primogéniture , la Succeffion des Royau- 
^, mes & Etats héréditaires que Nous poffé- 
„ dons , & cela de la manière la plus forte 
„ &'la plus eflScace qu'il fepuiffe , fanspor- 
„ ter préjudice à la Fragmatique-Sanélion , 
„ & en la ferme attente , quefi, dans le cas 
„ où notre décès arrivera , celui ou celle de 
„ nosdits Enfans ou Héritiers légitimes qui 
^, devra fuccéder , n'eût pas encore accompli 
„ fa dix-huitiéme année, la Régence de tous 
„ nos Pays héréditaires appartiendra à notre 
„ très-cher Epoux, en qualité de Père & 
„ de Tuteur; & au furplus dans le cas où 
,^ celui ou celle qui doit nous fuccéder eût 
„ alors déjà dix-huit ans accomplis, aucun de 
,, nosdits Enfans ou Héritiers n'oubliera le 
„ refpeél filial qu'il lui doit, au point d'in- 
„ quiéterleur Père notre très-cher Epoux , 
„ dans la part que Nous lui avons donnée 
„ dans le Gouvernement, comme il eil dit 
„ ci-deffus. 

„ Mais afin que ce tranfport, & cette dé- 
„ claration que Nous venons de faire de no* 
^ tre volonté & de notre intention, nepuif- 
„ fent être interprétés en mal , & que qui que 
„ ce foit n'en puiffe abufer, pour cauferle 
„ moindre préjudice à la fufdite Pragmati- 
„ que-Sanâion , ni aux autres Acftes jurés de 
„ renonciation , & refpedivement d'acçcp- . 
H 5 „ta- 
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,^ tation & d'acquiescement qui font fondés là- 
, j deffus ; Nous répétons non feulement tout 
,^ ce qui fe trouve déjà, exprimé très-dai: 
^ rcmentci-4effus par rapport àleur exécutioi^ 
5,,' inviolable ; mais de-plu^ notre très-cher E- 
^ poux, pour plus grande fureté, a donné. 
„ une Déclaration rever,fale , .particulière à 
,j cet égard, & conçue dans les termes îet 
„ plus forts qu'il fe puiffe. 
„ En foi dequoi, &c. 

Le Grand-Duc accepta la Corrégence ,|»r 
TAçae fuivant. 



„ Nous François, &c. Gertîfions& 
„ déclarons par la préfente, pour Nous, nos 
„ Héritiers & Defcendans, & faifons lavoir 
„ en même tems à tous ceux à qui il appar- 
„ tient. Que comme Sa Majcfté notre très- 
„ chère Epoùfe Marie -Théréfe, Reine de 
„ Hongrie & de Bohême , a réfolu de foa 
„ plein gré de nous admettre à la Gorrégen-. 
„ ce de tous fes Royaumes & Etats hérédi- 
„ taires, qui lui font immédiatement dévo-, 
„ lus par le décès de Sa Majefté Impériale foa. 
„ défunt Seigneur &Pére, ainfi & de la 
„ manière qu'il eil plus amplement fpécifid 
, j dans rA(fte fuivant. 

(Ici étoitjnfiréc laDiclaration rapportée ci-Jeffus.y 

„ Nous acceptons non feulement avecre- 
■^, connoiifance, la Conjouïjfance , Coadtnimjhra^ 
,^ tion & Corrégence de touslesditsRqyaumes 
„ & Etats héréditaires 9 qui Nousaétéoon- 
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5, férée pour le tems qui y eft clairement 
J, exprimé , en y ajoutant expreffément , quer 
,5 Nous n'en prendrons point occafiond'exi-l 
59 gcr la préférence ayant Sa Majefté notre 
„ Epoufe , qui n'en demeurera pas moins 
5, toujours la feule & unique Héritière j mais 
,, de-plus Nous nous engageons , de la ma-* 
yy nicre la plus forte que faire fe peut, & la 
5^ plus efficace en Droit 5 par les préfentes for- 
,, meUes Lettres reverfales, d'obferver exac- 
,, tement & d'accomplir fidèlement toutes les 
„ claufes qui y font contenues, fans exccp- 
„ tion, tellement qu'aucune raifon ou pré- 
„ texte que l'on pounoit imaginer ne pourra 
^ ni ne devra Nous en difpenfer, Nouspro- 
„ mettons particulièrement de-nouveau, de la 
„ manière la plus efficace, de nous conformer 
„ à tout ce qui eft contenu & réglé dans 
„ r Aéle ci-deffus , par rapport au maintien de 
„ la Pragmatique -Sanélion du 19. Avril 
„ 171 3. & à l'obfervation fidèle de notre 
y^ Âéle juré d'acceptation , aînfi que de la 
„ renonciation pareillement jufée de notre E- 
5, poufe, comme auffi enfin à l'égard de la 
„ réfei?vation exprefle des Droits, quienvet-i 
„ tu de ladite Pragmatique- Sanétion com- 
,, pètent à tout dLUtxtExpe&anfouExpeSfan' 
„ te. A rencontre de quoi la Corrègence 
„ qui Nous a été conférée de la manière qu'il 
„ eft dit ci-deffus , ne pourra Nous fervir 
' „ d'aucun prétexte : outre que dérailleurs Nous 
,, fommes extrêmement éloisné d'avoir la vo- 
^ lonté" ou l'intention de Nous y porter ja- 
95 mais. 

« Donhi^ &c. 
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L'Acte de la Reine pour conférer au Grand-' 
Duc le Suffrage de Bohême étoit conçu en ces 
germes. 

' ,^ Marie-Therese, &c. la Dignité 
;, d'Eledeur du Saint Empire Romain étant* 
^, attachée à notre Royaume de Bohême , fui- 
„ vant la Bulle d'or de TEmpereur Charles 
„ IV. & les Princeffes du Sang Royal devant 
,, fuccéder à la Couronne au défaut des Def- 
„ cendans mâles , & jouïr , fans aucune excep- 
,5 tion ni reftriélion, de toutes lesprérogati- 
5, ves qui lui font attachées, fuivant les Cou- 
5, tûmes. Libertés & Privilèges, lefquels font 
„ confirmés par la même Bulle d'or , il eft 
^, manifefte & inconteftable, que bien que 
„ notre Maifon Archiducale fe trouve fanS 
,, Defcendans mâles, la Dignité Eleéloralc ne 
ceffe point d'y réfider, conformément aux- 
dits Privilèges & Libertés. Il eft de-plus 
notoire que , tant avant la Bulle d'or que 
depuis , le Royaume de Bohême a étépof- 
fédé en différens tems par trois Princeffes 
,, au défaut de Princes de la Maifon Royale, 
„ fans que perfonne fe foit jamais avifé de 
,5 leur difputer la Dignité Eleélorale , ou 
,, fe foit oppofé au fuflFrage qu'eUes a- 
„ voient droit de donner à PEledion d'un 
,5 Empereur. C'ell pourquoi ne pouvant non 
,, plus être privée du même Droit, non plus 
99 qpc de celui de le lailTer aux Etats du 
,, Royaume , ou de le conférer au Duc de ' 
j>, Lorraine & de Bar notre très- cher Epoux, 
„ Nous conférons & donnons tant pour Nous 
,, que pour nos Defcendans , nés ^ à naître. 
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„ Princes ouPrinceffes, en vertu des préfea- 
,9 tes Lettres , audit Duc de Lorrain^ 
5, & de Bar Grand-Duc de Tofcsine, notre 
55 cher Epoux, le Droit, queJMous avons ^ 
„ conformément aux Libertés & aux Prîvilé* 
„ ges de notre Royaume de Bohême , d'aflSfter 
5, en Pcrfonne ou par fes Envoyés à la Diétc 
5, de TEleélion d'un Empereur, pour y don- 
„ ner fa voix, & excercer toutes les autres 
^, fondions de cette Dignité avec toutes 
• 5, les prérogatives qui y font attachées : Etant 
9, perfuadée. .qu'aucun de nos Defcendans 
), préfens & futurs ne manquera jamais de 
y, refpeft «envers le Duc l.eur Père au point; 
5,, de vouloir lui difputer le contenu de la 
,, préfente difpofition , que Nous entendons 
„ ne devoir porter aucun préjudice à 
„ ceux ou à celles qui par la Pragmatique- 
9, Sanélion font appelles à ladite Succeffion. 
3, En foi dequoi nous avons figné la pr6- 
^9, fente. 

La Reine de Hongrie envoya auffitôt a- 
près le Comte de Collorédo en diverfes 
Cours de l'Empire , pour y préparer les ef- 
prits fur une affaire qui devoit leur paroître 
. nouvelle , & lui donna des inlbrudtions con- 
formes à fes vues. 

L'Eleéleur de Mayence , à ^ui il appartient 
•1 d'inviter les Electeurs à fe rendre au lieu 
accoutumé pour procéder à l'Eledion d'uji 
nouvel Empereur, ne manqua pas d'y invi- 
ter le Prince que la Reine de Hongrie avoit 
xevêtu du fdflFrage de Bohême. 

JLe Préjat étoit bon Autrichien , & îl 

n'aurdit 
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ïi'auroît pas été fâché que le Grand-Duc eût 
été élu Empeteur: mais à la réfervè de TE- 
leéleur d'Hanovre , les autres Elefteurs nie- 
raient pas dans des difpofitions fi favorar 
blés. 

Cependant la Reine de Hongrie fouhaitoît 
paffibhnément de voir la Couronne Impéria- 
le fur la tête dé fon Epoux, & Elle n'oublia 
rien pour gagnet des voix j & comme il é- 
toit pour cet eflfet important au Grand-Duc 
d'être admis dans le Collège Eleéloral, il ne 
^b^ança pas de demander qu'on affiçnât à 
Francfort j félon la coutume, un Logis pour 
^fon Ambaflladéur. Mais le Roi de Pologne, 

• à qui il convient de régler ces fortes de cho- 
feà en qualité d'Eleeteur de Saxe & de 
Grand-Maréchal Héréditaire ' de l'Empire , 

• ne répondit pas favorablement à cette pré- 
tention j & même il protcfta contre l'exer- 
cice du Suffrage dé Bohême , en quoi il fut 
imité par le Roi de Prufle, les Eleâseurs de 

"Bavière, dé Cologne & Palatin. 

V L'EIeâe^rde SaXe publia en même tems 

■ les raîfôns de fà proteftation. Je né les rap- 

• porterai point ici , vu qu*on les retrouve 
'dans la Lettre circulaire de la Reine de Hon- 
.grie, que je donne ci-deflbus. 

La Reine de Hofigrie , informée decesdif- 
; Acuités, tâcha dejuftifierfesprétentionstîaâs 
*Ia Lettre fuivarite. ' 

„ Maïue-Therese, &c. Nous avons apris 

"„ avec furprife qu'on forme dès difficultés 

3, contre l'adminiftration de la Vdx & de la 

^, Dignité Elcélorale que Nous avons trans- 

o*por- 
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^^ portée au Duc , notre très-cher Epoux , 
^, en vertu de l'imlrument rapporté ci-def* 
,5 fous. 

5, On foutîent d'un côté que le Drok d'é*- 
'5, lire un Roi des Romains eft ^célé à la 
5, Perfonne des Elefteurs', & uniquement at^ 
,9 taché à leurs Chaînes héréditaires , & que 
,, pour cette raifon u ne fauroit être exercé 
,, ni par un Chapitre pendant la vacance du 
jy Siège , ni par les Etats de Bohême au 
5, défaut du Roi & Eletfteur de ce Royau»- 
,9 me; & qu'on ne fauroit produire aucun 
5, exemple où cela foit arrivé. 

„ D'un autre côté on convient, que dans 
',, le fond la Dignité EleAorale eft attachée 
„ au Pays, & que notre Succeffion au Royau- 
5, me de Bohême eft incoiiteftable , mais que 
^ l'exercice de la Dignité Elefliorale requiert 
,, \mt Perfonne habile y & que^ cette qualité 
^, ne fe trouve point dans notre Sexe; au'il 
^, eft dit fans limitation dans la Bulle d^or, 
,, que les Dignités Eleéterales doivent être 
55 exercées par des Mâles, & qu'au cas que 
„ le PolTefleur n'ait point l'habileté requi- 
5, fe, ce fera au plus proche Agnatàl'exep- 
„ cer , d'autant que la Dignitéd'Eleéleur eft 
9, établie danslaDefcendancem&le, confor- 
5^ mément à la nature des Fiefs d'Allemagne, 
„ & en particulier des Eleélorats & des Char^ 
,, ges héréditaires ; qu'on ne pouvoît avoâ 
9, recours à l'expédient de faire donner Ton 
9, Suffrage & adminiftrer la Charge héréditaire 
„ par des Ambaffadeurs ; parce quMlf au'droit 
^, accorder la même prérogative à urief Tu»- 
„ trice, contre la BuUe d'or, qui exdhit la 
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5, propre Mère d'un Eleéleur de la Tutéle de 
,, Ion Fils, & Tattribue en termes exprès au 
,5 plus proche Agnat ; qu'on ne pouvoir tranf^ 
^, porter à un autre Texercice d'un droit 
^, qu'on n'ayoit pas foi-même; que lors de 
«, la réadmiffion âelaCouronnedeBobême^ 
^j le Diète, il n^avoit été rien ftipulé en fa; 
,, veur des Princefies , que la Pragmatique- 
^, Sanâion n'en demeuroit pourtant pas moins 
,, en fon entier, & que la Couronne deBo- 
^, hême n'encouroit aucun danger de perdre 
„ fa Dignité Eleélorale, attendu que cpux 
9, qui ont pris à tâche la défenfe de cette 
„ SanéÛon, difoient eux-mêmes , (ju'entout 
5, cas la Dignité Eleélorale pourroit être ce- 
^, dée au Mari , comme on en avoit des exem- 
„ pies j mais qui ne font pas aplicables ici , 
„ d'autant qu'on ne fauroit imaginer aucune 
„ cfpéce de ceffion, qui ne lût direcftcment 
„ oppofée à l'efçrit & à la lettre de la Prag- 
^, matique-Sanâion. 

, „ C'eft fans-doute fur ce dernier point que 
9, roule toute la difficulté ; car ii la ceffion 
^, peut fe faire fans porter atteinte à la Pragma- 
^, tique-JSane'Hon^tout le fondement des demié- 
5, res objedions que l'on vient de faire croule 
.„ de lui même. "LtsExpeStansS^ÊxpèSantesy 
^, qui font appelles à la Succeffion, au défaut 
y^ de tous les Defcendans de l'Empereur Char- 
„ les VI. ont un intérêt particulier à croire 
,, ôcàfoutenir, que la Dignité Eleélorale de 
3, Bohême, en vertu de fa nature , confirmée 
5, par la Bulle d'or, n'eft aucunement éteinte 
*. par les Femmes, mais qu'au-contraire elles 
>euvent en faire le transport. Ceci eft 

„ mani- 
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9, manifefte, puifqae les perfonnes, qui après 
9, Textinâion de la Ligne milt Caroline (ont 
^ appellées à la Succeffion de quelque fexe 
,^ qu^elles foient , ne fauroknt avoir aucun 
9, droit que du chefdesFemmes,&, comme 
„ le remarque lui-même* avec raifon l'Au- 
,9 teur des objeâions rapportées ci-deffus^per* 
^ fonne ne fauroît transmettre oucommuni- 
„ quer un Droit qu'il n'a pas lui-même, 
jj Âuffitôt que toute la Defcendance mâle de 
,, la Maifon d'Autriche a été éteinte , il t& 
^, impolfible qu'il exifte plus aucun Agnat, 
^, & eii conféquence il eft auili impoffible > 
^, félon lespropres principes de l'Auteur , qui 
^, veut qu'aucune atteinte ne foit portée à 
,, la Pragmatique^Sanction , qu'on fafle ici 
^ TapHcation de ce qui eft Itatué dans la. 
^y Bulle d'dr par rapport aux Agnats • n'y 
,, ayant aucun qui exifte dans le caspréfen^ 
^, Comment donc coucilier ces deux propor 
i, fitions , Tune que , comme on en convient y 
jj la : Dignité Eleéterak n'eft pas éteinte^ 
^ 6c l'autre que les Femmes ne (àutcAent 
^,.la tranfporter? La chofe eft fi évidente» 
,, qu'on ne feroit que l'obfurcir en vour 
5, iant l'éclai^cir; car on ne fauroit épou- 
3, fer le fyftême de la Partie adverfe, fans 
jf s'engager dans une contradiâlonmanifefte, 
5^ au -lieu qu'on n'a qu'à jetter les yeux fur 
^ le contenu des Aéles d'aflbciation à la Ré- 
.^ gence & du tranfport du Suffrage & de, h 
• ,^ Dienité Eleélorafe , pour être convaincu 
:^^ qU aucun de ces deux Aâesne porte le 
' 5, moindre préjudice au Expe&ans & ÈxptSan^ 
y^ tes (de-même que le Duc notre £poux eft 
Tm. L I „ in-? 
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^ infiùimçnt éloigné jd'en; avoir la moindre 
i^ penfée); d'autant que par ..ces Inftrumens. 
,y on., ne iait ailcan . traofport en propriété , 
^,' mais- feulement celai d'une admâniUratio^ 
^ à faiier^uiKim d'autrUi, & reilrainte t%i% 
^y pcefiiément :au tems que le Droit éventuel 
^At%'Expé&ani.^Expzdanta ij'a pas encoi^ 
^y lieu 9 en'vertn delaPragmatiquCrSanélioa, 
,5 que la Partie adverfe prend elle-même pouç 
^ régie* dans cette affaire. On ;peut nfftme 
^9 dire, que At^ExptSans, & ExpeStOhtet ne 
,9 fauroient attaquer Funoû l'autre decesAçr 
py tes 9 fansfe pottetpréjucUçeàeux-même^, 
^.yu que tous les Dercendans des autres ^r 
^ cliiducbeflea ne peuvent avoir aucun droit 
^ que duifhef des Femmes^ & que fi celles? 
9, ci. ne 'font ^ùint habiles , j& a'en peuvent ^ 
51, voir cUes -mêmes, comme onleprétèh49 
^ eUestte fauroient tranfporter à.un aut):e 
•^ ua droit qui ne leur convient pas, nimê-r 
«i.ine lui en céder l'adminiftration 9 - quand ce 
^, ne ferait que pour uu tems limitié.: là^oiiSi 
^, s'ienfiiit que le Droit jtnéoie :peiit :encoà:è 
^^ moins. écUeoit, oupaffer à^unautreideleiiyr 
^yxhef. .-• :/ '^ ^ ? f.. 

,^ Au furplus , comme on tombe d'acéo;rd 
•;„ que les exemples qu'on a trouvés, da^ 
^9 rHiftoire font favorables au Mari de riié|:|* 
.^y tiére , toute la diffioïlté, pàpr rapport àj^ 
^, dernière objeèlion^ fe réduit à. sce qti'^ 
.9, fuivantles;tràc€sdes exemples âc dejf u^g^, 
99 on feroit une broche àia Pragn^fttiqy^ 
9, Sanélion. Mais on répond queile^f>rQit 
9, que donne cette Sanâion', n'eft qu'éven- 
tuel > & qu'en conféquence une admini- 

.. ^t^ilra- 



'^, Ijtîratitm ,«(1 Aimé au tenSs. que- ce Droit 
^ n'exUle. pas eqcoreaétueUemeiït, neiau- 
^, rok ïiri porter 'pr^iïârce aîvatit fon éxi- 
5, ftence.- ""■ ■■' • "''•;■■ •■• -. • •• • 

,, Les -ps&Àiitéi objèéMiOiisq'u'otta rapport 
,) téesao cofidmôffôetû'em de cette Lettré^ font 
,^ encore, d^ moittckepoids y quôieiles qu'on 
„ -vient: de' réfuter j car elles fout fondées 
„ fur des principes ^(înttadiefoires, preuve 
yj certaine qu'on* Hûftiqùedô botities râifhnsk 
„ On tombe d'ftccoïtl qu'air y ides exemple* 
y, que la: DigniYê'Elèâorale aétë tranfportée 
, au Mari d» i^Héritiérie ^ & qiae cette DignU 
^5 té eft attachée -à la Couïonne j &dans 1« 
,, tems qu'on rend celte juftîcëi àla vérîté, 
^^ on cherche cèpendÉit'déqUoi la^conibal^tre. 
^ Maison n'a-qtfA voir î'eXtfait des ïnftptic^ 
„ tiô«is" données au Comte dé CoUorédo , & 
,, à quclques-un=s de nds Miniftres , le mb\9 
yy dernier^ qui-feturap^ôrté^i-deiîbàs^ p6u& 
j, fe couvaino»>qft^' noug'jtf^woàs-iaififaîâfçftr 
,V,ge k Miégmà f ëxétnpte 'deisr Ohapkrts^ 
^, pendant hk wcaftce' du Siège;- Se ^uèchîlt 
^, p^i?eîllômérft4ôhtrédiré €é qui eft <Jé no- 
,V toriété pUbKqtttf, que de fôutenlr que. h 
,, Bh>it'Séli^&^«n-Kéï3csR(mahsefi unique--. 
,V mhp attacit't'1»''CbSrgii hiriditairexczx ft- 
„ cela étoitvraiiMl-Audrôît'raifânuër llirle^ 
,^ nrômiB' pied du-lUftage- des Èledéurf Pala- 
yi tins 6c d'ïftifaôvw,' dcfet oû'tf ^paS-çiifeofrit 
,, détermmélaCIrarge>héMditaltÈ,^cë^qûé^pér*. 
^-, fonne n'entfô^e^îdrà defôtttkîr. - ' '* ^ 

5^ UeJiWàir doîit on â fit mention ; cdn- - 
•;, tient h réfutation des* prenriéreàobjëâions 
,5 qu'on a rapportées , l'exemple de ce qui 
la ,, s'elt 
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„ s'eft paffé à rEleiSion de l'Empereur Char- 
3, les -.Quint, réduifant, pour amfidire-, en 
^5> poudre les. fondemens fur lesquels elles 
», font appuyées. Après la mort de TEmpe- 
ii reur Maximilien I. le Roi Louis de Bohê- 
3j me , Fils duFréreduRoiSigismond dePo- 
f> logne, & qui étoit encore mineur, futap- 
%$ peUé par la dénonciation accoutumée à 
9) rEleélion d'un nouvel En^ereur. Comme 
yK il ne réfidoit pas à Prague , l'infinuation y 
99 fat faite aux Régeas & aux Confeillers. Le 
>, tems de l'Affemblée Eleftorale étant arrivé , 
„ il y parut* deux fortes d'Ambaffadeurs de 
t> la part du Royaume de Bohême ^ dont 
^f les uns étoient députés par les Etats mê* 
»> mes & le Roi mineur , & les autres par 
^9 Sigifmojid Roi de Pologne ^ comme le plus 
3, proche Agnat. -"Les premiers plaidantleur 
s, caufe contre ceux-ci , firent voir (NB) qu'a- 
3, vant la Bulle d'Or le Royaume & la Cou- 
,, ronne de Bohêmç avaient obtenu un Privi- 
jp lége, en vertu duquel le Droit de SuflErageL 
^ devoit appartenir aux Prélats ^ à la Nohleue 
^ & aux Chevaliers , de façon que fes plu^ 
,, proches Agnats, dont les droits épient ré- 
9t gi^s P^^ rapport aux. autres Eleâorats^ 
,j n'en avoient aucun pr n^pport à celui de 
^, Bohême ; la liberté de ce Royaume çonfi- 
„ ftant en particulier. dans cette prérogative, 
3j qui lui affure le Droit de Suffrage d'une 
„ manière fi poiitive, que dans le fusditPri- 
„ vilége, la Couronne ell même nommée a- 
„ vant le Roi. Ladiflas de Stemberg expofa 
,1 ces motifs & quelques autres avec tant d'é- 
3, nergie, que rAmbaÇads des Ëtats de Bo- 
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„ hême fut préférée par les autres Electeurs 
)) à celle du Roi de Pologne, comme le prour 
„ vent les Aélcs de Charles-Quint, & cela 
,, avec cette addition , conformément à la Bul^ 
^y Je d'Or. 

„ L'Hiftoire&les anciens Documenspour- 
,5 roient fournir plufieurs autres remarquer 
3, importantes fur celte affaire, mais on fe 
,/ contenterî^ pour le préfent de marquer ce 
„ qui fuit. On^voit par la Bulle d'Or, ainû 
»> que par les exemples antérieurs & pofté- 
„ rieurs, que TEleélorat de Bohême reffemr 
„ ble aux autres Eleélorats, en ce qu*ileftat- 
„ taché au Pays, comme le dit expreffément 
„ la Bulle d'Or 5 mais quant au refte il en 
„ diffère du tout au tout, & eft d'une nature 
,, toute particulière. 

^, La Succeffion Féminine n'a point lieu 
„ dans les autres Eleâorats, mais elle eft 
„ reçue & établie dans celui de Bohftne. Oc 
„ comme il eft décidé, qmd Resm Bobefnù» 
„ Dignitas EkSoralU perpetub inSareat^ que 
„ la Dignité Eleélorale eft attachée à perpé- 
„ tuïté au Royaume de Bohême , il s^enfuit 
9, néceffairement, que lorfqu'une Femme fuç- 
,1 cède dans ce Royaunle , il ne perd pas pour 
99 cela cette Dignité, qu'elle ne s'éteint pas 
91 pour cela , & qu'on ne fauroit apliquer ici 
9> ce qui eft ftatué par rapport aux plus proches 
>, Agnats, d'autant qu'il n'yen a mémo poinjt 
9> dans ce cas. Il y a plus. La Bulle d'Oi 
„ déclare en termes exprès, que file'casar- 
„ rivoit que les Etats de Bohême duffent 
99 élire un Roi , la Dignité Eleélorale lui ap- 
„ partiendroit ; mais, ce cas ne peut arriver 
9,^ auifi longtems qu'il y aura des Ptiuceffe^ 
I 3 ^> ^^ 
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!,, du Sang Royal, comme te déclare pofitive- 
^ meut Charles. IV. Auteur deJaBuUe d'Or ^ 
^, dans le Privilège accordé aux Etat» eu 1 348, 
^ qui étant imprimé depuisipluûieurs années , 
„ cft connu de tout le monde j lecjuel Privi- 
^): lége a été accordé avant la publication de 
^ la J8uUe d'Or ^ & c'eft à lui que feiapporte 
^ cette Bulle en termes exprès, dans y^n* 
:^» droit où il ett feit mcmion de, la manière 
;^, de fuccéder dans lé Royaumîc de Bobéme , 
.^^ & de l'inf^arabilijté de la Dignité Elefto- 
^%:îàk. Qr fi , félon la difçoûtijou cxpreffe 
.^1 ide Ja Bulle. d'Or , le Prince, ;Qui après 
^J'extiriélion totale des FiiOBinea .feioit élu 
'^ Roi de Bohême, feroiteninfliie.tjBmsreyêr 
^ tu du Su&age Eleftoral, xomwent donc & 
3, fous quel prétexte di^«itèr temêmc .avan- 
ipi%^^ à \xjit Héritière, qui par ia aaifl^ce 
.,i y a un droit & plus proche & plus ioJj«îc ? 
^' DiriPt-on que peudjantcetems ià hcBignir 
:^^ té Eleâ:orîûe.aura,été:éJteintc;. &'mr'eUea 
r,, été reffufcitée parTextinéliondelaDeicen- 
.„ dance Féminine t Ge feroit Teûveiftr^ dé- 
:,, truire ce qui ieft ordonné . clair* m«intdans la 

'^'toralifp^efui.ini^isfiir &rDîl neçfitofoit 
>_, d'aUletfrs adopter 'c;eîtei*teiïiatiyeLd'Ëx- 
^^ tinéUou &de Réfutation de la. Dignité: E» 
^^ leildwle de Bohême ^ ftns s'cnihàrqutrians 
-,' une. abfutcUté.embarpaâanfie^ :■ .MaîsÀfi la 
„ Dignité Eleftoràlç n^ft pasiéteinte^^de 
,, deux çhofcs l'une , ou .cUe^doitfufeaer- 
„ cée par l'Héritière même,. outienradmini* 
^» ftratipn en dt)it être' transportée à un.Au-. 
^ tre. Car il n'eil: pasic^ /queilion jd'un 
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5)'Agnat, comme :ûii Ta. démQûtré4:& lors- 
j^ qu'U y avoit Vûi Aenàt^la' ^Couronne da 
^ Bohême a'a pas dUecvé à fou égard ^i ce qui 
^ ^eft or4oniié'd^s,Ia Balle d^Or pu rapport 
^ aux Agnats^ puifque pendaut.la minoiiti^ 
^, du Propriétaire, les Etats ont géré ordinai't 
/, lementFAdmiriîftràtïon du ES)yaume5r>& 
,5 leur Ambaffadeùr , comme noiisa'avons.fait 
^ 'Voir,-a été reconnu & reçu. laps difficulté 
^; par les Elcéleùrs à.rEledioa de l'Empe- 
3^ rcur Charles- Qiiint; ce. qui eft-une preu-^ 
j,. vebien évidente, que leîbndfimèntlurleT 
,V quel eft établie la Tutéle Jgnatique'^ jppeC 
j, critep» la Bulle. d'Or, àeuibfitlàiitplus, 
^v f& que n'étant point n'oh Ipiuf poffible quç 
^, la tutéle de chaque Pérlbnne mineure ha- 
^, »bile au Trône ^ (bit t6ujours> confiée, a uu 
^^Agnat, cette difpoiitiori/ ne: peut êtfe en- 
„ tendue de la Dignité Eleîftoraie de Bohême^ 
j, De façon que , vu que cètt^ JDdj^itè con- 
j. tinue à fubfifter , oc qu'il ;éft' impoffible 
^. qu'après l'extincnôn totale des Mâles dlei 
,-^'loit exercée par } un Agnat, il .eft au 
^ poavoir de rHéritiére de -la faire exercer ^ 
^{ ^our lé tenus: qu^'ce j^oyautàe, &par con- 
3, iéquent la» Dignité Eleâbràle- qui luieÂt 
i,. attachée y lui âppartiénneht privativetnent 
5;h& à l^excluûôn ^de tout autre^ Toit paçfoa 
j^^Mari^^foh: ^ar les Etats dû Royaume , foie 
^, »uième par des AmhaifedîBumi ^i; . » f ; ,. 
. „ LtjdîflKwocciiu'ilya ioe fujet entreies 
•^autres Eleâsorats^ & celui 'SâriBobétnevell 
\y fondée dans la ràifofi (jui ne^ permet p^ 
jy laïux Métcs ,' qui bnt la tiitéleRdes âh1a:esE- 
l, léâeurs pebdaot ieuc/ minodlé^ id?exercer 
.• . . ' 1 4 ',^ leurs 
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t, leurs fonâions par des Ambafladeurs ou En- 
^9 voyés 9 parce que leurs Efcâorats ne font 
9^ affeâés qu'auxDefcendans m&les , & qu^aur 
^, contraire r£leâx)rat de Bohème, comme; 
^, on en tombe d'accord , n'exclut pas les Fem- 
y, mes. 

^ A ces caufes fi à la Cour où vous vous 
^i trouvez , on a quelque fcrupule par rapport 
^, au transport dont il eft Ëiit mention au 
^ commencement de cette Lettre, nous çer- 
^y mettons, que vous en donniez copie , ainû 
^, que des extraits qui raccompagnent , afin 
^ de lever le moindre doute qui pourroit 
^, fubfifter à ce fiijet ; & qu'on voye en mê- 
^j me tems que rÉleâeur de Mayence a pu 
^, d'autant moins, dans la conjonéturepréfen^ 
j, te, fe difpenfer d'inviter la Couronne de 
j, Bohême à TElcôion , que THitloire nous 
^, apiend que le Roi Ladiflas de Hongrie Sx, 
y de Bohème, n'ayant pas été invité à TElec- 
^, tion de l'Empereur Maximilien I. à caufe 
, qu'il avoit fiiit une alliance avec les Turcs 
^ & envahi les Etats de la Maifon d'Autri- 
^5 che, ce Prince s'en tint offenfé, & pouffa 
^, la chofe fi loin , que l'Eleâeur Bertholde 
,, fut obligé de lui donner des Lettres rêver* 
^, fides , dans lefquelles il déclaroit que ceci 
,, ne devoit porter aucun préjudice àlaCou** 
„ ronne de Bohême , & que fi on nép[ligeoît 
„ une autre fois de faire cette invitation , on 
„ feroit ténu de payer l'amende prefcrite 
^c Privilège du Royaume de Bohême. 
mu k 20. Décembre 1740. 
ours de Saxe & de Bavière ne goûté- 
les .raifons contenues dans cette Let- 
tre. 
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trc Le Roi de Pologne Elecfteur de Saxe 
prétendit au -contraire que fi l'exercice de la 
Voix de Bohême avoit lieu, il ne pouvoit ap- 
partenir qu'à lui feul, étant le plus proche 
Agnat , ou plutôt au Prince Eleéloral fon Fils , 
qu'il déclara Majeur dans la vue de lui trans- 
porter les fonctions de l'Eleélorat de Bohê- 
jne dans la Diète d'Eleélion. On vit parot^ 
lie en même tems plufieurs réfutations du 
Hefcrit de la Reine de Hongrie , tant de la 
part de l'Eleâeur de Bavière que de celui de 
oaxe. 

,, Pendant que la Couronne de Bohême eft 
3^ ïur la; tête d'une Princefle (difoit une de 
„ ces Réfutations) la Dignité Eleélorale nt- 
,, tachée à cette Couronne demeure fans ac- 
,, tivitié ; ce qui eft fondé fur deux principe3 
,, immuables reconnus de tout tems dans 
3, l'Empire, & auxquels on n'a jamais entre- 
j, pris de donner la plus légère atteinte danç 
3> les circonfiances mêmes les plus orageu- 
%% fes. 

,9 L'une de ces maximes fondamentales eft , 
„ 4^e les Dignités Eledorales de l'Empire 
5, font abfolument inféparabîès de la poflef- 
„ fion & du titre des Principautés dont elles 
„ dépendent. 

5, L'autre , gue ces Dignités font des OflSces 
^^ purement virils , dont les Femmes nepeu- 
9, vent être a4mifes à faire les fonétions par 
,y elles-mêmes, & encore moins par d'au* 
^ très perfonnes qui les repréfentent. . 

5^ C'eft donc vouloir détruire tous les 

^, ïbndemens de la partie la plus précieufede 

s, l'Empire , que de fouténir^ comme on fait 

I 5 ^> *wv^ 



exemple ,' & qui oïLvre. la porte- 4 ne pl\i£ 
riea refpeâterdeoecîue.tOfusIesSfédès OUÏ 
regardé comme inviolable & facré 
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^ dans ieHefcript -de Vœûnir, qu^uné Print 
j, ceffe. peut aujourd'hui.^ rfana abdiquer iq 

' Royaume de. Bohème^ îtrarifpoJter à uii 
^ Prince étranger fon Epoux la Dignité d'E* 
„ leâeur attachée à xcttc .Couronne, ou w 
i^ feirc exercer par lui tes auguftes fbnç* 
3, dons. nr 

- <„ Cette propafitioncfcittiMiïàdaïisrEmpi. 

\ re. Cette/ tetitative. eft une nocveautefani 

^* ,9*Les exemples cicé^dinsleRefèriptprou- 
3, vent tout le contraire de ee/ qu'on y ai^. 
j, nonce. 

„ Jean de Luxembourg Fiis de FEmpereqr 
^^ Henri VIL fut élevé à; la. Couronner de 
^^ Bohême en époufant la Princefib Eli£ibeth 
3, Sœur de Wenceflas Roi^de^Bohêmei mort 
^, fans Héritier» mâles. Ilfut timté.en 1314, 
•^j à l'Eleâion. qui fut ; faite >dé.i'£apcreur 
3, Louis de Bavière ; mais il n^y affilia- nul» 
j, lement au nomade la^Reine- fonrEpoufe : 
„ il y fut admis de fon/chcfcûl qtfalïté'dc 
j, Roi , & par confisquent: E^âéw de Bo^ 
^ Jhême. . ; 

„ En 1438. Albert II. Gendre du Roi «Sî- 
^, gismond, fut, après la mort de fohBeaù- 
,1 père, reconnu Roi de Bohême pjur le Mt 
',, frage d'une partie des Etats;: UneAutreparr 
„ tie avoit appelle le Prince Cnfiiûir Frère (ta 
^, Roi de Pologne? & dans cesciitouftantes 
„ la dénonciation pour l'Eleftiofnd'tin.Empe- 
^5 reur fut faite aux Etats de Bohême ffwt.à 
5, caufe de l'akfencedu Roi^AlbertlLloit.^ 
r. ' 99 caufe 
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^, cauîe de la <K)ncui!reE»ce des deux Rois. 
y^ Quoi qu^'il en foît , il eft très- remarquable 
y que dans .cette occafion il ne fut nullement 
,, quéllion de la Reine Elilabeth , Fille uni«. 
>9 que dû dernier Roi de Bohême, éc jpai; 
,V conféquent Hiritîéiè de ce Royaume. 

,, £nfin> le Roi Ferdinand L qui avoit é- 
), floufè !la.Princefle Âaiie FiUe^de jLadiflas 
^y jV. & Sœur de Louis IL tous deu^ Roia 
Vf de Bohême ^-'n^ai&fta point du nom de la 
^, Rieiné fon-Epoufe i 'là Diète Ëleâoralequi 
,, fat convo^uéb à la fin 4e l^nnéé 1530. Ce 
•,,\Prince .avoit étévcouronné Roi de Bohême; 
,,'&'ce fut en cette qualité qu'il donna foo 
:gjr fu&age itommé .{>èribnnellepettt Roi-£lec- 
•^itieiirdè3ohêaie*i ' . r ? ' ': 

,, Ainfi aucune des trois Hémîéires de Bor 
,V Mme dont il ett parlé idanis Je Refcript de 
^ Vienne^ m'a ÉaitriesfôndÉionffdela Dignité 
,, Eleétocale'^ fôît en peifoime , foitra tfanf- 
iy mttzax ^te. Dignité d'Eleâeur au- Prince fan 
i, .Epoux f oa en ilWociant &le coinmeteant 
>,"''j^6ur éUei .-■•' ■■■).•• ■ ''' n . ':i"- '"•■ - 

• V* Ce tranfpoitjtettecommiflion^oà cette 
,y ntfocîadbn faite par une Héritiére^de^B^bê- 
J- mefeuleRçine, en favçtRT d'un Pri née éttan- 
^; g^ f6n^Ep<3i!ax9 & qui nVpasJaimêmele 
-y,v<:araâéie de R<i»t4é.BoliêDD^^:foitt- siMilu^ 
ii*^oieAt^infectepati1>l^ avcci^ la mtturë des Di^ 
',j 'g*téfi^Xlrttdrafe« de f Empke. ' 

• r^ ;Sai8té Di^féJEIectoraleeiC de fa n^tu^ 
^i re un QÉcq ^'goeurial ^ Féodal,' qui ne 
;,• faiiitoitV^tre' dét^é, de la çofieflTibn du 
„. Territoire, flî du titre de k Principauté,. 
^ Cèf^iMie'qtwlké relative y & que roftî^ut 
'^5/«um peu détacher de l'Etat EV<it\6tà , of^a. 
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„ la qualité de Souverain peut être féparée 
,, de la pofleffion d'une Souveraineté. 

„ La Bulle d'Or de l'année 1356. eftfor- 
5, melle fur ce point. Cette célèbre Gonfti- 
'^y tution de l'Empire n'attribue les Foiictions 
,, Eledorales qu^au Poffeffeur aéluel de l'E- 
„ tat Eleéloral ; & à cet égard elle foumet 
,, la Principauté Eleâorale à la Loi commur 
51 ne. , 

„ La Bulle déclara d'abord , que le Roi 
^ de Bohême , le Comte Palatin du Rhin , 
„ le Duc de Saxe, & le Marquis de Bran- 
5, dd>ourg ; le premier , en vertu de fon 
3, Royaume j & les autres , en vertu de leurs 
„ Principautés y ont Droit, Voix & Séance en 
„ l'Elecftion d'un Roi des Romains , futur Em? 
„ pereur, &c. 

„ Cette Bulle ajoute, que comme toutes 
„ & chacune des Principautés , en vertii 
„ desquelles on fait que les Princes Elec- 
„ teurs Séculiers ont Droit & Voix à l'Elec- 
3, tion. du Roi des Romains, futur Empe- 
^, reur, font tellement attachées & infépa- 
,, rablement unies à ce Droit , & aux Fonc- 
„ tions , Dignités , & autres Droits y appar- 
,, tenans & en dépendans, que le Droit, 
„ la Voix, l'Office & la Dignité,' & les au- 
^, très Droits qui appartiennent à chacune des- 
„ dites Principautés , ne peuvent (cbeoir qu'à 
„ celui qui pojféde notoirement la Principauté 
3, avec la Terre ^ les Vaffelages, Fiefs, Do- 
„ maines&fes appartenances, &c. \ 

5, 11 eft ordonné , qu'à l'avenir chacune 
„ desdites^rincipautés demeurera, & fera fi 
,5 étroitement & indiviûblement conjointe & 

„ unie 
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„ unie avec la Voix d'Elcftion, que quiconque 
„ fera paifible Poffeffeur d'une desdites Prin- 
„ cipautés , jouïra auffi de la libre & paifi* 
„ ble poffeffion du Droit, de la Voix, de 
„ rOflSce , de la Dignité, & de toutes les 
3, autres appartenances qui la concernent, & 
5, fera réputé de tous vrai & légitime E- 
5j lecfteur, & comme tel on fera tenu à Hn- 
„ viter, recevoir & admettre, & non autres ^ 
,, avec les autres Fibioe^s ^ tout tems, & 
»9 fans aucune contradiâion , aux Ëleâions 
,9 des Rois des Romains^ fans qu* aucune des 
3, cbofes fusdUes ^ attendu qu* elles font ou doi^, 
,3 vent être infépdrables , puïjfe être en aueufi. 

3> tems d'rvifée ou ftparée de r autre vou-^ 

3) lant que toute audience foit refufét à celui 
35 qui demandera Tune fans Vautre , â? que fi 

3, par fuprife ou autrement il Tobtenoit 

3, le tout^ &.ce qui en pourroit émaner^ foit- 
3, de nul ^et & aSlueUÙnent nuL 

„ Si aujourd'hui on vouloit Ëtire une Loi* 
^ pour décider que TExercice aéluel da 
,, Droit d'élire un Succelfeur au feu Èmpe*. 
,d reur Charles VL ne peut appartenir à ce- 
„ lui qui n'eft pas perfonnelîement Roi-E- 
,1 leéleur de Bohême, & que TAfte con- 
„ traire de la Cour de Vienne eft abfolument 
,, nul, pourroit-on rédig.er cette Loi en des 
,, termes plus clairs & plus exprès que ceux 
„ de la BuUe d'Or? On ne pourrait y ajoû- 

3, ter que Içs noms 

. „ Les Etats de Bohême que l'xin cite dans 
,3 le Refcript de Vienne, & le: Roi Ferdi- 
33 nand IL, depuis Empereur , ont reconnu ces 
^ vérités fondamentales,. comme oaJèpéuc 

, „ voie 
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^ voir dans la' Lettre des Euta du 3. Juil- 
3, let 1619; & dans les autres Piéces^mppos> 
9, tée&çar Londorp: mais ces Aâes ne faU 
^ fane que citer les termes de la- Butle d'Or 
^ que ron a vusxi^deflus, il feroit inutile 
i, deslestranfcrire. 

. 22 Ainfi le don & la celBon de là Dignité 
5, Ëleâorale de BohÊme, faic en dernier lieu 
^, en faveur d^un;jBriace qui n^eft pas Roi 
^ de Bohême > (ont évidemment nuls & 
^ abnfirs. Quelque nom que. Ton donne à 
j^ cet Aéte, quelques couleurs qu'on recher* 
^ che pour les fovteuir. rien lïè peut fupléei 
^ à la qufdité de Roi de Bohême eifemiel- 
,, lement requife pour être auffi Bleâeur de 
,^ Bohême. Ces deux caraâéres fominlépa- 
^ râbles, comme étant auachés-par les Con^ 
^g.ftitutions de TEmpire àlapofieffiôn réçl^ 
^ le 6c perlonnelle dt te mêpie Sbuvencinetéé 

,, Il y a dans quelques Pàys'*dè|s^Fie& em, 
1^ /^iy^^ainiiQomméfff'^jiaroe qu'ils ii^tpok^ 
^ d'affiette fixe ftir une Terre: mai» ceferpit 
,,^i}iifprodke' inoccf dsM rEmpire^l que ^'yt 
,,. voir un ËleâeuF ^ Pair-^ c'eft-inciffô ^fims 
,, poilèflion d'une Pnneipauté Eleâbndê^' ' ^ 
^, La ceffion de fe DJÀrité: d'Elcâettr faite» 
^ par Une Reine de Bohême au? Plince- (bn 
». Epoux qui n'en efl pas Roiy ne^pouRoifr 
,^ pas même valoir par fbrmie deprqcurat^n..- 

9, La raifou en eft fenfible. ^n'£iépùté'^e> 
„ fait que repréfenter une Perlbnm'wfôtitè, 
,9 qur:iêroit:admife eBet-mêtne fi elle fé pré- 
y, fentoit. Le Député ne fauroit avoir ph\%r 
„ de droit que la Perfonrié qui Ta tôfmriis. 
,» Or ij: eft inconteiiable que , quoiqu'une Fem- 
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',V me pmffe fuccéder (zvt'Koymmt àe Bohôr 
^, me 9 elle eftiocapable par fon fexe defaic't 
,9 les fonâions de la Dignité â'£ledteur atta^ 
„ chée à cette Couronne. Cette Dignité 
,9 efl: un Office porement vira ^dont les F)emr> 
5, mes font çxdt«fi. •: ^ ' • , 

,, Le RoyAume.d«'.Bobèmei49fè échu plu- 
,, fleurs fois à des Femmes, mais on n'a ja? 
li mais va dlHi^itiéttijâè Bohême fiéger dans 
„ une Diète £leâoiali|. Il n'y en eut jamai» 
f, d'invitée >à y affifter.; . & jamais F Amb^a- 
,, deur d'One.Hâdtiéce .deBohèffitf tï*y ïv^ 
5, admis... .. t 

,9 Qu'on fûrcourei tourtes Caftes de FEnir 
-^, pire , qu'on iechercke ■ curiettfemem ce qui 
,, s'eft paifê. das&destemsr^coaftlQon^'oii 
,, tant d'autres el^oix^cort étâ négligéèiâ, oa 
:„ troi^vera. que^œlle-ci'fuotou}ottr-i9f itiunu^ 
-9, ble. . L'EUÀpîte v&'eot -jamais pour Chef une 
5, Femme ^ Scjamais Femméiréltit un Ettpe-, 
„ reur. Les exemples dé}à^iapportés fielaif^ 
^; fentfar.c;e.pqîntiaucoa»4oute» ^' ' • 

,, La Coufde Vienne paibîtdle-Jttéàe'^ff 

9, perfuadéedecesderniérei^fittsr^-^'otîrn^y 

'^^ prétexta pa^uel?£p0tùc4'ttfa:e^hiede<Bo- 

^^ hêmela.sèpréfenteuOomrae^AmbdiràdeiiCr^ 

' 5^ OU' comme D^uté ,iniaisc|îi'i')4bi(vadmis à 

5,. la Diète Eleélorale. de Ton chef, en qûali- 

',, te d'Eleéteût'j Su c'«ft, çour aniver à ce 

' ,, . but , qu*©? a; imaginé ta-' voilai de'la" ceffion 

5, & du transport de la Dignité Eteôôfale de 

5, Bohêmevifu.'Ia aétacbant^vtetîPôi Cou-; 

-5^ ronne. .. - . ■ ./ 

^ Maison' a démontré 'â-â6fitt^*^^k]ite ^ce 
^r nouveau biais efl impraticable , parce que 

,, c'cft 
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„ c'eftIapoffeffiondelaTerre, en qualité de 
,, Prince , qui peut feule donner le titre & le 
^ caradére d'Eledeun II y a bien quatre 
„ fiécles, que la Bulle d'Or ayant prévu cet- 
^^ tefubtilité,ra condamnée, même en décla- 
,, rant nulle TEleétion d'un Empereur qui au* 
^y roit été faite en conféquence d'une telle en- 
^ treprife. 

: ^, La Bulle d'Or n^admet qu'une feule ex* 
9> ceptionà la régie générale. 

„ Lorsqu'un Eleéleur eft^ineur, c'eftfon 
\^ plus proche Parent mâle & féculier qui , 
,, fans être propriétaire de l'Eleélorat, exerce 
,, comme Tuteur & Adminiflrateur du jeune 
5, Prince la Dignité Eleétorale. Mais cette 
^ exception confirme encore l'exclufion & 
,, l'incapacité des Femmes , puisque c'eftun 
^, Parent mâle , & fouvent éloigné , qui doit 
',, faire les fonétions d'Elefteur,préférable- 
,, ment à la Mère du jeune Prince , qui fe» 
,,.roit fa Tutrice naturelle. 

„ D'ailleurs ^ puifqu'il n'y a point aujour* 
"i,-d'hui de Roi de Bohême mineur, ce n'eft 
^ point le cas de rÂdminifbation. 

„ Dès que le Trône eft occupé par une Per- 
/^vfonne que fon fexe rend incapable des 
P^ Fonélions Eleftorales, il ne peut y avoir 
.,, lieu à l'adminiftration d'un Droit deSuffra- 
99 ge qu'elle n'a pas. Un Adminiftrateur ne 
-py peut avoir plus de droit que celui dont 
„ il occupe la place. 

.. „ Les Etats-mêmes du Royaume de Bo- 
',, hême ne pourroient point ufer, en ce cas, 
^, duDroitd'Adminiftration,dont il eft parlé 

„ fort 
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î, fort inutUement, & fans leur aveu dans 
„ le Refcript de Vienne. 

99 La fituation aAuelle des chofes ne don- 
,, ne pas lieu d'entrer à cet égard dans la 
9, difcuffion du Droit des Etats; mais il ell 
,9 aifé. de fatisfaire la curiofité de ceux qui 
,, voudroient favoir ce qui en pourroit être. 

9^ Il en eft des Etats de Bohême , comme du 
,, Chapitre qui a droit d'élire un Archevê- 
„ que Eleéleur de l'Empire. Ce Chapitre 
,, dans lequel réfide, commeenfafource, la 
„ Dignité Eleélorale, ne fauroit néanmoins, 
j9 pendant la vacance du Siège , adminiilrer 
„ cette Dignité , ni en Corps , ni par un Dér 
y^ puté d'entre les Chanoines que le compo* 
5, fent. Il ne peut, fuivant les Conffïtu* 
„ tions de l'Empire, que nommer un Arche- 
„ vêque Elefteur. 

„ De-même les Etats de Bohême ne peu- 
„ vent en aucun cas adminiftrer la Dignité 
„ Eleélorale , foit en Corps, foitpar unDé- 
„ puté. Ds ne peuvent qu'élire un Roi lort- 
„ que le Trône eft vacant : & quand ce Trône 
„ eft occupé par une Ferfonne incapable des 
„ Fonélions Eleâoràles , ils ont à tous égards 
„ les mains liées. 

„ Ce n'eft pas que la Dignité Eleâorale 
,9 de Bohême ne fubfifte toujours , mais elle 
„ demeure fufpendue jufqu'à ce qu'il y ait 
„ un Sujet capable d'en faire les fonétions. 

„ Une Reine de Bohême & un Prince é- 
'„ tranger fon Eppux peuvent donner la naifr 
„ fance à un Prince futur Eledeur. C'eft à 
,9 cela que fe réduit aélueUement toui leur 
■„ pouvoir. 

Tom. /. K ^^ î-tiu 
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,, La- Reîfieeft incapable de faire. les 
,5 Fonctions Eleftoralè^, à caufe defoii fêxe^ 
„ & le 'Prîîide-foti E^*k:,: parce qu'a tfell 
5, pas R^îde'Bohêmei ' - . 

„ Etffltt^ 3e' Dïbît dé Suffrage Ekaoral m 
,v Téfidôïife'a(ftUelletnfem«fiïr aucune Têtecapd- 
^5 blefy fter fon fexé & par fon Caraébére Ro- 
i^' yalyde rexetcer, perfonne su monde ne 
5, peut ^en» être Adminiftrètéuff . . c 

' ^, Telles fon^^tesCdiiftkuiibttisfo^damenla- 
^'^ les dé-lTEftpîrëv qtie IMttt^rêt de la Paitiie 
9, à pmfôitdetiie^At ^gravée^ dans le cœur de 
\^ ' fts pre^iets^: Princes 5 & que le Refcript de 
•„ Vielitie: tentera vainement d'y effacer. 

- Là Rèîiïe ne defeQ)érài pis dfe faireagréer 
à rfimpiire l'éxpédiettCde^la Gorrégènce ^mal- 
gré toutes ces contradiélions. Elle; Vap(^ 
^lfcJUâTi*-tôUt-à gagner ceux des Elefteurs 
«lUJrpetidttrit rînteft?égne 'font regaidés com* 
xafeik» Gtiefs' de cet augttfle Corp^. Les liai- 
-fonk de-l?Ele<ftbui<;P«4titt-v;^î exercé lei Vi- 
ciât fte-Ies Cercles Al ^as^Rhte avec, l'Er 
leèteur de Bavière ,- ne lui permettoientpas 
d'étt.riéiléfi)é*er de^fevèraWe. Elle crut que 
le Roi de Pologne, Vicaire. <îe l'Eiftpîrë^aH* 
le^CS^cïeàkiè la Haute & Bàlfe S^eV'fçroit 
tùoin^ diflMîe à perfuader ^ n'ayatit pas les 
mêmes liaifoils avec une Màîfon qui pariMlTok 
réfôltué' de ^m{)rèavéc4'Hëritiére^ de Cha^ 
les VL Dans -cette' idée* le-Cpmte de l^éven- 
huller, aufli adroit Négociateur qu1iabifc:Géi* 
nérâl , fut en\royé 4 DreOe: ' . ' ' • 

Il éîltfa-ôft cfeféïetiee-^^^ Mîtiîftres 

de Sa Majefté Polouoife j leurrepréfenta qu'il 

• é^oit 
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^toîrde PimërÊi: de TEmpire , & delaSa,\e,en 
particuHer, de frayer au Grand-Duc de Tof- 
rcatïç le chemin ati Trône ImpériaL QueTAl- 
^em^gne avditbefo'in d^Un Chefpuiflantj pour 
TepouiTet les Etinemîs du dehors^ feconfeTiir 
k:eux du aiedans. Qu^ainnSaMajertéPol^noi- 
ïe ne devait' poitlt batà'ncei; à;conrentir que le 
DtK: CotKÎsént exerçât le? Fonc1:iûn,sEféi^rf- 
Tâles die Bohêine* pour.luifacilitef^.le^çnôyefls 
afe parvenir ârërfuilre; ' ' ! ' ' ; 

La Réponfe ne nit pas lent^, ôt'ôh ^rie'flt 
pas longtems languir le Comte. On lui 
répondit que l^ Roi de- Polpgne avoit déjà 
examiné mûrettienl cette affaite. Que Texer- 
cice de la Voix de l'Eleélorat de Bohême par 
un Prince étranger qui n'étoit pas Roi de 
Bohême étoit une chofe inouïe, qui heurtoît 
de front les Loix fondamentales de l'Empire, 
Que Sa Majefté, en qualité de Vicaire, é- 
toit plus intérelTée que perfoo^e à ne pas 
permettre jou'pn donnât attjEiihte^àux Confti- 
tutions de PEmpire } qû'ainli elle ne confen- 
tiroit jamais^àce tranl|)ort du .Suffrage Elec- 
toral. " '■■'■^ • . . ., - 

Le Comte de Kévénhuller voyant que 
tout étoit inutile , s'en retourna à Vienne a- 
vec le chagrin de n'avoir pu réuffir. Et cette 
fermeté de la Courde Saxe refroidit beaucoup 
la bonne intelligence qui étoit entre elle & 
la Cour de Vienne. 

La Reine de Hongrie réfolut néanmoins 

d'agir dans cette affaire , tout comme fi fon 

droit étoit bien décidé, & donna ordre au 

Baron de Brandau de paffer & Francfort , & 

Ka d'y 
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d'y exercer les Fondions Electorales au nom 
du Conégent. 

Le Baron obéit, & fe rendit à Francfort; 
où les Âmbafladeurs de quelques Eleâeurs 
étoient déjà arrivés. On s^attcndoit dans tou- 
te TEurope à voir înceffamment le Collège 
Eleâoral affemblé pour donner un Chef à 
rAllèmycne , lorfqu'on apprit que TEledion 
étoit diJKrée par des raifons qu^n îgnoroit, 
& que nous tacherons de développer dans le 
Livre fuivant. 
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Négociations entre le Roi de Truffe & la Reine 
de Hongrie. UEkâeur de Bavière s^emparc 
de Pafau y de Lintz , &c. Il menace Fienna 
ffun Siège. Embarras de cette Cour. Ca^ 
ra&ére des Hongrois. Defcription de leurs 
Milices. Pourquoi la Reine a dû en retirer; 
de grands avantages» 

APre's la Bataille de Môl^itz, le Roi 
de Praffe fe crut en droit d^aiigmentet 
fes prétentions à proportion defes avantages, 
& réfolut de ne plus foUiciter la ceffion de quel- 

3ues Duchés qu*il prétendoit lui appartenir par 
roit d'Héritage; mais de travailler plutôt à 
foumettre la Siléfie entière ^ & à la gardei: 
• K.3 , par 
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{)àr Droit de conquête , & par manière de 
dédommagement pour les.^épenfes.oùJa.Cour 
de Vienne Teng^geo)t eû.refiAnt:de iejatis- 
faire îur fes' droits. Ce Prince habile n'igno* 
roit pas tout ce qui fe tramoit ailleurs con» 
tre la Cour de Vienne, '^c il fentoit bien 
qu'outre que TArmée Autrichienne ne feroit 
pas fitôt en état de rifquer «ne féconde ba- 
taille, elle îeroit dans peu obligée de courir 
à la.défenfe d'un autre Pays , pjx du-p[ioins.dje 
s'affoiWir beaucoup pour k même ratfon^^ ^ 
Comprenoit en ùiême tems qiTîl ne rîfquefôît 
rien à ne plus témoigner de r^mpreffement 
pour s'accommoder avec la Reine de Hon- 
grie , & qu'après avoir fait les tplus belles of- 
fres à cette Priticefle, il devDit'ittefldre qu'el- 
le lui en fît à.-fon^tour. '.Ilrfa^oit qu'elle 
fouhaitoit afdemment *de 'v6ir fOnTipoux élevé 
à l'Empire , & c'étoit un nouveau motif de 
fc* .ffiiiB^ fé'dîèrcf&r; 4i^f&âa^iîoft«%iêg^it 
ifc indifférence pour un nccomra'OdîflQient^ & 
eotnhienca à^gîr cotnm^^^'fkâtét^4)iÊÀafluré 
de ne ]^aB ^ettlie 'fe frt^tt- demies cojiqnttes» & 

de fes ^étoires. \ . 

•v - Tj9ur-Côî quyKwoitv4)riévuiMiwa.. I^^ 
de Vienne n'eut pas plucîJtttppïiâ^'lsciRSiv^lle 
de la perte de la bataille, qu'elle commença 
l^:.$ba]}gçriâertd^agfeo!!D,^ai91eMr$'tUei:étBit 
forlànqtuiéte ^QSf«oiiyettei» lùue J'EleâÉeîvt 
^rB^viére ftefoit faire iti]fes : Tjbupes ç ?A 
<ludiq\i'dle ^ôffeftàt i iîé jcxohrec stoûjoUr^ : ^qx» 
h Francc'^:«thiJUroît; ^tinifi ies îertgagfemens 
de fa garaftf iC'^ : néânmoks : ©lie > tte â^yîfioh 

pàs.r . /.: . .•.■.■^.:-^. .'....^ ;.. -.•-■•>! 

, pile prit donc lerparti d'engager fes Al- 
liés 



iiéfr;à tnpyenWA :iiBfi paî^c. Mre. ftlle lîc le 
Roi de Pxufle: y: î opérant, fépar^rj^^^ .Jç 
i^irifice de quoique -j!etit,piftTi<3:') ^ ce que ft 
J|ôjfttpurtlui,«yQi|f&it: p^dre~,î i&^nô: douunt 
^^e ce JRîmce n'^iinat jniêux .^voir uâ 
PAy& médiocre^ dont la >pej|rç^Qp lui (eroit 
^lï&riée.par une,=qeflion auç^qtîquei&.en yeç- 
îo ^î^ne paix fuÛde., que dVn prétendre w 
plos-^vafte & • plus i étendu ;p£tf. la . .cofitinùajr 
tioad'uneguerfe, 4PAt te .fortrpouyoit chach 
ger du* fpir au; k^deiuain » &;dont l*iÛue éf 
îoit toujoprs; incertaine. . . ' '^^ 

...Sur ce 'principe, la, R^pina^ç Hopgrie fit 
Agir rAogletejçr^ .^^ les ËtâtT'Générau^ 
Mylprd Hindfor^ 1 4.1? S^rpn .. de ^Ginkel > 
Mijttifl:ries.:de .^a?^]d^ ^^Hli'^ncç?^ pfFrîrôn}: 
au Roi de Prufll^îa-Brédi^tion de leurs Maî- 
trets-; inais ^e Pri^çe^ qui péjiéti-a. d'abord là 
fource .&: le principe 4^ cçtte r démarche^ 
répoi^t froidewè$j^.le'jur% -oj^x^si . çepeflr 
4ant il .ne refu.fa.pa^ J'çatrer j^p; çoflférencej 
Mais quoique, Jia,Q6ur<ie Vienjie n^'ekigeiâç 
plus , c^mHJe :ftu ' cpmmeuçement , que po,u^ 
prçfliîer ,Açt^e jpçélinûnaïre les Troupof 
Pwffiennes VHçi^p't îJà ^téfjeV' 4Uû -faifaît 
pénWQioiîis des, -prqpofitiphs .fi-pçù. cppforT 
nies aup^;prét|fitip]tis du SLoi-^, jp f ilffe^ qujî 
ce.^JBrkK:ei;»§ pi^j^ s^^iiapêqt^r /de? f^refc^^^ 
a(U3^}Média;eiirf i|u^ le-tems 'àlp^t oîmgé auffiv 
bi^A.que les.;Circo^[i:ai)c^s,.& qvl^A .vpuk>î( 
qiu'iOJi.luirÇédât,ppa7|Ççji)W^nt ce qu'jl aT 
voit prétendu .4è^ Je copy^nçtis^nt de lf| 
guerre Vi!»!»is-»ftnç9re,4'»Stres,Pay6 pour Tin- 
deiîmifer 4estft%ix iPÙ lîâyoîçiît jcoaïiitué . le« 
(«laisj^fleilfcCflsiriJfeVifîine*.^;: : . ^ i 
K 4 Peu- 
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Pendant qu'il trakoit fes Ennemis avec tant 
-de hauteur, il tâcboit de fe faire des ÂmiSé 
U avoit entamé une négociation avec TE- 
ledeur de Bavière , qui étoit affûré de l'appui 
de la France. Cette négociation aboutit en* 
fin à une alliance ofFeniive entre ces deux 
Princes. Le Roi de Pruffe s'engageait à 
employer tout fon crédit pour procurer la 
Dignité Impériale à TEleélear ; à ne point 

})orer les armes qu'il n'eût eu fatisfaâion fur 
es prétentions qu'il formoit à l'égard de la 
Succeffion de Charles VI. ; & enfin il renonçoit 

{)our lui &pour fes Succefleurs dans lameil- 
eure forme poCSble, à toutes fes préten* 
tions fur les Duchés de Berg & de Juliers , 
«n faveur du Prince de Zultzbach Héritier 
préfomtif dé l'Eleélenr Palatin. 
L'Eleéleur de Bavière de fon côté s'epga- 
;eoit à ne pojnt faire de paix avec ku^^Keine 
e Hongrie que conjointement avec Sa Ma- 
Jefté Pruffienne , en un mot à faire caufe 
commune avec Sadite Majefté. 11 y avoit 
encore d'autres Articles , mais beaucoup 
moins importans. La Cour de France entra 
indiredement dans ce Traité. Elle promit 
d'employer cent mille hommes au fecours 
des Alliés ; d'empêcher l'Eleéleur d'Hanno- 
vre^ &les HoUandois, de rien entreprendre 
à leur préjudice ; & pour cet effet de faire 
ffntrer un Corps de quarante mille hommes 
dans la Weftphalie pour reiferrer l'un , & don- 
ner de l'inquiétude aux autres. 

L'Eleûeur de Bavière étant ainfi pref- 
qu'afffiré de fonEleélion à l'Empire, voulut 
le trouver à Francfort pour affilier à' la Diè- 

tc* 
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te. Mais ayant réfolu de frapper aiipatavani 
un grand coup dans la Haute Autriche & en 
Bohême , .fâchant bien que dans ces fortes 
d^affaires le fuccès dépend de la diligence, il 
demanda que TËleétion fût fur&fe pour ihc 
mois. Le plus grand nombre des Ëleéteurs 
étant dans les intérêts y confentit aifément, 
& entraîna ceux qui auroient voulu s'y op« 
pofer. 

Nous verrons tantôt quel fut le fuccès de 
fon entreprife. Revenons aux affaires deSi- 
léfie. 

La Cour de Vienne allarmée de Tindiffé- 
rence avec laquelle le Roi de Pruffe avoît 
reçu les Propofitions de paix qui lui avoient 
.été faites par le canal de fes Alliés, ne trou- 
va pas de meilleur expédient pour fe tirer de 
ce mauvais pas, que de fiisciter des enne* 
mis à ce Prince dans TËmpire & hors die 
l'Empire. 

Outre les Alliances qui fufiftoîent entre Elle, 
le Roi d'Angleterre &les Etats- Généraux, 
l'intérêt de ces deux Puiffances n'étoit pas 
de fouffrir l'agrandiiTement de la Maifon de 
Brandebourg. Le premier, comme Eleéleur 
d'Hannovre , polTéde un Pays tout ouvert & 
fans défenfe, prefqu'environné des Etats du* 
Roi de Pruffe , ce qui l'oblige à des ména- 
gemens toujours mortifians pour un Souve- 
rain. Les autres , c'eft-à-dire les Etats-Gé- 
néraux , font voifins du Monarque Pruffien ^ 
& outre le voifinage ils ont de petits inté- 
rêts à démêler enfemble, qui pourroient quel- 
que jour occafionner un grand incendie. Sans 
compter qu^ le Roi de Prufit a des .Terres 
K 5 & 
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& des Mairons ^u imOieu >(}& h. tip\Unt|e nijlf 
me ; &rqu'étant>.déil' maître ^e.qiirfqttes p^fr 
liitges ifuf ia Meufe ^ > il^-pe^tinfiolgient inçomt 
Éioder leur Ctimmerce^ ce.c&téjlà, , 

> Enfin la politiqae'^ iwaidjable de ^'Aîg^tef 
terre âr de k Hollande a toujoûf s •été de ((^ 
courir la Màifon de Bourbon contre: 1^ WW:> 
fon d'Autriche.,. & tjour à tour^iaJtfaifqii 
d'Autriche contre la Maifon de BourbQn;^.i| 
raefure que Tune s'eft vue:eiiétfttdîoi>pcîaier 
l'autre. Or le Roi dePruffe ne -pouwitiaf^ 
foiblir la Reine de Hongrie , fans travaUik< 
eh même tems à établir te iùpériorité de [la 
France fur la -Maîfon; d'Autriche , ô^.fpatf 
conféquent fans renverfter cet équilibre rqw 
ces Puiffancea jugent fi néceffaire à leur fû«» 
reté. Toutes ces confidératiôns -ne permet- 
toient pas de douter que la Reine ne^fûJ 
puiflkmment fecourue par ces-deux Alliés ^=& 
môme par quelques autres , non moins inté-; 
reflés à la confervation de-fii grandeur & de 
fcs forces. Elle étoit^prefqueafiuréi^ des fe- 
cours de la Ruflie. La,Pfiheeflê qui gwver-: 
noit alors cet Empire ,'étoit^flittachéerpar;de& 
liens dMntérêt & d'inclination à la.Çour.dsi 
Vienne. :• 

^ D'un autre côté, leRoidePruflen-ignoroît 

?as à quoi il devoit s'attendre de toutes ces 
aiflances. Il travailla à détacher les U03 , & 
à s'attacher les autres. .Il:>fit:faire;lès plw 
belles offres à la Cour de Pétcrsbowg 9 PQW 
l'empêcher de fe mêler des iaffwfiSs de Sili^ 
fie. La Grande - Ducheffe Régente ^ffembla 
fon Confeil, pour délibérer fur les offresr4ii 
Roi de Pruflef ' Geux qui . compofoiept .<yi 

Cou- 
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Confeil.f axent d'un avis conforme an paaf 
chant dcilac K^ppûte;, excepté le Comte dé 
Munich 9 qui aopinà qoet la kuffie idfevôit em^ 
{doyer tous teséiayens poffîsles pour procuî 
set la fatisfaâhon quevdesnandoit le Roi: di 
PruflTe; qu'il faloit fahre avecJce'Pritice lïQ 
Triûté fur ce pied-là , non fculemeût pourpoti* 
Toii.ie fervitdans roccafion^dçsfecours qu'il 
offroit en revanche àlaRulTie^maisauffippùf 
prévenir lesr Alliances qu'il pdurroit faire 'au 
]rré}udice dç :ila Buffie. il repréfentoit.que 
par cetté.canduîte la Régente fe rendoit TAr^ 
bitre des différends entre les Princes dé rËm^ 
pire 9 . & Xe mettoit à couvert des lèntreprîi 
fes de fes Vèifms qu'on poujfïoit. fufciteï 
contre die. Mais ce -confeil ètoit trop cp* 
pnré:au panchant de la Régente^our ^r^ 
fiiivi. .Cette Princeffe fit donneç- tfâ-Gonttai* 
te les plus fortes affurance^4'ïU:R6ine*d« 
Hongrie;, qu^èlle lui etivenroit incèffamment 
un ifecQurs dé trente mille hommes,^ ôcqu^eU 
k lui foumnxdt dHÉutres fecours eft argent* 
Voilà ïse qui-obiigea le Comte de Mnriick à 
fe démettre de' tpiw fes emplois. U n'y aVoit 
oue quatre jours qu'on l'avoit fâit^tiafenç 
«1 QÎmïeil'dè^îuerre. Piqué'de voir fes avis 
firpeu fiitvîs^' & en mïelque'fiwrte'in^prifës^ 
iirctut qu'il rétoit rdd- ion hotttieûrdé^e 'pas 
ôKercer '^iiç 'tongtenrs: » des- Ghàtgeis ^dûrnt^on 
ftc^voutoitlufrilaiffenqueles titres, & ït ?ea 
démit^volpntsiirèmdnt; . 
' i La. ïwàduite 'de la :ftttffié «^bûta la cotidu- 
fion: de l'AUifenitr^ntre le:Roi.dé'Pruirë & 
PEïeéfeurde'fiaviére. LaJFrance, attentive 
à tout a«•qui^pQUV0itltlavélfe1^iies•defiemSi 
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profita de la difpofition des Suédois , extré*^ 
mement aigris contre la RufDe , qui avoit 
voulu fe mêler de leurs affaires domeftiques» 
ÉUe fut habilement entretenir ce feu qui cou-» 
voit fous la cendre i & tout d'un coup la Ré- 
gente de Ruffie fe vit brouillée avec le Roi 
de Pruffe, &hors d'état de fecourir la Reine 
de Hongrie, par la guerre que les Suédois lui 
déclarèrent, 

La Reine, jugeant bien qu'il nefaloitplus 
compter fur lefecours desRuifes, eut recours 
à fes autres Alliés , & écrivit au Roi de la 
Grande-Bretagne & aux autres Princes de 
l'Empire, des Lettres capables de les animer 
contre fon Ennemi. „ Dans le tems , difoit- 
elle au Roi d'Angleterre „ qu'on croyoit le 
j, calme & la tranquillité entièrement affer* 
,^ mis, & qu'après avoir découvert l'erreur 
,, touchant lesïeftamens & le Codicile de Fer- 
„ dinandl. tous les Princes Chétiens,quis'in- 
„ térelTent au repos & à la fureté publique, fe 
„ réjouïffoient de cette heureufe conjonclu- 
„ re ; ce même repos & C€tte fureté fe trou- 
„ vent attaqués par celui qu'on en croyoit 
,, le plus éloigné. 

„ Le Roi dePruffe', au mépris des fréquen* 
„ tes & fortes affurances qu'il m'a données^ 
„ d'avoir intention de conferver à mon égard 
„ une amitié confiante, au mépris du Droit 
,, qu'il a reconnu me convenir de fuccéder 
„ dans les Royaumes & les Etats paternels:, 
,j au mépris des Loix de l'Empire, & en parti- 

'Tilier de la Paix publique, & de ce qui «It or- 

uné à ce fujet dans le premier Chapitre 

la Bulle d'Or} au mépris enfin de tou- 

,>tes 
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,, tes les Loix divines & humaines, & par une 
,, violation manifefte des liens qui font la bafe 
„ de la Société Humaine, attaque le Duché 
„ de Siléfië & Tenvahit au milieu de l'hiver, 
„ à la tête» d'une nombreuse ; Armée, fans 
„ avoir préalablement fak àiicmne repréfen- 
„ tation à ce fujet, & fitfiJà atoir fait aucune 
„ mention dillinéte, ni à moi, ni à mes Mi'* 
„ nitees, de Tes prétendus droits s'il croit 
9, en avoir, quoique dans le fond il n'*en 
,, puiffe avoir qui n ayentété abolis & éteints 
„ par des Conventions folemnéllesu Sous le 
,, voile^ de l'amitié ion a forgé les defleins 
,, les plus pernicieux, &fôiis le mêmevoî^ 
„ le ils ont été exécutés avec une célérité 
„ furprenante. Les Siècles paflSs ne fournis* 
,, fent aucun exemple d'un événement de cette 
,^ nature, & ceux qui viendront auront de la 
,, peine à y ajouter foi; d'autatit çiue pour 
,,. être convaincu de fon injuftice ilfuffitde 
,, lire l'Ecrit qui a été publié pour le colorer. 
; „ De ma part, il n'eu; rien que je n'ayefaît 
„ pour donner au Roi de Pruffe des preuve» 
„ mconteftables des difpofîtions où j'étois de 
,» cultiver avec lui une confiante amitié. Le 
„ Marquis de Botta d'Adorno lui a été envoyé 
„ à cette fin , avec ordre de concerter & arrê^ 
,, ter en mon nom les moyens les plus propre» 
^, pourreflerrer les liens d'une parfaite amitié 
,^ & du bon voifinage. Il n'y avoit dansles- 
j, Inftruâdons de cet Envoyé aucune reftrîc- 
,, tion , que de n'entrer dans aucuns' en^ge* 
„ mens préjudiciables au droit ^'autrui, ou- 
„ contraires à la Pragmatique-Sanâion , que 
„ le Père du Roi régnant a garantie folehi*: 
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,, nellemeot,àlaDiét&der£mpke^ Mais.ces 
^avances s'ont paS'fait plus d- impi:efliDo,>que 




^l^mçqp;^ ^i^^f^M$ autresxranûdéxadons : 
^/. c^ qui. i^tj^^ yoir à quet fondes autres 
^;,doîyçi;it .s'awen4m ». fi cÈuxquI-ont le repos 
1,.^^ la ii[kçté:pi^iq/ue àcoeuf , -neréunifreot 
^"'jleuEs^ir.qnftils.jôcJejxrs forces pour arrêter 
„^dês0ttentaç&4e'gçtite. nature. Cette pré- 
^ jdiâiou ç(l il lun^œuIeV qu'elle n^apasbe- 
^Jpià de preuves. . 



9f 



^ y^ Il ne s'agit pas. ici de mes feuls intérêts , 
^^ mv^ de ceux de tout TËmpire » &m$mede 
^1^ toute la Chrétienté ; car , en mettant toutes 
^ autres raifJDUs^ à côté ^il eft égakmentderin- 
^ térêt de. tpusles P«nçe$ Gtaré^iens ,- de ne 
;^:.pôiiit pen^ttf e qu'on dédûre impunément 
^,.jles iacr^Mi^PQ 4e la Société Humaine. 

9^ La maniéreder (^er deyotreMajeftéà 

^ cet é^d 9^11, pa^ d^éo-eate de lamieniLe, 

^^j^lems, & qu'elle; in'atlea tant àcGUxr que 

^ jde conferyer l'unionde FEmpire ^ laquelle 

^ "fe trouve à-préfeûtdans^nndangen extrèmô 

^- jlk.éminent^C'eft.pQUrquoi jeq'aipas balâAcé 

3^' xxn moment d'avoir lecours à VotteMajefté, 

y, pour réclamer folemnelkmentramitiéide 

39 Votre Majefté ^ que je culthmraÊtoujout&Te- 

,, ligieufement les Alliances ^i nous unSOfent, 

^ & ia ï^arole Royale , & fa^follicitude IniJté- 

ihLe pour le repos publier ^ afin quMeu léf^ard 

\ danger qui ne fou&epointdedëlai, dle^ 

iuill^ çoncerterinceilknunentavec molles 

„ moyens 
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,y moyeftS' tes plus^ flits pour arrêter un fi 
^, grand mal ^ avant iqu'ilfe fortifie ^n ^'éteni- 
3^ ^nt. 

,9 Quantàmoiy jfoppaferaiàçedangerim* 
t, privu toutes les forces qMQîeu m'aacçor- 
,9 dées^ n'attendantd'ànlierséaompeQfe.dç 
,',. mœ^tcavauX'poiur la caufe^ commune » quç 
yr ^es deux clioîes'^ ikvoic, une* entiér^iatis^ 
pfii&iaa tdes dommages; i|ue fai [bu&çsl 
r» aipûique d& ceux.quTiattsoiitité caufés a 
,y mes Sujets & aux Èt^asgers^ qulfe; font 
9) reporésfur la garantie dje&^atsdeSiléfie; 
9, & les' fûretés néceilaites pour, ravenic con- 
,9/tre dé :paceiUe9 entr^rifes. 
. La Leurre. dé Sa .Majelbé^ JHoa^QiCe à la 
Diète 4e l'£mpire étoit conçue enides larmes 
encore pbis. forts. ,y Depuis, quelque fems, 
^ di(c»t-eile, on* parloit beaucoup des prépa- 
/, > ràftif^ de guerre que failbib la Cour de Bràti- 
;, debdutey & des mouvemens qu'elle faifoit 
,> £iire <àSs.Troupes ; & nousivons été aver- 
i^J&t detj^s (Fun enâioit^^ .qu'ils t^ndoient à 
;y ùnfe inYSjfiDii* dans notare Dui^ de3iléfîe î 
yf mais'.nous. nr'avDns 'Ui pu ai voulu ^croire 
ir que St M^fté Pruffieniv&j fût capafaje de fe 
3, laifier induire par de mauvais confeijs ^ 
r,' mie démardte ii contraitèvàuld ^(e » . d 
39 dont^ fi'Fdn veut (k. donner la peine d'en 
5, œtnUmeviiouteslàsJcirconftaâcea, l^^plupart 
yi pnbliqutsr^ il Teroh difficile .de trouvef ,un 
y, G^pemple-damirHifteise. Les luiiiÂérQS que 
yj vous; polEidez^^ iaoùsvdifpenfett dur loin de 
yj vous exp9feï'Ceql^ eûrégléentenufis^^pré- 
y^ CtôdaïMapi^miéfieConftitutionfondanien- 
^y taie d0 l'Bmpi^e^ fawis. dan£ k^premier 

"f, Cha* 



'i6o HistoîkE DE LA Derniers 
„ Chapitre de la Bulle d'Or , pour le mam- 
,, tien de la tranquillité pendant un interré- 
„ gne, ainfi que pour la fureté des Etats ap- 
„ partenant à un Eleéleur^ ce qui eftordon- 
„ né contre les Perturbateurs du repos public , 
,, & par rapport à de beaucoup moindres atten* 
,, tats, dans TAéte folemnel delà Paix publi- 
,^ que, ainfi que dans d'autres Loix de TEm- 
9, pire ; enfin ce que les Droits de la Nature 
yy & des Gens ordonnent, & ce qui apalTé 
») jufqu'içipoiirlkcré dans la SociétéHumaine. 
j. Tout ceci, & parconféquentnonfèule- 
„ ment l'entière Conftitution de l'Empire, 
„ mais auffi les liens qui doivent unir laSocié- 
„ té „& fans lesquels elle ne fauroit fubiîfter , 
,, fe trouve ébranlé jufques dans le fondejnent, 
„ ou , pour mieux dire , renverfé & anéanti 
„ par la fufdite entreprife violente du Roi de 
i, Pruffe. Quoique cette feule confidératioa 
,, fuflMe pour faire fentir à un chacun le danger 
„ dont il eft menacé à fon tour, fiunprocé- 
„ dé de cette nature n'eft pas arrêté comme 
„ il le mérite, on ne fauroit pourtant paflTer 
,, fous filence un grand nombre de circonftan- 
„ cesagravantes, qui accompagnent cet évé- 
„ nenîent. 

„ Il n'a été rien négligé, ni de notre part, 
^, ni de celle du Duc notre Epoux , pour 
^, donner au Roi de Pruffe des marques d'u- 
3, ne attention dillinguée , & nous aflurer de 
„ fon amitié par tous les moyens compati- 
3, bks avec l'honneur & l'équité. On a fait 
„ toutes les avances poffibles pour cimen- 
ter , au moyen des obligations réciproques 
que prefcrit la nature , les liaifons qui 

5, doi- 
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<j, doivent fubfifler entre les Princes voifins» 
^, Le Marquis de Botta fut envoyé à la 
„ Cour de Beriin préférablement à d'autres 
5, Miniftres, parce qu'on croyoit avoir lieu 
,3 de penfer que fa perfonne étoit agréable 
5, au Roi Ses Inftruélions fe réduifoient en 
• „ fubftance à offrir amitié pour amitié i ôc 
9, pour atteindre ce but, il étoit autorile en 
3, particulier à entrer dans tous les engage- 
^9 mens qui ne feroient contraires , ni à 
,, la Pragmatique-Sanâioa garantie par tout 
^, l'Empire & particulièrement par la Mai- 
,) fon de Brandebourg, ni aux Droits d'un 
5, Tiers. 

• 5, Nous avons même fait plus ; car ayant 
„ été informée , que fous le prétexte d'ua 
„ fecours qu'on vouloit nous forcer de recck? 
„ voir contre notre gré, & qui ne nous é- 
^, toit alors aucunement néceffaire , on cherr 
„ choit à former des prétentions fur une par»- 
„ tie de nos Etats , nous avons permis au 
9, Marquis de Botta de déclarer , que fi , 
^, contre notre attente, nous avions befoin 
,, tôt ou tard du fecours du Roi de Prufle-, 
^ nous ne nous éloignerions pas de donnes 
^r des fûretés raifonnables, mais avec la pro- 
„ teftation exprefle , que nous n'entendions 
^, pas du tout qu'on nous portât, ni au Duc 
^, notre Epoux, un coup mortel, enfe coa- 
^, vrant du voile fpécieux de vouloir affiiref 
^, la tranquillité publique, pour violer réeîle- 
^y ment notre repos , celui de notre Maifoç 
y, Atçhiducale & de la Chrétienté , & envaf 
„ hir le premier les Royaumes & Etats qi^ 
-,, noUs font échus héréditairement. Dijuau- 
..jTi?^. I. L, ,^ roit 
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,, roit pas été poffible de ^expliquer d\ine 
,. manière plus cordiale v & fi nous avons 
9i quelque reproche à nous faire à ce fnjet, ce 
9, ne peut être que d'en avoir agi avec trop 
^ defincéritéavecleRoidePrufle. Ce Prince 
9y de fon côté n^a été rien moins que chiche eg 
t, proteftations & en promefies obligeantes^ 
9, il n^a point tardé un moment de nous recon- 
f, noiue en qualité d^uniquc^Hétitiére de feue 
%j Sa Majefté Impériale notre très-cher Père, 
>j £es politeifes & fes proteftations n'avoienc 
99 point de bornes, non plus que Tamitié Se 
99 le zélé qu^iltémoignoit au Duc notre Epoux 
9, & à fes intérês. 

„ Nouspourrions prouver ce que nous dï- 

^ Ions, par un grand nombre de Lettres dç 

9y la propre main de Sa MajeftéPrufQenne, & 

9, uns remonter plus haut qu^an 14. Décenv 

9, bie. Ion Miniftre de Bork en remit unç 

,, du $. du même mois , dans laquelle ce 

^, Prince prônoit extrêmement fa droiture & 

^y la pureté de les intentions pourTavantagç 

y, de notre Epoux. Mais hélas i que nou^ 

^, n'avons guère tardé d'aprendre , que fous le 

^^ prétexte que nous allions être abîmés par 

^, d^autres on nous demandoit la ceifion di^ 

^, Duché de Siléfie, avec menace de s'en cmr 

^^ parer par la force au cas de refus, & d^ 

.^ r' t demeurer-là alors , mais de fç 

ux qu'on prétendoit avoir fofr 

in de partager nos Etats, entré 

lii dévoient avoir déjà offert au 

uflè des conditions bien plus ^ 

*es. 

k temsqn'oa s'e;cpUquoit ainfi enr 

•.vers 
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„ vers nous & envers nos Miniflres » on faifoit; 
i^ ailleurs des déclarations auffi<peu combina*. 
iy bles , & même contradiéloiresi Oi^ inûnuoit 
), chez quelques Puiflances^ que nous avions 
09 donné les mains à des en^emen&quiten- 
if doîent à leur ruinej chez d'autres on débitoit 
jy que^ nous étions. de concert avec le RoLd& 
3^ Prufle par rapport à l'entreprife fur la Silâfie, 
9> & pour le prouver on ne balançait pas d'aUé- 
7i guer renvoi du Grand-Maiéchal duRoidâ 
9, Pruffe à notre Cour. En un mot, il n?eft 
9f rien qu'on n'ait mis en œuvre ppurnousenr 
5, dormir, & pour deforienter j&-amHfer:les 
5> autres , pendant qu'on redoubloittle vivacl- 
9, té pour commencer les hoftilités contre 
9) nous. La Lettre fufdite <lu 6; ne nous a.- 
9j voit pas encore-été 'remife,>quUl étoitîen- 
9) tré des Troupes dans les villages de 1^ 
9, frontière de Sdéfie , qu'on avoit ordonna 
'99 des vivres daniïlesPays de notre domination, 
•9) & que nos Sujets avdient été mandés à^^ 
99 fin 9 afin d'y m^k leursdépofitionsparïap- 
9» port à la livrâifpn des proviltons pour VAxr 
•9, ioiée qui deyoit.tntrer en Sflétie, ôtrqui 
*^9 «n effet y entra immédijitement aprèsy en 
9| violation des afluranoôs^folemnelles qu'op 
9, nous avoit données*, ainfi que de toutes les 
'jy Loix divines & humaine&r - 

„ On ne s'eft plaintamiablemént,:coi}ime 
^^9 le demandent Jes^ Loix établies^ entre, tfo^s 
^^9 Voifms, d* aucun grîef à gotreichaftige^uÀ 
-;'i celle de-nps Gens & dé nos^Sujètsi^: Lors- 
'^ ^ùe leimiit de te âelfein inconceifable^s'^eil 
'V>'T^andu^ les Minifhes Prufliensi«éflâeQâ 
99 dans l69 Cours étrangères ,'»»6n^f€ulemeiit 
' - ^ : L % ^^ out 
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„ ont feint de l'ignorer, mais ils l'ont même 
„ contredit formellement; & quoiqu'à la fin 
,, on ait paru vouloir faire mention dequel- 
,, ques prétendus droits, cela ne s'ell fait néan-* 
,, moins que fort légèrement & en p^^ant, 
j, & dans le fond on ne fauroit produire au*r 
,, cune prétention qui n'ait été abolie par des 
„ Contrafts folemuels. 

9, Les chofes fe trouvant en cet état, & 
„ l'Ecrit que le Roi de Pruffè a fait publier 
,,'pour colorer fon procédé, étant plus que 
^, îuffifant pour le mettre dans tout Ion jour ^ 
„ nous ne croyons pas qu'il foit néceflaire 
^, d'expofer plus amplement le grand &émi- 
9, nent danger dont tout l'Ëmpireeil menacé. 
,, Chacun de fes Membres , fans diftinétion de 
•,, Religion, doit s'attendre au même traite- 
„ ment que nous. On ne fauroit prendre le 
9, change làdeiTus , fans renoncer de propos 
^, délibéré à l'évidence même. Car au moyen 
„ dequoi prétendra-t-on fe mettre à couvert 
•^ d'une invafionfubite, lorsqu'on voit, pour 
„ ainfldire, toutes les ConftitutionsdelEm- 
,, pire foulées aux pieds, les engagemens les 
,» plus facrés mépnfés , & les liens naturels 
M de la Société déchirés & aqéantis 9 
• ^ Si l'on en agit à notre égard d'une ma- 
„ niére fi inouïe , uniquement parce qu'on 
j, croit l'occafion favorable pour envahir le 
^, bien d'autrui & s'en emparer , à quoi doi- 
„ vent s'attendre ceux à qui le Ciel n'a pas 
d4 les mêmes forces. C'eft id u- 
ife commune ; il ne s'agit pas feule- 
'e notre falut & de celui de nç- 
ifon Arcblducàle j mm du falut 
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„ public & de la fureté d'un chacun en panicu- 
j, lier. Il faut mettre toutes les autres con- 
^y fidérations à quartier, lorsqu'on porte at- 
i, teinte aux facrés liens de la Société, dpnt 
^, la confervatioa intéreflTe également toutes 
^, les Nations. En conféquence,plus le danger 
„ eft grand & éminent, plus on doit témoi- 
„ gner d'empreffement & de zèle pour fe réu- 
^, nir & fe liguer contre un procédé de cette 
5, nature. 

5, Nous allons, avec fermeté au devant di| 
^ danger, & ne faifons point difficulté de 
„ déclarer > que pour toutes les immenfes dé- 
,, penfes que nous ferons obligéede faire pluç 
^, qu'aucun autre pour la fureté publique y 
„ nous n'attendons aucune autre récompenfe, 
^5 que d'indemnifer entièrement nos Sujets & 
yy les Etrangers qui ont prêté des fommes 
„ confidérables fur la garantie des Etats de Si* 
„ léfie , & de nous procurer , ainfi qu'aux au- 
„ très, des lûretés fuffifantes contre des en- 
,, treprifes de cette nature. Au furplus , comr 
^ me c'eft ici une affaire qui concerne toutes 
^ les Puiflances qui font intéreifées à la conr 
^, fervation du Droit de la Nature & des 
.„ Gens, nous nous adreflbns dans Içs mêmes 
'^, vues à la plupart des Cours Chrétiennes , & 
^, «n particulier à celles qui comme nous confia 
„ tient avec le Roi de Pruffe, ou qui font 
.,, d'ailleurs obligées de nous féconder. Mais 
.„ nous avons cru qu'avant toutes chofes , nous 
„ ne devons pas différer un moment de faire 
^, part aux Ambaffadeurs , Miniftres & Con- 
„ fèillers des Eleéleurs , Princes & Etats de 
9, l'Empire^ alTemblésàRatisbonne, d'un 4* 
L 3 ^^^^^^V 
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„ vénement ftpeu attendu, &enmêmetcms 
^ fi incroy Aie, qu'on paroîten douter enco- 
1, re ^èSr l'avoir vu arriver, &delesrêqué- 
^, rîr en même tems d'en faire fansdélaileur 
1,-rapport à leurs Maîtres,& de demander leurs 
^, ordres pour difflper le plutôt poffible ce 
i, grand & commun danger; attendu que fi 
,^ jamais le zèle des vrais Compatriotes a dû fe 
^, réveiller , pour empêcher que lé Syftême 
,, de l'Empire ne fût renverféfansdeffusdes- 
^, fous , îi feut que ce foitrianslaconjonâu- 
^, ne préfente. 

• - ,^ Auffi Tïous flattons-nous d'en recevoir des 
^i prèuves^ réelles , & nous nous engageons 
ly d'un autre côté à donncr^ans roccafiop , 4 
^ !a chère Patrie en général & à chacun en 
^^ particulier i des marques de notre fincére 
^y f econnoiffance., 

Donné à Vienne y &c. 

•" 11 étolt de l'intérêt du Roi de Pruffe d'efFa- 
lîer les impreflions que cette Lettre pouVoit 
faire fur l'efprit des Princes de l'Empire ,' & 
de <iifliper les craintes que cet illuftré Corps 
«pouvoit avoir de fes entreprifes. Il le fit par 
irte Réponfe qu'il envoya à fon Miniflie à 
la Diète, & dans laquelle il jafinfioit fa prife 
•d'armes contre une PuiflTance qui ne connoif- 
■feit aucuttjuge datis l'Empire. Mais afin de 
Mcbnner plus depoids à festraifons, ilaff^mbJa 
iHix environs de Magdebourgjune' Armée de 
Quarante itiîlle hommes toute prête à tomber 
fur le premier qui oferoit fc remuer pour fe- 
-eourir la Reine de Hongrie. Il n'en faloitpas 
davantage pour contenir un. Corps à-ia-vérité 
^ ttès- 
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très*formidable s'il étoit uni, mais dans le 
fond très-foible par les divifions de fes par- 
ties j divifionsgui à^étoientfortaccraes dépuis 
la mort du Cher de rEmpire , dont la puiiTance 
les avoit jufqu'alors comme abforbées , mais 
non pas» détruites. • 

• Cependant, coinme on fgttoroît ce qui fe, 
traitoit entre le Roi de Pruffe& la France, on 
étoit impatient de Voir pour qui cette Couronne 
fe déclareroit. Ses forces, fapuiffance, ôcfon; 
voifinage , lui donnent une influence naturel-» 
le dans les affaires particulières de TEmpire}- 
& il faut être bien ignorant & bien peuple 
pour dire, comrtie font aujourdTiui<:ertaittes 
gens; pourquoi femiloU-elh de cts affaires? qut 
fie laijjeit-elk les jdlkmands fe battre entre etix^ 
& vusder eux-mêmes leurs querelles ^i Lès Gens 
fenfés n'avoient garde de douter que la Fran- 
ce pût ne pas prendre part à des événemens 
qui la touchoient de fi près, ^ qu'elle pût 
voir tranquillement lé feu dé la guerre s'allu*^ 
mer en Allemagne^fans travailler à rétouffer,ou* 
à Tentiretenir pour en retirer quelque avanta- 
gé. Il n'eft pas douteux que le premier n'eût* 
été plus Chrétien ; mais depuis quand les Ma- 
ximes d'Etat fe- règlent -elles fur les Ma-^ 
ximes de l'Evangile? Quels font les Souvé^" 
rains, fans même en exceptet iqèuxquife dî- 
fent les Chefs de la Religion,, qui négligent 
roccàfion de s'agrandh:, pour faire uftA<fe 
de piété? En eft-il unfeuldansl'Hiftoire? & 
n'eft-cé pas pour fauver le fcandale que de» 
cntreprîles' beaucoup pliis criminelles ont cau- 
fé dans l'Ëglife, qu'on a inventé ladiftinélioa 
du Pontife, & de fon Siège? Avolion^-lej àt 
L 4 to^^ 
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tout tems & dans tous les ûédes les Souve^^ 
rains n'ont connu d'autre règle de leur con-' 
duîte , que l'intérêt de leur gloire mondaine » 
& la fureté de leur Trône, ASeéter ces maxi* 
Qies à une feule Puififance , comme font les Au-* 
teurs périodiques en certains Pays ^ oùilsabu? 
lent de la (implicite du Peuple pour intimider 
le Gouvernement, & l'obliger à faire des dé^ 
marches favorablçs au parti qu'ils défendent 
ou par dépit , ou par intérêt , c'ett renoncer à 
U Raifon , au Bon-fens , à l'Equité. On pour- 
roit démontrer par une hypothéfe fort Ample, 
que les PuiiTances qui font de fi grands efforts 
pour la Pragmatique-Sanétion , y font poulTées 
par leurs intérêts particuliers i & qu'elles au^ 
xoient été les premières à l'attaquer , fi ces 
inêmes intérêt! en avoient dû fouffrir. La pré- 
cuére propofition n'a pas befoin de preuve, 
tX faudroit avoir toujours vécu parmi les Sau* 
vages pour n'être pas convaincu de cette véri- 
té. La féconde n'eft pas d'elle - même fi évi^r 
dente , mais elle le devient enfuppofantune 
chofe très-poffible : Savoir , fi le feu Empe- 
reur avoit marié fon unique Héritière au Dau*» 
phin de France, ou à un Infant d'Efpagne, 
ç'eft alors qu'on auroit vu les généreux Dé- 
fen(3?urs de la Pragmatique - Sanélion en de- 
venir les plus mortels ennemis. Je ne pouffe- 
xai pas plus loin un raifonnement que tout 
homme fenfé & équitable peut pouffer lui- 
même ; je dirai feulement qu'avant que la Fran-^ 
ce fe fût déclarée , perf onne n'étoit incertain du 
q.u'elle prendroit. En effet quelle appa- 
(u'elle laiffât échapper une occafion fi 
k d'affoiblir une Puiffance qui l'avoit 

tant 
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tant de fois mife fur le pancbant de fa ixxi^ 
ne? Auroit-elle pu oublier la perte du Mi- 
lanez , la longue & cruelle prifon de Fran*^ 
cois L le Siège de Marfeille , celui de 
Metz 9 la honteuie Paix de Cateau-Cambre- 
fis, & en dernier lieu pendant, le Siège de. 
Landrecies, les menaces d'aller jufqu'à Paria 
y difter les conditions de la Paix? Des traits 
de cette nature font trop profondément gravét 
dans le cœur des Souverains pour en pouvoir 
jamais être effacés. D'ailleurs, fuppoféque 
la France eût maintenu la Pragmatique -San? 
ftion , & que le Grand Duc de Tofcane fût 
parvenu à l'Empire , comme cela n'auroit 
pas manqué d'arriver, croit-on que ce Prin- 
ce eût ratifié la Ceflion de ia Lorraine? 
Croit-on qu'il n'eût pas defavoué un Traité, 
qui avoit terminé la guerre à fes dépens , 
quoiqu'il n'eût point eu de part à la querel- 
le? En -vérité il auroit donné un exemple, 
qui malheureufement n'auroit jamais été imi- 
té , & qui n'a jamais eu fon pareil depuis 
qu'il y a des Souverains dans le Monde, 
Mais fans rien diminuer de la haute opi« 
Hion que j'ai de la vertu de ce grand Prin- 
ce, qu'il me foit permis de fuppofer qu'il 
auroit fuivi les maximes d'une (aine Politi- 
que, n'eft-îl pas évident qu'il lui auroit été 
aifé de reconquérir la Lorraine, fans pour- 
tant que la Tofcane courût aucun rifçiue, & 
qu'il fût oblîffé de rettituer celle-ci en re- 

f)renant celle-là. Il faut bien peu connoître 
es forces de la Maifon d'Autriche appuyées 
de la Dignité Impériale , & ignorer entiére- 
L 5 . j ment 
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ment la ûtuatipndelaLorraiQ^,, pour ne pas 
entrevoir cette facilité. Je^e fuis point Frao* 
çois, je fuis né.furlesTerres<le la Domination 
Autrichienne ^ mais la vérité m^oblige àrecon* 
ôoître que la France auro.ît.mal entendu fes 
intérêts, fi elle eût pris un a^jtre parti:, de 
VHiftoire qui alléguera pour preuve de la fe* 
geffe &c de Fbabileté du Cardinal de FléQrr 
Vaçquifition de la Lorraine ^ .n^auroitpasmanr' 
que de le blâmer, fi , plus dévot que politi- 
que , il avoit préparé au Grand-Duc les mo-^ 
yens de la recouvrer^ pouffé à cela par une 
rare délicateflfe de confçience; • . ::; 

Malgré toutes ces railbns qui ^ifoientaflez 
juger d'avance quelles feroient les démarches 
de la France , la Cour de Vienne feignit de 
n'en rien foupçoqner , & demanda rea^écution 
àe la garantie. La Reine écrivit aii Cardi- 
nal une Lettre fort touchante , pour lui ex- 
pofer la lîtuation où elle étôit par, l'attaque 
imprévue du Roi de PruflTe, &leprellantbe- 
foin qu'elle ^voit d'un fecours efficace.- On pré- 
tend que ce Miniftre répondit à Sa Majefté 
Hongroife qu'elle; vcnoit trop tard.; Exprès- 
fion bien baffe , & bien peu digne dtm'fi grande 
homme. Car: enfin qu'ett-ce que cela fignifie, 
Pous venez trop .tard i Eft-ce que la France 
avoit deftiné tes Troupes & fes Tréforsà celui 
qui les demauderoit le premier? Ses vues é-^ 
toient-elles fi peu liées, & fes dèffeinsfipea 
' compaffés^ qu'elle eût réfolù de prendre le= 
parti du premierrvénu? En-vérité cela me pa- 
roît bien étrange.; &. cependant il n'efliplus 
permis d'en douter, puilque c'efl: de la Cour 
4e Vienne même que le Public a fu cette par- 
ti- 
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tScularité , répétée par tous les Ecrivaihjs de • 
nouvelles. U elt à-la-vérité affez iûàiflFérent 
à rHiltoire defâvoir précifément quelles ont 
été les cxpreffiôns & les termes du Cardinal 
de Fleuri^ puiscju'Us ne changent rien à la vé- 
rité du faiti qui eft que ce Miriiftre déclara 
dans fa Réponfe \ la Reine, (pie le Roi fon 
Maître ne pouvoit fe difpenfer de remplir fe» 
anciens engagemens avec la Màlfon dé Bavière, 
& quMl réfervoit Xes fecours à rEleélêuf de ce 
rfom, au cas qu'il fc trouvât dans la néccffité 
de les reclamer:- Que Sa Majefté Hongroîfe 
avoit contribué elle-même à cette réfolution 
par fa froideur & par fes défiances envers la 
France : Qu'iellp avou: été mal çônfeillée , en 
ne Ibi'feiftnt aucune ouverture propre à pré- 
venir tout ce qu'elle apréhendoit 5 '& en né- 
gligeant un Allié dont elle croyoit ne pou- 
voir fe paffer. ' . 

• Cette ■ ït^iônfe jctta la Cour de Vienne dans 
de noùveausfc embarras. Elle crut devoir fe 




grands préparatife pour porter la guerre en 
Italie 5 que le Roi de Sardaigne fe difpofoit 
à envahir le Milanez , & que la France af- 
fembloit deux Armées, Tune en Flandre & 
l'autre fur le Rhin. Ce fut alors qu^oti vit 
briller cette fètmeté héroïque que THi'ftôirè 
tnarquerà avec plaiflr dans la Vie de riUui- 
-ftre Reiûe de Hongrie. Depuis bien des Tié- 
cles THéritiéré d'un grand Etatnes'étoitvue 
attaquée par tant d'Ennemis à la fois, &n'a- 
voit. montré un courage fi audeffus de fotl 
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fcxe. Mais ni leur nombre, ni le mauvais 
fuccès de fes armes , ni Tépuifement de fes 
finances 9 ne Tépouvantérent. Tout cela ne^ 
fcrvoit que de jour à fon courage. Elle ne 
ù troubla point, & réfolut de tout rifquer 
plutôt que de rien céder; elle ne penfa^u'à 
îaire retomber l'orage fur ceux qui Tavoient; 
formé. 

Nous verrons dans k fuite de cet Ouvra» 
ge , de quelle manière elle recouvra le Royau-» 
me de Bohême qui lui avoit été enlevé , & 
s'empara de TEledlorat de Bavière, pour fe 
dédommager de la ceffion de la Siléfie. 

Le Roi de Pruffe fe difpofoit à faire le 
Siège de Brieg, lorfqu'il apprit que le Ma* 
léchai de Belhfle aprochoit. Le Roi lui en* 
voya un détachement de cent cinquante 
Maîtres pour lui fervir d'efcorte, &le reçut 
avec tous les honneurs poffibles. Ce Sei- 
gneur venoit pour mettre la dernière main 
au Traité dont j'ai déjà parlé, entre Sa Ma- 
jefté Pi;uffienDe & PElccfteur de Bavière» 
fous la médiation de la France qui n'y en- 
troit qu'indireftement, & comme Alliée de 
l'Eleûeur de Bavière. Mr. le Maréchal avoit 
été choifi par le Roi fon Maître pour être Am- 
baffadeur Pléninotentiaire auprès du Corî» 
Germanique, il avoit été dans les princi- 
pales Cours de l'Empire , où il avoit trouvé 
des difpofitions différentes. Les uns, par une 
inclination naturelle pour la Maifon d'Autri* 
'•he , n'avoient garde d'entrer dans des enga- 

îmens contraires à fes intérêts ; les autres 

:oient retenus par la crainte ou par leiu: 

^fiance. 

Au 
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Au refte le Maréchal de Bellifle doit jouer 
un fi grand rôle dans THiftoire de la Guerre 
de Bohême , que je ne puis me difpcnfer de 
le faire connoître ici. Il eft fils de Louis 
Fouquet Marquis de Bellifle , & petit-fila 
du célèbre Nicolas Fouquet Surintendant des 
Finances mort en 1680. au château dePigne^ 
roi. Du côté de fa mère 9 il defcend deTil-» 
luftre Maifon de Ventadour. Son grand*» 
père ne dut fon élévation qu'à fon proçre 
génie. Il parvint à la Charge de Surin- 
tendant des Finances, & rendit des fervices 
importans ( ^ ) ^ r£tat. C'étoit un hom* 

me 

(i) II n'a manqué qn*une chofe à ces derniers {Us Hi* 
/«riens) ; c*eft que parlant de la paix 6c de la guerre , Ut 
n'ont jamais aptotonli ce qu'on appelle l'Eparene, 6c 
les Finances. Tous nos Hifioiiens , quand l'occalion s'en 
€& préfentée, fe font reaiés fur les abus qiii s*y commet* 
tenc, mais pas un n*a fait connoître cnquoiconfiftoitcet 
«bus s fembîables à la populace qui crie au Voleur, quand 
il fe commet une fiolence dans les rues , fans fafoir en 
quoi conûfte cette fiolence , & jufqu'où s'étend le crime» 
liais Mi. Fouquet dans ces Défenfes-, qu'on peut regardes 
comme de fort bons Mémoires d'£tat , nous a délivrét 
de rignorance ou nous étions à cetég^td. Il a dit fur ce 
fujet tout ce qui fe peut dire , 6c a laiflé deviner encorç 
bleu des chofes qui le peuvent fuDpofer , après les prind- 
pes qu'il a établis. Tout cela eft écrit avec ime netteté 
admirable. Il y a des fecrets révélés , qui valent aujonr* 
4'huî des Mines d*Or au Koi» 6c des miracles de billets 
morts 6c de billets reflufcités» de billett que l'on fait re- 
vivre 6c à qui l'on donne un nouvel être, qui ne retrou- 
vent pas dans la Vie des Saints. •••••• 

On y voit la différence presjqu'inaoyable entre le génie 
de Plutus 6c celui de Thémis$ c'eft-à-dite, entre l'ufage 
xefu dans les Finances 8c la pratique 6c les ptocédures 
reçues au Palais. En nu mot ojn y trouve tout ce qui peut 
-éclairer un grand Prince touchant fon épargne i tout ce 
.^oi peut former un habile Financier i 6c tout ce qui peut 
nous inftruire . poux parler avec fcience d*un fecret » dons 
aotts ne parlions auparavant que cpisme les aveugles d«a 
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me généreux , le patron des Savans & 
des Gens de Lettres (i). Ses malheurs 
l'ont rendu célèbre, & on admire la ferme-. 
té avâc laquelle il fupporta fa prifon. LeMa«. 
réchal de BeUifle. eft né le 2a. Septembre 
1584. Etant Colonel de Dragons, & n'ayant 

eéj:e ^ug. dé vingt ans i_ il fe diftingua 
aiicoup en Italie. Il aime la guerre , & 
li'en dé^alfe à quelques mauvais Libelles, il 
' '. " -a 

•ouleurs. Vtgniut Marvtlls Milang. tTlfift, & de Litu 
Tûm, IJ, p..^sp, 

(ij Ecoùians enctn Vîgneul Mârvillt T. III. p. 3opJ 

Mr. Fouqâet dans fûn nialheiii si été le plus heuieoji 

iMncme du monde en amis. 11 en a en de fidèles jufo 

qu'à la moit, ce qui n'a gi^e're d'exemples. La raifoa 

qu'on en peut donner, c'elt qti!il les choififlbît bien> U 

qu'il les rendoit bons en les obligeant de bonne grâce 

Les Gens de Lettres , qui ont eu plus de part que les 

autres à Tes bienfaits , lui en ont témoigne des recoir* 

jioiflances qui ne doÎTent point mourir dans la mémoire 

des Hommes. Loret» dès le lendemain de la détention 

de Mr. Fouquet, fitconnoitre dans faGazettelesobligft^ 

tlotts qu'il avpit à ce Mécène. Mt- PéliiTon foaffirit là 

prifon pour l'amour, de lui , & employa toute ion élo^ 

qûence à le juflifier. Mademoifelle de Scuderi mit tout 

loB efprit 8c tout ce grand crédit qu'elle avoir parmi là 

fionhêtcs-gens \ ibntenir la réputation abattue de Ton Ûtn* 

faiteur » & de Ton ami. Mr. de Brebeuf , ne pouvant 

lien faire davantage pour témoigner fa reconnoiflancè 

envers un Miniftre fi généreux & fi libéral , mourut tft 

déplaifir de le voir arrêté. Mr. Pecquet fon Médecin ne 

t'eft jamais pu confoler de la perte d^un ii bon Maître, 

te difoit que Pecquet avoit toujours rimé fie rimeiroit tou* 

jours \. Fouquet. Les Jéfuites mêmes folUakérenç pont 

Mr. Fouquet, .5c ne l'oublièrent pas dans untems o& llfe 

nouveaux intérêts font oublier de vieilles obligations. 

Les Lettres de Madame de Sé vigne font remplies des -élo- 

Surintendant* 8c l'on fait avec quelle fernieté 

"Inefane , Préfident au Parlement d' Aix , fob- 

oit innocent , & opina en fa faveur. ' ' • 

oit pas iufqn'su Poète Scarion qui n'eût ttne 

%,^e généreux Minifire* Voyez la Vie ^e c6 fa- 

iBuilefque» • 
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ft tout ce qu'il faut pour faire un bon Généraf. 
Il eft brave d'une bravoure reconnue & lignai 
lée. 11 eft vigilant ^^ftify Jamais perfonne 
ne Ta trouvé au lit foit eu campagne , foit 
en quartier, à quelque he^re qu*on foitvcnij 
le voir. Il eft fobre tïatUrellemcnt, fimple 
dans feis habits j il méprife lès cômmoditéi 
les plus penriifeSî En untoot, c'eft de lut 
qu'on peut dire à jUftetître: fatigata bumu$ 
xuhik eft icibui âum oâctipàt fatiàt: îtmpora 
fomni arStiora qiuam noBis^. 

^ Mais comme il H -eft point d'homîne parfait^,' 
on accule Mr. le Maîé.chal d-ètrc peufévére 
envers le foldat, & del'être beaucoup envers 
le peuple; On le taxe auffi dé trop d'écor 
nomie ; reproche qu'on peut facilement s'aç- 
tirer chez uneNfition âuflî généreufe que I9 
Françoife. Néaninoins il éft de l'équité dfe 
n'y pas foufcrijfe aifémenï^ & de fe rdTouve?-. 
flSr- tfe-h(*-flgure-que ce Sèîgnciîr a faîte \ 
Francfort , qui q'eft èertainenient pgs celle 
d'Un avarideuxî. '^ .:. i:. / 

Toutes lés nouvelles de ce' téms-là font 
pleines de & magnificence extraordinaire, feè 
ennemis- mêmes en ont étédansi'admirationi 
& quoiqu'il foit certain que le Roi fou Maî: 
tre lui.fo^miirbit des fomMes confidér'ables 
pour foutènir cette dépinfé immenfe ; je fàf 
riéunmoîûs dé bonne part qu'il lui en a cou? 
té plus dé ^ceBft inille écùs du fien 5 faij^ 
compter que^ceji'eft pa$'&l 'confondre ;un 
iet)rochê d'aV«rice ',' que '^d*feàipîôyer ' fi bîeçi 
les fommes deftinéês par'uÀ'Môhar^çe'v.^ 
qum n'e(t'paf' ïire de Voir dés Mœiftféi 
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en faire un tout autr^ ufàge , plus avides 
de s^enrichir aux dépens de la gloire de leur 
Maître, qu'inquiets fur ce qu'on en pouna 
penfer. 

D eft très-probable que le zèle & la fidé^ 
lité du Maréchal à fervir fon Maître lui ont 
attiré tous ces traits infipides répandus dans 
cent mauvaifes Brochures. Mais quoi qu'il en 
foit , il nous fuffit de lavoir que le Maréchal 
Duc de Bellifle eft non feulement bon Gé*- 
néral , mais grand Politique & habile Négo- 
ciateur. C'eft lui qui conçut le projet dé 
tnettre l'Eleéleur de Bavière fur Je Trône 
Impérial, & qui fut chargé de l'exécution: 
tar pour ce qui eft de féconder puiflam- 
ment les prétentions de ce Prince fur l'Héri- 
tage du feu Empereur , c'étoit une réfolu- 
tion prife depuis longtems , comme il fe- 
roit aifé de le prouver par toutes les circoh- 
ïlances des Négociations qui précédèrent k 
|nort de ce Monarque. 

Le Maréchal ne demanda , pour venir à 
bout éd fon deffein, qu'une Armée de trente- 
cinq à quarante mille hommes, outre le fe- 
cours promis à TËledleur^; & exigea (]ue 
cette Armée vint fe pofter en WeAphalie^ 
pour tenir en échec les Eleâeurs d'Han- 
novre, de Trêves & de Mayence, & don- 
ner en même tems de l'inquiétude aux Hol- 
landois pour les empêcher de penfer à autre 
chofe qu'à leur propre fureté. 

On lui promit que l'Armée s'aflcmbleroît ^ 
& fe mettroit en marche inceflammcnt pour 
aller donner à fes Négociation^ le poids né- 

(faire. Sût cela le Maréchal partit , & ar- 
riva 
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riva, comme je Tai dit , au Campdu Roi de 
Pruffe. Il trouva que le Marquis de VaJ- 
lory avoit beaucoup avancé la négociation 
avec ce Monarque. Le Maréchal acheva c^ 
grand ouvrage , & n'ayant plus rien à faire , 
il prit congé de Sa Majefté Prulfienne, & 
retourna à Francfort par la Saxe. Il s'arrêta 
quelques jours à Drefde , & y négocia fi bien 
qu'il difpofa le Roi de Pologne à entrer 
dans le projet du partage des Etats de U 
Maifon d'Autriche, deforte que peu après 
te Monarque conclut une Alliance offenfive 
avec le Roi de PruiTe & l'Ëledeur de Ba- 
vière. 

' Les expéditions militaires alloient toujours 
leur train en Siléfie. Le Feld-Maréchal.de 
I4eiperg^ après fa retraite , s'étoit venu pof- 
ter derrière la Neiff , d'où il entendoit le 
bruit du Siège de Brieg, fans pouvoir, ou 
fans ofer rien entreprendre pour délivrer 
cette Place. Il entretenoit quelques intel- 
ligences» dan$ Brellàu,' Ville puiffante & Ja 
Gapitale de la- Siléfie ; mais le Roi de Pruffè 
en ayant eu avîs le prévint , & fit un détar 
bernent de fou: Armée, qui s'empara de la 
Place & defarma la Garnifon , après avoir fait 
prêter aux principaux Habitans le ferment de 
fidélité à Sa l^Iajefté Prulfienne. . Il ne fe 
paffoit guère de jour qu'il n'y eût quelqjie 
efcarmouche entre les troupes légères des deux 
Armées, où tantôt l'un avoit l'avantage, tantôt 
l'autre , comme cela arrive d'ordinaire dans 
ce qu'on appelle la petite guerre. 

Le Comte Picolomini Gouverneur de 
9rieg, qui s'jétoit tant diftingué danslader- 
: Tom. L M xL\fe^'5^ 
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niére guerre desTurs, en défmàantMéadiai 
ne tint que quatre jours de tranchée ouvert 
te, & fe rendit au Roi dePrufle, manque de 
Tivres& d'autres cbofes néceffaires. 

Pendant ce temslà, ]es Miniffares d'^Aft- 
gleterre n'avoient rien oublié pour procurer 
un accommodement entre la Reine de Hon^ 
ghe&le Roi de Pruife. Mr« Robinfon étoît 
venu exprès de Vienne pour faire des pro- 
portions à ce Prince; mais tout cela n^avott 
lien produit. Enfin le Comte Neiperg eut 
lui-même une Conférence particulière avec Sa 
Majefté Pruffienne* Il ne luî cacha pas que 
les mouvemens de TEleéleur de Baviéredon* 
noient de l'inquiétude à la Reine , & qu'ËUe 
acheueroit volontiers , par une ceffion tai^ 
fonnable , Tamitié de Sa Majefté PrufBeuhe. 
Mais quand il vint à expliquer la natttife 'dd 
facrifice , le Roi ne le trouva pas j^àpot^ 
tionné à fes prétentions. La négociation trat* 
fia encore quelque tems, & le biraitt (t'té* 
pandit que Leurs Majeftés Hongr^dfe & 
Pruflienne étoient d^accord^ mais ce bruhft 
trouva faux. 

Cependant TEleâeur de Bavière ayant en 
des avis certains que deux Armées I^rançoî- 
fes étoient en marche pour entrer en Allemi^ 
gne 9 aflembla fes troupes pri&s de Scbarding. 
Son Armée étoit forte d'environ vingt miUfc 
hommes. 

n fit un détachement de Grenadiers, qui 
s^approcbérent de PaiTau^&fe pofta vis-i-vis 
la porte par où Ton entre du côté du- Chft- 
ttzù. En même tems un Bailli fe préfenta 
fur les cinq heures du matin à une autre por- 
te 
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te nommée de St.Swerin^ qui lui fut ouverte. 
Il paQ'a pa4 la Ville comme sMI eût voulu It 
traverfer, & fe fit ouvrir la porte près de la- 
quelle étoit le Détachement Bavarois. Le 
Caporal de la Garde l'y ayant conduit , le- 
Bailli le faifit tout d'un coup par la main, & 
crk au Détachement d'avancer 5 fur quoi les* 
Grenjidfers Bavarois étant accourus , s'affuré^ 
ïent du Caporal. Le rette duDétachementr 
entra dans la Ville , désarma la Garde du Prin- 
ce-'Evêque, & fe répandit 'de tous côtés. La 
.Chofè fut exécutée avec tant de promtitude & 
de célérité, que4e9 Bavarois fe virent en ùtt- 
moment maîtres de la Place , à l'exception dir 
Château où' l'Evèqué fait fa réfidence. Le 
Général Mîi^zzi , qui commandoit les Bava- 
rois, envoya un Officier à ce Prélat pour lui 
remettre une Lettre de l'Eleâeur, portant en 
fubftance „ Que la conjonfture critique dans 
5, laquelle on fetrouvoit, obligeant Son Al- 
^, telfe Eleéteràle de veiller à la fureté' de' 
^^ foh Blfeétorat, Elle prioit Son Alteffe Emî- 
y, fténfcîffime de vouloir bien évacuer le Châ- 
^, tèaii^de PaSau-, & de trouver bon que les 
^, TrOupesBayàroîfes Toccupalfent auffi lonç-^ 
„ tems^^ que le^circonftancespourroientFexi- 
99 gerr Qu'Eue ralTuroit & lui promettoit, 
^, que cette' évacuation ne porteront pas lé 
^, moindre préjudice à la Supériorité territch 
yy riale, ni à fes autres Droits: Qû'ÉUç-ii^- 
,^, voit pas non plus le moindre deffern,"^de 
i^ -téûchèr- ieifes revenus : Que fon intetitibn 
,, ^tôit que fts tfpupes ne fuffent point à 
„ charge , & qu^EUe avoit réglé tout ce qui 
i^ rqgfardôhîeuîrftibfiftance': Qu^EÛeefisétcfe. 
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,, donc que Son Altefie EminentiiBme ne feroitr 
,, aucune difficulté d'évacuer le Château^ que 
,9 fi cependant le contraire arrivoit, toutes 
^ les mefures étoient prifes pour s'en empa-^ 
,, rer par la force : Qu'en ce cas ^ on feroit 
,, obligé de mettre dans Paflau une Gamifon' 
„ qui ne pourroit quHncommoder les- habî- 
„ tans : Que tous ces inconvénicns pouvoient^ 
,, être évités , en remettant le Château fans: 
9, délai aux Troupes de Son Alteffç Ëlçéto-, 
^, raie j & que, li l'on prenoit ce partie on- 
„ ne mettroit dans la Vflle que les Troupes. 
^ néceflaires pour garder les trois ponts fur- 
yy rinn & l'Arcenal. 

L'Evêque de Paflau ayant reçu cette Let- 
tre , demanda quelque tems pour délibéret 
fur le piarti qu'il devoit prendre. Le Général 
Minuzzi n'y voulut point confentir , & fit 
répondre que l'Evêque n'avoit qu'à fe dé- 
terminer au plus vite 5 que tout ce qu'il pou- 
voit faire, c étoit de lui accorder deux heu-, 
res. Sur quoi ce Prélat lui fit fignifier une 
Proteftation , par laquelle il déclaroit qu'il. 
foufiroit cette violence, parce qu'il n'étdît 
point en état de s'y oppofer; que dès quQ^ 
la force l'emportoit fur la juftice , ceux qui 
ie trouvoient les plus foibles étoient obligés 
de céder ; & qu'il proteftoit , de la manière, 
la plus. folcnneUe , contre toutes entreprifes 
faites ou à faire en cette occafion. 

L'Eleâeur, voulant prévenir les jugemens' 
du Public fur cette entreprife , écrivît la Let-j 
tre fuivante à fon Miniftre à la Diète." ' 

,, On apprendra fans-doute bientôt à Ra- 
,, tisbonne , où Ton a peut-êtie déjà appris^ 

9> q«c 
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'5, que Nous nous fommes affurés ces jours- 
„ ci de la Ville de Paffau & de fon Châ- 
5, teau appelle Oberbaus^ & y avons mis u- 
,, ne Garnifon de nos Troupes. 

„ Comme il convient que vous foyez in- 
i, ftruit de cette démarche de notre part , & 
„ fur-tout que vous n'ignoriez pas les raifons 
„ qui Nous ont porté à la faire, vbusfaurez 
,5 qu'elles font fondées fur le même Droit 
„ de la Nature qui Nous oblige de pourvoir 
99 à la fureté de nos £tats , ainfi que fur 
„ tous les autres Droits qui Nous autorifent 
9, à prévenir un dommage irréparable , dont 
„ Nous étions menacés , de-même que nos 
,5 Sujets , & qu^>n ne pou voit abfolument 
„ pas éviter, à-moins que d'avoir recours à 
,, cet expédient j d'autant que Mr. leCardi- 
5, nd-Evêque de cette Ville n'auroit pas eu 
5, longtems la liberté de s'excufer de recevoir 
^, les Troupes que la Cour de Vienne l^i 
5, avoit propofé de faire entrer dans fa Ville, 
55 ou de s'oppofer à la force, fi on avoit vou-» 
„ lu l'employer pour les y faire entrer; lq$ 
„ Troupes qui font dans le yoifinage de Lintz, 
„ & qu on apprend qui augmentent tous Içs 
„ jours en nombre , étant plus que fuffifan- 
,, tes pour l'exécution de cette entreprife ; 
„ deforte que le moindre délai étant dange-, 
„ reux, il n'a été queftion que de faire le 
„ premier ce que d'autres avoient envie dp 
y^ faire avant Nous. 

„ Ces circonftances juftifient pleinement 

„ notre conduite devant Dieu & devant les 

„ Hommes , puifqu'il eft évident que No»as 

99 n'avons fait que ce ^qu'une néceflité in« 

M 3 ,)diCr 
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9, difpenfable Nous obligeoit de faire, dani 
^9 la vue; de mettre nos £tats à couvert du 
y, danger . inévitable ^ dont ils ^ient mena:. 
„ ces. 

'•j4 Nous pourvoyons nous-mêmes à la f|ib« 
^ fidance des Troupes que Nous ayopsmifes 
9, en gamifon à Pauau, fans ^qu'elles foient 
^y aucunement à charge aux Habitans & aux 
^ Sujets du Pays , qui n'ont pas befoin de 
9, leur fournir autre chofe que le loge* 
99 ment. 

99 Nous avons fur-tout eu foin de donner 
'^au Cardinal-Evêque les affurances lesplu^ 
,, fortes 9 que Nous n'avons pasintention de 
,9 donner la moindre atteinte à fa Supériorité 
99 territoriale , & moins encore dé Nous emr 
^ pa^er de fes revenus } mais^u'au-contridre 
99 Nous fommes réfolus de remettre en fon 
,9 pouvoir la Ville & le Château , avec TAr- 
99 cenaléc les munitions 9 auflitôt que le dan* 
99 ger fera paffé. Nous avons pareillement 
99 enjoint très-férieuCement au Comte Minuz- 
9, zi Vice-Préfident de nosConfeils deFînan- 
,9 ces & de Guerre , Général d'Artillerie 9 que 
99 Nous avons chargé d'occuper la Ville de 
99 Paffau & d'y mettre Garnifon 9 de faire 
99 obferver bon ordre à fes Troupes, & de 
99 leur interdire toutes voies de fait, ce qu'il 
99 a exécuté avec tant de ponâualité9 i no- 
99' tre fatisfaéliou & à celle du Cardinal-Ëvè- 
99 que, qu'il n'auroit guère été polfible de 
^ procéder avec plus de ménagement 9 & 
99 d'exécuter plus doucement une entreprife 
99 de cette nature. 
99 Cela étant ainli9 Nous nos flattons que 

9,per. 
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,, perfonoe ne trouvera à redire à cette dé* 
,, marche, & celadVutantmpîns, (ji^qNou? 
5, avons donné à Mr- le Cardinal notre patolfe 
,, Ëleâorale, de la manière l'a plus obligatoî- 
^ jfjé , qu'en mettant une Garnifon dans 1^ 
,, VîUe 9 Nous né prétendons aucuriemenc 
y, nous arroger aucune autorité au préjudice 
^ de fa Perlonne & de fa Principauté : que 
-,, nos Troupes obferveront une u bonne Dif- 
\y cipline ^u il nVn fouffrira aucune incommpr 
yy dite, ni les fiens non plus j mais qu'au-cori- 
„ traire elles lui rendront non feuleaient tout 
,, le refpeél qui lui eft dû , mais le protége- 
,, ront avec les fiens. C'eft pourquoi Nous 
9, ;ious promettons , que Mr. le Ca^inial fé 
,,. prêtera avec d'autapt plus defaciUtéàcet- 
„ te démarche (qui loin de tendre ajadefa- 
„ vantage de perfonne , n^a pour but que Ha 
„ fureté de nos Etats & des liens, à laquelle 
„ Nous fommes aufli obligé de pourvph:. en 
„ qualité de Colonel du Cercle") que fon in- 
„ térêt & celui de fon Pays & de lés Sujets^ 
„ qui étant les feuls enclavés dans nos Ëtats^j^ 
„ en retirent le mêm^e avantage quenospro- 
„ prés Sujets^ ne demandoit pas moips que 
„ le nôtte, qu'on eût fans délai recours à ce 
i, remède, qui étoit unique dans la cirçon- 
„ ftànce. 

Le Cardinal ne manqua pas de fç plaindre 
à rEleéleur même du procédé en queûion, 
mais il n'en eut aucune fatisfiaélipn. La fi* 
tuatiou de Paflàu entre la Bavière & l'Autri- 
che ne poûvoît qn'attîrer Fattention des deux 
Partis!' L'Eledeur de Bavière avoit des vues 
fur la Haute-Autriche , dontPaOau ell comme 
. M 4 U 
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la clé. Il prit le parti de s'en affurer , avant 
que les Autrichiens s'en emparaffent pour 
rompre fes defleins. La Reine de rlon- 
grie ne pouvant autrement remédier à 
cet accident, tâcha d'en tirer le parti ordinai- 
Te, c'eft-à-dire, de le rearéfenter fous des 
couleurs capables de rendre la conduite de 
fon Ennemi auffi odieufe qu'il feroit poflïble. 
Dans cette vue elle écrivit deux Lettres fort 
vives , Tune à TEvêque de PaflTau , l'autre 
aux Miniftres qu'elle avoit dans les Cours 
Ârangéres. 

„ J'ai ♦vu, difoit-elle à ce Prélat,^ parla 
^, Lrettre de l'Eleéleur de Bavière , datée du 
^ 04. du mois dernier , laquelle m'a été com*' 
„ inuniquée, que pour juftifier une démarcl» 
„ auffi contraire aux Droits & aux Conftitu- 
^y tions de l'Empire , que l'a été l'invaGon 
^violente de votre réfidence, au mépris de 
yy Votre Dileélion, en la forçant de plus à re- 
„ cevoir garnifon dans fa Fortereffe d*Obcr- 
„ haus , on ait allégué dans cette Lettre , que 
,5 l'Elecfteur de Bavière , craignant une mva- 
3, Jion dans fes Etats ^ a voulu prévenu^ ksdef- 
,, feins de notre Cour^ que /es vuesnetendoknt 
j, aucunement au préjudice de qui que ce foit^ 
5, mais qu'elles rPavoient pour objet que le main- 
„ tien & la difenfe de Fotre DikSlton & de 
„ fon Pays'^ & enfin que la Garnifon n^yrefte^ 
^y roit que jufqi^à ce que le danger fût faffi^ 

„ Votre Dileétion connoît mieu? que per, 
\y fonne le peu de fondement de ces prétex. 

*■ * Lettre de la KeUe de Honctle aa Caidîoal* ^vëoms 
de Paiitu* ^ 
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V, tes , & die ne doit point ignorer quel peu^ 
•„ avoir été le fujet du voyage du Major &/ 
^, du Commandant d'Oberhaus à Ratisbonne; 
. 5, par conféquent elle ne doit pas être furpri- 
5, (e qu'il fè trouve des gens qui par toute 
5, forte de fauffesinfinuationsfaventfurpren-» 
„ dre la Religion de TEleéleur de Bavière., 
,, & l'induire à des entreprifes fi préjudicia- 
5, blés au Bien-public. 

5^ G'eft une chofe connue, tant au-dedans 
^ qu'au dehors de l'Empire , que depuis long- 
,, tems on médite d'envahir mes Royaumes, 
„ & mes Provinces Héréditaires. Je n'ai pu 
„ ni voulu d'abord ajouter foi à de pareils 
,, bruits, & dans cette idée j'ai ordonné au 
„ peu de Troupes qui étoient dans les Pro- 
„ vinces d'Autriche , de marcher en Siléfie. 
^, Cependant, comme on faifoitdelapartde 
„ la Cour de Bavière des préparatifs extraor-. 
: „ dinaires de guerre, & qu'on ne faifoit plus 
„ de myftére de l'envoi d'un Corps de Trou- 
^, pes étrangères, fous le nom de Troupes 
„ auxiliaires , i'aurois manqué à ce que je 
„ dois à mes fidèles Royaumes & Etats héré- 
„ ditaires, ainfi qu'au bien & à la tranquillité 
,, publique, &j'en auroisétérefponfablede* 
„ vaut Dieu & les Hommes , fipourmapro- 
^, pre défenfe je n'avois ordonné la marche 
„ des Régimens dont ileft fait mention dana 
„ ladite Lettre. 

„ D'Un côté perfonne ne pourra croire que 

„ dans le tems que je me fuis trouvé engagée 

„ dans une guerre onéreufe, j'aye fongé à 

3, troubler en aucune manière le repos de 

M 5 * „ mes 
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^ mes voUins. D^un autre côté tes Régimens 
^ ordonnés étolent en (i petit noinl^e, quMIs 
^, «e dévoient & ne ^uvoient caufer }e 
y^ moindre ombrage à raietSeur de Bavière; 
^^ d'anunt j^lus qu'il n'igBOffepasledéfirfin- 
,, cére que j'ai d'établir une union perpétud- 



^j le entre Nous & fa Miifpn Ëleélorale. Je 
,^ perfilîe dans ce délir, & il ne dépend que 
jj de Sa Dileétion que tous les Différends ne 



,, mais 



,, foient terminés tout d'un coup & à ja* 

mi' 

_ Et afin de convaincre plus évidemment 
„ l'Empire & le Monde, entier de l'injufticc 
^ de l'autre Parti , & de détruira tout cç 
^ qu'on pourroit alléguer pour la juftifica- 
5, tion de cette entreprife , j'offre s ^^ cas 
„ que l'El^eur de Bavière veuille retirer 
,, fes Troupes de votre Rélidence & delà For- 
^ terefle d'Oberbaus, de lui donner les affu- 
,^ rances les plus fortes, que je n'y ferai ni 
5^ n'ai envie d'y faire entrer un feul bomme 
,, de mes troupes. Je ne fuis pas moins 
^ difpofée, pourvu qu'on le foit pareillement 
„ de la part de l'Electeur de Bavière, à Taifu- 
^ rer entièrement , & de la maniéré la plus con- 
^^ venable qu'il fe puiffe, qu'il ne fera^fait de no- 
5, tre part aucune invauon. Si les afluran- 
5, ces mentionnées dans la Lettre de l'Ekc- 
^^ teur de Bavière font fîncéres» favoir quô 
^^Ja Garnifon n*y reftera que jufyu'.à oc qua k 
5, danftcrfoHpaJfi^ritXk ne pourra empêcbçr, 
5, après ce que je viens d'alléguer, que Vo- 
„ tre Dilecftion ne foit bientôt délivrée des 
„ Troupes étrangères. Je le fouhaitedetput 

9> mon 
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^ mop cœur 9 tant par rapport à latranquil- 
^ lité jjublique de rËmpire , que par la parfc 
,,, que le prens au repos & au contentement 
^, oe Votriî DUeâion. 

Voici l'autre Lettre dont nous avons parlé; 
5, Le f premier de ce mois, on apprit ino- 
'9, pinément , Qu'un Détachement de fix cens 
'^y pommes.de Troupes Bavaroifes étant entré 
9, àl'imprevrfte dans la Ville de Paffau, avoît 
'^, oblige la Garnifon à mettre bas les armes^ 
^ & à abandonner fes poftes \ qu'enfuite il 
.,, avoit entouré la réfidence du Prince, & 
3, tâché d'obliger par4à le CardinalEvêque 
^ à rendre la Citadelle, appellée Ohtrhaus^ 
yj mais que Son Ëminence s'^tantexcuféede 
,, le faire , on avoit employé la force, au 
^, moyen dequoi on l' avoit occupé , & forcé 
^, la Garnifon à en ouvrir les portes, comme 
^, le prouve plus amplement la relation ci- 
99 jointe. 

„ Nous n'entreprendrons pas de relever 
„ rhrrégularité de cette démarche inouïe: là 
„ chofe parle d'elle-même, & il fuffit.de la 
5, rapporter telle qu'elle eft , là où vous êtes. 
,, L envoi queNous avons cru devoir faire de 
„ quelques Régîmens d'Infanterie & de Ca- 
5, Valérie dans nos Etats qui confinent à ceux 
„ de Bavière, pour notre propre défenre,& 
, uniquement pour repouffer toute violence 
9, injufte, fournira peut-être à cette Cour un 
„ prétexte, de dire qu'on a cru devoir Nous» 
„ prévenir. Mais Nous croyons pouvoir nous 
„ flatter que tout l'Univers elt intimement 

„ con:^ 

t Seconde Lettre de la Reme de Hongre }k fcs Miniâ^^ief 
daas les Couis ctiangéies , fax le même Ca\<x.. 
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^, convaincu, que Nous ne femmes pas dani 
^, le cas de fonger à troubler la tranquillité 
-,, de perTonne , mais uniquement à défen- 
^ dre nos Euts , & à Nous mettre en pof- 
,, ture contre les nombreux & évidens dan- 
'99 gcrs dont Nous fommes menacés* Toute 
„ la Chrétienté fait auffi-bien que TEmpire, 
„ que Nous avons détruit les prétentions de 
5, la Maifon de Bavière , par rinfpeédon du 
„ Teftameflt fur lequel elle avoit voulu les 
,, fonder; de quelle manière on en a agide- 
3, puis longtems à notre égard', & qu'il s'en 
,, faut bien peu que ce n'ait été en ennemi. 
„ Cependant Nous n'avons oppofé que la dou* 
5, ceur & la modération à ce procédé, & 
, j n'ayant pour but de notre conduite que le 
„ Bien-public, Nous avons donné toutes for* 
„ tes de preuves de notre ardent défir de ré- 
„ tablir, s'il eftpoffible, la bonne intelligen- 
,, ce avec la Maifon de Bavière, d'une ma- 
„ niére fatisfaifante poiir l'un & pour l'autre, 
„ défirquifubfifte encore en fon entier. Nous 
„ avons même pouffé la confiance qu'on imi- 
„ teroit notre exemple , jufqu'à faire marcher 
„ vers la Siléfie la plus grande partie des 
„ Troupes qui étoient deltinèes à la défenfe 
,y de nos Etats d'Autriche, mais le mal étant 
„ devenu plus grand de jour en jour, & la 
„ Bavière augmentant continuellement les 
„ préparatifs de guerre au-dedans & au-de- 
„ hors, & le bruit d'une prochaine invafion 
„ de fa part étant devenu général ,. Nous 
„ manquerions à ce que Nous nous devons 
„ à Nous-mêmes & à nos Sujets , fi Nous ne 
,5 pourvoyions à notre propre fureté fans of- 

,* fen 
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,, • fenfer perfonne. Nous n'avons jatnais ou- 
„ trepaffé ces bornes, ni rien fait ou entre-, 
^ pris qui pût tendre à obliger un Etat ii- 
„ bre derEmpire à faire quoi que ce fûtcon- 
„ tre fa volonté. Au^contraire , afin de tran-. 
„ quillifer ie Cardinal de ^Lamberg Evê<3jue 
9, de Faflau 9 ^ ne lui laifier aucun fu}etr 
9, d'apréhenfion. Nous lui avons fait à ce^ 
99 fujet toutes les déclarations convenables , Se, 
yj lui avons donné les affur^ncéMes plus fortes., 
5^ Au rcfie.5 fans Nous arrêter à relever tout- 
99 ce qu'il y a d'odieux dans cette démarche, 
5, & pour détruire tout ce qu'on pourroit al- 
9j léguer pour laçolorer. Nous fommes prêts 
99 à donner les alTurances les ^lus fortes, que- 
„ Nous ne nous emparerons jamais delà Vii- 
„ le de PaiTau , ni de fon Château , & n'y. 
yy mettrons point de gâmifon, û la Cour de 
„ Bavière. veut faire la même déclaration, 
„ donner les mêmes aflurànces, & retirer 
yy des Troupes qu'elley a , &c, 
» Après la prife de Paffau , l'Eleéleur de Ba- 
vière ayant été joint par une partie de l'Armée 
que la France envoyoit à fon fecours , entra 
dans la Haute- Autriche , Pays ouvert, oi\ la 
meilleure Place n'avoit pas même de foffés. 
Le peu de Troupes que la Reine y. avoitftit 
marcher pour le défendre^ ftretiroit en bâte, de 

£eur d'être coupées par une fi puiffante Armée, 
s'empara d'abord de Lint;^^ quieneftJaCa* 
pitale. C'eft une Vi^ie grande, mais mal bâ- 
tie , & point fortifiée. Elle a un vieux Char 
teau qui ne vaut pas mieux. C'eft danscette* 
Ville que mourut en 1685. Charles IV. Duo 
de Lorraine & de Bar, Ayeul* du Prince Chai^ 
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les d'aujourd'hui , qui paroît avoir hérité de la 
Valeur & de la capacité de ce Héros. DeLintz 
rEleéteur fe rendit maître d'£ns & de Steyr y &. 

Srant paflé la Rivière d'Eus il menaça Vienne- 
un fiége 5 moins dans la vue de tenter une pa^ 
fotte entreplire.^9 que pour cacher fes vénta^ 
bfes deffeins. Ceue manœuvre jetu la terreur, 
dans Vienne 9 tout ce qu'il yavoit de grande 
d^ittguÂe dans cette Ville fe ûnivaàPresbourg 
ouàGratz enStirie. On emportales meubles 
& les joyaux les plus précieux , & jusqu'aux 
Bibliothèques. On ûnattit les fimxbourgs qui 
n -étoient pas fortifiés , & les Palais qui te- 
Boietit aux fortifications de la Ville. Cesfbr- 
tifications^qui en plufieurs endroits avoient ét4 
négligées & tomboient en ruines, furent in- 
ceffamment réparées. On y employoit con- 
tinuellement un grand nombre de TravaiUeursc 
Quelques vieux Kégimens fe jettérent^lans U 
Race pour la défendre. On fit prendre les ar* 
mes aux Bourgeois & aux Ëcuifians. On rem-^ 
pU« les Magazms. En un mot, onfe prépart 
à {butenir un long fiége , qui n'avoir pas lar 
ipoindre apparence «^ attendu que de la part dd 
l'EIeâeur on n'avoit fiiit aucun des ^réparsH 
tifs néceflafares pour une telle entreprife , de 
qu'avant que tout eûtétéprêttafaifonfeferoii 
trouvée trop avancée^ car on étoît atoris en Sep* ' 
tembre, tems déjà peu propre aux expédition! 
w. Tout ceque PEleâeur auroit pu fiuS* 
jroit été de la bloquer pendant l'hwiBiri 
Siéger au retour de la beïlé faifôn ; miaii 
3teiDs*Ià il auroit fallu effuyertaMdè 
ts & d*efcarmouches , & peut être tant 
lUxfies, qu*il.fe feroit vu fans Armée. 

lorf- 
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lorfqu'il en. auroit eu le plus de befoin. U 
jPàUoit à ce Prince dos conquêtes âu:iles}cac 
lans compter rinconvéïrient de la faiibn, U 
eii bon de rémarquer qall manquoit des 
fonds nécefiftires à Implants les difficskés d'une 
suerre où il fiiut vivre* à fes dépens y te 
loumir aux fraix immeofes que denm&deiit 
des entreprifes d^auunt plus difficiles^ quel- 
les ont été prévues deTËnnemi^ & q^ilm 
eu le.teiits.de s'y pîépiaier. AuiOftcaatenta- 
t'û de lever de greffes contributions dans la 
Haute&Bafle^Autricbe^, Se de pouffer des 
partis jufqu^à quatre lieues de Vienne ^ it fit 
même la tentative^ de^lommer le Comte (fe' 
£évenbuUer:Gouvemeur de cette Caqpitale^ 
& lui adreffa un paquet de Lettres pour la 
:Reine de Hongrie, fous le Titre de Grak-' 
M'Dtaheffe de Tofiane. Le Comte les ren* 
^itau Trompette qui lesavoitstpportées*^ ne 
vcmlanr pas recevoir des Lettres où Ton ne 
«kmnoit pas. les Titres dus à laReiiie faMaf^ 
treffe; Mais il retint le Courier qui lui a- 
.voit fignifié 1 la fommation ^ & dépêcha un 
.£iq>rès à Presbourgipour favoir les fentU. 
viens de la Reine» Sa Majefté fit réponfe': 
'Qfi^Eik 'mitait trop dt confiance dans h zélé & 
Tijffemon de fes fidékf Etais &.Snjcts delà Ba0- 
jiutrkke^ pour nUtre fés peirfuadie de P éloigne^ 
ment qu'ils aurûtent à écouter des propofitions'fi 
contraires pbsirdeveir: QjfEile efpiroit donc 
qu^sls tes rejefceroie^eifune manière convenaM^ 
& qu'ils ne.cfiffiroient de demeurer attachés à 
leur Souveraine, & de faire iou&léttftr'tffôrta 
^our repuffer les Ennemis qui ta petfictitoknfi 

Le Comte de Kévenbuller i^mof^ik-Âêer 
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fus le Courier Bavarois , après lui avoir décla« 
ré : Qyc les fidèles Etats & Sujets de la Baffe* 
jiutricbe demeureroientinvioUibîemmt attachés à 
la Reine: Qye leur fidélité kurfiroUjàufrir tous 
tes maux que les Ennemis de Sa îdajefté pourraient 
hur préparer; & quUls/àcrifieroient leurs biem 
& leurs vies pour défendre leur Souveraine. 

Cette réponfe fit connoître à FElefteur de Ba- 
vière quela prife de Vienne n'étoitpasune cho- 
fe aifée , & qu^on y étoit difpofé à fe bien déf eih 
dre. > C e Prince, content de la conquête deF Au- 
triche fupérieure 9 ne penfa qu'à s'en alTurer li 
pofièifion. Dans cette vue U convoqua ks 
Etats du Pays à Lintz , & s'y fit prêter homma- 
ge avec beaucoup de folemnité ; enfuite il fit 
faire quelques fortificationis à cette Ville, au- 
tant qu'il en faloit pour la mettre à couvert 
des infultes des Coureurs, mais non pas afTér 
pour la rendre capable de ioutenîr un fiége. 
Cependant la Reine de Hongrie avoitaflem- 
blé les Grands du Royaume à Presbourg , pour 
avifer aux moyens de pouvoir réfifter aux En- 
nemis qui fondoient iur Elle de toutes parts. 
Elle les avoit émus paruneharan^e des plus 
touchantes , & par la vue du peut Archiduc 
fon Fils , qu'EUe leur avoit préfenté habiQé 
à la Hongroife. Il faut quelquefois peu dé 
chofe pour toucher les hommes , & lès tour- 
ner aux fentimens. Ces Seigneurs , émus de 
compaffion, & peut-être animés par des fen- 
timens de reconnoiflance pour une Princeffe 
[ui leur avoit rendu tous les privilèges dont 
es Ancêtres les avoient dépouillés au prix 
de tant de fang répandu , proteftérent qu'ils 
cxpoferoient leurs biens & leur vie pour 

main* 



i 
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maintenir Sa Majellé.dans la poffcffion de les 
jttats, & qu'ils la défendroient contre qui- 
conque s'étoit déclare ou fe déclareroit ion 
ennemi. 

Les Hongrois defcendent des Huns , Peuple 
féroce, dont les fréquentes migrations ont 
été fi funeftes à l'Europe. Ils ont comme eux 
un parfait mépris pour tout ce qu'on appelle 
Sciences & Beaux- Arts : trifte héritage de 
leurs Ancêtres, qu'aucune autre Nation , je 
penfe, ne s'avifera de leur envier, & que le 
voifinage des Turcs a merveilleufement en- 
•tretenu dans toute fa force. Ils joignent à ce 
mépris pour les Lettres tout ce qui en eft la 
fuite naturelle. Ds ne favent ce que c'eft 
que la politefle des mœurs , la^déliçatelfe des 
fentimêns , & ces. manières obligeante$:& gra* 
cieufes qui font les fuites de la bonne éduca- 
tion, & des foins qu'on a pris de former l'ef- 
prit & le coeur. A la réferve de .quelques- 
uns des premiers du Royaume, n^5, pour 
ainfi dire, dans Je fein deja Cour de l'Empe- 
reur, tels que les Palfi, les Efterbaly &pcu 
d'autres, le refte de la Nobleffe eu élevé<5 
dans une ignorance ruflique, & ne s'occupa 
.que de chaffe & de. guerre. Le Clergé n'efl 
ni plus favant, ni plus civil 5 à peine trouve- 
roit on dequôi former une Bibliothèque très- 
médiocre, de tous les Livres qui font en Hoti- 
grie. Tous les Eccléfiaftiquej^,, & tous Jçs 
Gentilshommes parlent & entendent lie Latin; 
cette Liangue eft même aifez commune dats 
le tiers-état j mais peu de Hongrois favent 
.qu'il y ait eu des Romains, quels Payi ils 
: Jhabitoient , &. qudles gens c'étoiçnt. L'Arcbi- 
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teclure, la Peinture, laPoéfie, laMufique^ 
rAftronomie, les Antiquités, & tant d'autre» 
Sciences qui diftinguent les Nations Civilifées 
d'avec les Barbares , ne font pas même con- 
nues chez eux. Contens d'avoir dans leur 
Pays du grain , de bon vifi^, les meilleurs 
bœufs du monde ^ & en général tout ce qui 
eft nécelTaire à la vie ^ avec des Mines d'argent, 
ils n'ont jamais fongé à pouffer leur commer^ 
ce fort loin. Le peuple y eft pauvre^ & eft 
efclave des Grands ^ il eft naturellement porté 
au pillage. La Noblefle a toujours paru fort 
jaloufe de fa liberté. Outre le Privilège qu'el- 
le avoit ,. conjointementavecle Clergé , d'éli- 
îe le Souverain , elle en avoit encore un au- 
tre aflez Singulier, qu'elle acquit fous André 
IL & qui étoit que dès que le Roi entre* 
prenoit quelque cbofe de contraire aux an- 
-cièns Ufages & Statuts du Royaume^ leplifô 
petit Gentilhomme étoit ^n droit de s'y o^- 
pofer même violemment, & il ne manquoit 
guère d'être foutenu par iè refte de la No- 
l)leire dans fon oppofition. Mais les Rois de 
la Maifon d'Autriche trouvèrent le fecret de 
rendre la Couronne héréditaire, & d'abolir 
tous ces Privilèges, li funeftes à TAutorité 
Souveraine. 

La Hongrie eft divifée en plus de foixante 
& dix Comtés. Autrefois , quand il s'agiflbit 
de la défenfe du Royaume, les Seigneiirs de 
ces Comtés levoient un certain «nombre de 
Pa3rfans chacun dans leur Diftriâ, &cesdif- 
férens Corps portoient le nom des principales 
Villes des Comtés ou de la Province. Les 
Rois de la Maifon d'Autriche' ayant rendu 
'^ leur 



GcrKRRE DE Bohême. Lh. lit igg- 
leur pouvoir defjpotique & arbitraire dans ce 
Royaume, ne crurent pas , en bonne politique , 
devoir employer beaucoup de Hongrois dans^ 
leurs Armées, de peur de leur fournir en quel- 
que forte des armes contre l'Autorité Royale; 
Par une fuite du même principe, ils obfer- 
voient de ne point confier les hautes Charge*? 
de la guerre à des Hongrois naturels , encore^ 
moins les Gouvernemens des Places 4c dès 
Provinces du Royaume. Les Hongrois -fen«- 
toient tout le poKfe» du; joug qu'on leur im*- 
pofoit, ils voyoientà regret d^s Allemand» 
jouïr des plus beaux Emplois , tandis qu'on les 
iiégligeoit , & qu'-On- les vexoît en mille ma-' 
niéres. Us combattirent longtems pour leUi^ 
Liberté mourante./ Ils appellérent plufieur^» 
fois le Turc i leur ftoours, mak enfin ils fuc-' 
combérent à une force fupérieure. Ils éprou^^ 
vérent alors toute la rigueur de la vengeance 
du Souverain irrité* Ils i furent traités commet 
des rebelles.' On :en fit périr car la main dit> 
Bourreau , d'autres furent bannis^ i&<îéuxiqu6 
piofefToient la Religion Proteftamte furcnt-fur-^^ 
toutiivré&à la pluB'affiîeufe perfécution ; foit; 
quJUç :euireht paru plus zélés^ que les autreè^ 
.pour la Liberté ;.foïi qu'on- crût en effet faire^ 
une œuvre agréablô4©ieu en les forçant ain- 
fr i renoncer 4 leurs- Opinians; 
: Comme la Polîtiqtfe' des Princes varie -fe-^ 
loa les circonft^nces*^ celle de la Rdne -d^ 
Hongrie a été fort différente de ceHe-de fe«H 
augufte^ i Ancêtres; - Elle a -irétabli- ^ éeÉê 
près les Privilèges de-là^ Nation; Les ncm^' 
gjoîs'-partagent aékuellement avec les Allé*' 
manilstjk^ pjiûcipalé« Char^^es^deilaCoUrSi!^ 
i- , N a ' de 
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de r Armée. Elle s'eft fervie avantageufement 
des Milices Hongroifes, que les Etats lui of- 
frirent avec beaucoup de zèle. 

Tous les Hongrois généralement font bien, 
faits : on voit parmi eux peu de boflus & de 
boiteux: ils font robuftes.» & propres àfup- 
porter les plus grandes fatigues. Les guerres 
continuelles qu'ils ont eues chez eux , les ont • 
accoutumés au fang & au carnage. Expo-- 
£és continuellement au pillage des différens. 
partis, ils fe font aguerris par l'intérêt de leur . 
lûreté particulière. Là, les Payfans labourent 
la terre le fabre au côté, & le piltolet à la 
ceinture ; quelques-uns ont tout près d'eux 
un cheval bridé & fellé , & à l'approche 
d'un parti ils montent à cheval , fe raffem- . 
blent^ repouflent l'ennemi & retournent au: 
travail. ^ 

Les Dolbaîfcbes^ & par corruption Talpaches , 
lie font autre chofe que l'Irifanterie réglée 
& enrégimentée: DoWatfcbe tn Hongrois fi-» 
gnijge Soldat , Fantaffin. Us portent de gran- 
des culottes, à peu près comme les Polonois; 
Ds ont fur la tête un bonnetde fourrure dont 
la pointe leur defcend Iç long du dos; &pout.. 
armes, un fufil, deuxpiftplets&un febre. 

. Les Pandoures , ou Bandurs , font une Milice> 
de l'Efclavonie entre la Save &,la Drave , ar- . 
mée à peu près comme les Turcs. Outre une 
carabine, ils ont quatre & quelques-uns cinq 
piftolets à la ceinture , un fabre au côté , & 
un grand couteau aiTez femblable au Cangrar, 
I des JanifTaires. Il y a aétuellemnt un Corps., 
de ces Pandoures commandés par un certain 
Baron TrenJc , Officier Efclavon, qui a fervi 
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en Ruffie, & un des hommes des plus féroces 
qu'on, puiffe voir, comme le prouvent alTez 
' les affaires qu'il a eues dans le Service Mofco- 
vite, qu'il a quité pour paffer dans celui de 
la Reine de Hongrie. CesPandouresdeTrenk 
out une Mufique militaire entièrement fem- 
blable à celle des JanifTaires. Ce font dès 
gens affreux à voir, tant par leur habillement 
grotefque que par leur mine hagarde , & af- 
fez femblable à celle de ce Capitaine Suiffe 
dont parle Brantôme (♦) , qui faifoit peur 
à los Filajos que lo miraven^ ma noàlosdeter^ 
tninadot^ aux poltrons qui le vo voient, 

MAIS NULLEMENT AUX BRAVES. 

Les Croates , que les Allemands appellent 
Crâ*^/tff& les François Cravates^ font les Mi- 
lices du Ban de Croatie, formées dePayfans 
féroces & cruels au-delà de ce qu'on peut 
s'imaginer. L'Allemagne, & fur- tout la Bo* 
hême , n'a pas encore oublié les maux que 
ces Payfans lui firent dans la Guerre de tren- 
te ans. Ds y commirent des ravages effroya* 
blés. 

Les Huffars compofent la Cavalerie Ifon- 
groife. Ils font montés fur de petits che- 
vaux , qu'ils pouffent avec beaucoup de viteffe , 
:& qui font d'une facile fubfiftance. Lorf- 
qu'un Huffar fent fon cheval fatigué, il met 
pied à terre, lui fait brouter la première her* 

be 

(*) Dfs Sold. DiTc, xx7ix*^Art. i. pag 17. delader* 
nîere édition) Au lelle ce Capitame SuifTe s*appeliok 
Tocquenet. iK^toic v«ti4 de peau d'Ours depuis les pieds * 

Jufqu'à la tête. Ses cheveux ecoient longs & hérillës, 3c 
fa barbe demêrac« deforte que, lelon Biantotne, il res- 

.fembloic aflcz à aa Diablç- i;; 

N 3 
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. be * qu'il trouve, & un moment après il re* 
: monte deilus, & continue fa marche ou plu- 
tôt fa, caurfe. : Les Huifars font armés d'un 
igrand fabre recourbé , d'un moufqueton fort 
rcourt, & de deux pittolets à Tarçon. 

Toutes ces Troupes Hongroifes , quoique 
.d'ailleurs fort braves, ne font, à mon avis, 
rpoint à comparer à nos Troupes réglées dans 
•les Aétions générales; les Pandoures ni les 
.Croates ne fauroient fontenir le choc de 
«nos Bataillons ^ & les Hu&ars encore moins 
celui de nos Culrafliers, ou des Efcadrons de 
^fiotret Cavalerie cuiraffée ou non. Mais en re- 
vanche ces Troupes ne ponvoicnt qu'être 
rd'un .avantage infini dans la guerre que la 
Reine avoit à foutenir. C'eft une choie con- 
îirae de tous les Générauxquis'apliquenttant 
rfoit peu à leur métier , que dans une guerre 
-purement défenfive, il faut éviter les actions 
-décifives, ne bazarder qne lesefcarmouches, 
-tenir continuellement l'Ennemi en allarme , ne 
•lui pas donner le loifir de fe fortifier, tâcher 

de gagner du tems & de lui en faire perdre, 
•lui couper fes convois, lui rendre, fa fubfi- 
-fhtnce difficile, le harceler continuellement , 
<fie lui laîtfer ni paix , ni trêve , mêine durant 
4'hiver y de cette 'manière on le verra bdent&t 
aiiminuér à vue d'œil. La difette caulëe par 
enlèvement de fes convois , & les fatigues 
^continuelles lui amèneront les maladies épî- 
.-démiques ; & le monde qu'il aura perdu dans 

les embufcades qu'on lui aura drelFées, fera 

une confidérable diminution de fes forces. 
La guerre que la Reine de Hongrie avoît 

à foutenir , étoit abfolument de cette efpéce. 

Ses 
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Ses Armées n'avoient agi que défenfivement 
même en Siléfie, où il s'étoit donné une ba- 
taille qu'elle avoit perdue , plus par l'iàipéri- 
tîe de Tes Généraux , que faute de bravoure 
de la part de lès Troupes. Mais ceux à qui 
elle en confia dans la fuite le commandement , 

Î)ouflrérent la fcience de la Défehfive âùfli 
oin qu'elle pouvoit aller. Ils en recueilli- 
rent les fruits , & il ne fut pas étonnant de 
voir trente mille François recrus & fatigua 
d'une marche de plus de deux cens lieues*^ 
combattant tout ^l'hiver parmi les neiges .<^ 
les glacés , fans avoir eu le tem« de fe repô- 
fer d'une fi longue route, & n'ayant lou- 
ve nt pas un morceau <le pain à manger; il ne 
fut pas étonnant, dis- je , de les vdir le priçt- 
tems fuivant réduits par le fer & lés maladîé$ 
k un peu moins de quinze mille hommes. 

En général on peut affurer que dans l|t 
guerre défenlive avec un peu de patience^ 
on viendra tôt ou tard à bout de fon Enne- 
mi. Il n'y a que la précipitation à draindrè 
dans cette, forte de guerre, & ilTaut fur-- 
tout éviter de tomber dans ce défaut. -Une 
autre chofc non moins néceffaire^ c'eft U 
fcience dés lieux , & l'art d'en tirer tout Iç 
parti poffible. Il me paroît que'léâ;'Géftéraiuç 
Autrichiens ont ps^faitemént connu, la Bohê- 
me , & qu'ils fê font utilement. fervi decetté 
connoiffance. 

J'ai remarqué que ce Royaume étoît entou- 
ré de montagnes, excepté du côté de la Mo- 
ravie , par ou l'on entre dans la Baffe- Autijj 
che. Par cette difpofition naturelle, oii fit 
trou voit en état de pouvoir tirer avec faci-r 
' -T^ 4,'' lké\ 
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lité tous les fecoors d'Autriche & de Hon- 
grie , tant de troupes que de munitions ; il 
ne s'agifloit que d'être attentif à ne pas Te 
laifler enfermer dans la Bohême ; & c'eft ce 
que les Généraux de la Reine ont obfervé 
avee beaucoup de c^acité , pendant que TEn- 
nemi ne pouvoit recevoir cfes renforts qu'a- 
vec des peines infinies , ni ^urer fes convois 
contre une nuée de Huflars qui voltigeoient 
Éins-cefle , que par de gros détachemens qui 
l*affoîbliflbieut toujours , &le mett oient' hors 
d'état de rien entreprendre d'important. 

C'eft ainli qu'avec un petit Corps d'Armée 
le Prince de Lobkowitz s'eft maintenu à 
Budweis , fans qu'on l'ait pu chafTer de ce 

gjfte , parce qu'il faloit penfer au plus pref- 
nt, à la fubuftance des Troupes , & que les 
Pétachemens continuels qu'il faloit faire pour 
efcorter les Convois, & pour repouffer les 
Huffars qni paroiflbient en plufieurs lendroits à 
la fois , ne permettoient pas d'aflembler des 
iforces fuffifantes pour entreprendre dedébuf- 
quer le Général Autrichien de fonpofte avan- 
tageux. 

; L'Armée Françoife qui étoit entrée enBa-' 
yiére , confiftoît en quarante Bataillons & 
quatre-vingt-dix Efcadrons, ce quifaifoit au- 
çelà de quarante mille combattans. Cette 
Armée avoit paffé le Rhin dans le plus bel 
état du monde. Toute la Cavalerie , & unC 

E'artie de l'Infanterie étoit habillée de neuf, 
-es équipages & les harnois étoient fuper- 
bes , & elle obferva dans fa marche au-tra- 
vers de l'Empire le plus bel ordre & la plus 
I?elle difcipline qu'on puiffe voir. Ceux qui 

ont 
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ont intérêt à rendre les François odieux , di- 
ront le contraire s'ils veulent ; pour moi , qur 
fuis très-convaincu de ce que je dis , & qui 
îi'ai ni paffion ni intérêt contre la France , 
je n'ai] égard qu'à la vérité; & je nt crois pas 
être moins bon Patriote pour ti'être pas ca- 
lomniateur. Ce que je dis ici, je le dis pour 
tout le refte de cet Ouvrage , où l'amour du 
Vraife montrera dans tout fon jour, fans au- 
cun égard pour perfonne. Ma plume n'efl: 
jpoint vénale , j'écris pour m'amufer. Je n'ai 
aucune haine, aucune animofité contre aucune 
Nation en général , ni contre perfonne en 
particulier. Je rapporte ce que j'ai vu , ou ce 
que je fai de très-bonne part. Et pour prou- 
ver ce que j'avance par un fait confiant , en 
voici un que j'ai ouï conter à cent témoins 
Dcculaires. Après que les François fe furent 
emparés de Prague, ils mirent leur Cavalerie 
dans des villages aux environs. Un Cava^ 
lier du Régiment d'Andelau , de la Compa- 

Ênie d'un Gentilhomme Normand nommé 
>eshayes , prit quelques haillon^ à fon hô- 
tefle , & les vendit dix à douze fous. La 
Payfane les ayant recouvré en rendant l'ar- 
gent , fut fe plaindre au Commandant , qui fit 
arrêter le Cavalier , qui eut la tête caffée 
deux jours après fans miféricorde. Enfin on 
fait que les Commandans de ces Troupes 
étoient obligés de prendre des attettations 
des Magiftrats des lieux où ils faifoient quel- 
que féjour , attendu qu'ils étoient refponfa- 
bles de tous les defordres qui pouvoient arri- 
ver de la part des foldats qui étoient fous 
leurs ordres. . 

N5 C^^ 
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Ces quarante iraSe homiiies étoient com^ 
nsmdés en Chrf par le Marédial de BeUiQe, 
lysit fous lui les Lkntenaas -Généraux de 
Lenville, de Segor, d'AuUçié, Polaftron, 
le Comte Maurice de Saxe , & le Comte de 
Bavière. Tous ces Généraux étoient néan- 
moins fubordonnés à l^ecisur- de Bavière , 
en vertu des Lettres Patentes dUr Roi Très^; 
Chrétien, qui conftituent SonAkcfieEleâo-^ 
raie fon Lieutenant-Général , & iqpréfentant 
fa porfonne en Allemagne , en ces termes. 

y, Loua , par la Grâce ife Dieu , Roi de 
^ France & de Navarre. A tous ceux qui 
„ ces préfcntes verront. Salut. 

y, Notre très-haut & très-amé Frère & 
^ Couiîn l'électeur de Bavière ^foos ayant 
„ requis de lui accorder les fecours nèceffai- 
., res pour fe mettre à couvert des infultes 
„ quMl pourroit craindre, & en état défaire 
„ valoir les Droits de Sa Maifon , Nous nous 
„ fommes portés d'autant plus volcmtiers à 
,, faire pafler dans fes Etats une Armée 

4, auxiliaire, que les liens du Sang, & Tu- 
„ nion qui régne depuis fi longtems entre 
,, notre Couronne & cette Msûfon, font pour 
^ Nous des motifs fuffifans de Nous mté- 

5, refler à ce qui le regarde dans des con- 
9, jonèhires auffi preiTantes, & la par&ite 
5, confiance que Nous avons dans notre Fré^ 
5, re & Coufin nous ayant déterminé à Nous 
„ repofer entièrement fur luiduCommande- 
5, ment de ladite Armée. Pour cescaufesâc 

autres grandes confidérations à ce Nous 
nouvant , Nous avons notre dit Frère & 
Coufin rÉleélcur de Bavière, fait , conftitué 



;, & établi, faifons, conftittrotis & étàbliT- 
^, fons parles Préfentes, %oées de'^otçe- 
,, main, notre Lieutenant - Général, repré- 
:,, fentant notre perfonne en notre Armée 
^, d'Allemagne, avec pleine pouvoir & auto- 
„ rite à toutes les Troupes i tantidUnfanterie 
„ que de Cavalerie Françoifes^& Etrangères, 
„ dont notre dite Armée fera compofée, leur 
„ ordonner ce qu'elles auroiltàfaîre, & tes 
,, employer par-tout ôiltbefoin ferai pourTef- 
5, fet de fes intentions , & généralement corn* 
„ mander , faire & ^ixionner'eti^ notre dite 
^, Armée tout ce que Nous^-mômes ferions ou 
,,. pourrions fairef fl Nous y étions en per- 
,, fonnc, encore bien qta&le cas requière man- 
„ dément |)las fpécial qu'il a'eft porté par les 
„ Préfentbs, 

„ Si dctonons tn maridemeht à nosLîeute- 
„ nans -Généraux qui fervirom «n ladite Ar- 
„ mée, '& à tous nos Maréchaux-^de-camp , 
„ Br^adîers , tant de Cavalerie & Dragons 
„ que d'Infanterie , Colonels , (Meftres-de- 
5, camp & autres Officiers d'Artillerie, Gé* 
„ néraux des Vivres ou Commis à Texercî- 
„ ce de leurs charges , Capitaines , Ciiefs & 
„ Conduéleurs de nos gens de guerre, tant 
„ de cheval que de pied, François & Etran- 
„ gers qui ferviront aum en notre dite Ar- 
„ mée, & autres nos Officiers &Su}ets qu'il 
„ appartiendra, dereconnottronotredîtFré- 
„ re & Coufin ^Elec^:eurfdelBaviére•enladi- 
„ te qualité de Lieutenant , repréfentant no- 
„ tre perfonne en ladite Armée, & de lui 
„ obéir , & entendre en toutesles chofescon- 
,, cernant ledit pouvoir, comme-âs^^oient 
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,, à notre propre perfonne fans difficulté ; 
„ car tel eft notre plaiflr. En témoin do- 
,, quoi, &c. 

Pendant que TElecfteur de Bavière jettoît 
la terreur dans Vienne, &mettoit l'Autriche 
rfons contribution, le Roi d'Angleterre affem- 
^bloit dans fon Eleâorat une Armée de plus 
de trente mille hommes tant Hannovrieos 
que Heiïbis & Danois. Il en fit lui-même 
la revue le 23. de Septembre de cette année 

1741- 

Toute l'Europe étoit attentive fur le parti 
que prendroit ce Prince. On ne doutoitpas 
qu'il ne fît une diverfion avantageufe à la 
Reine de Hongrie, & qu'il n'entrât dans hs 
États du RoidePruffe, qui font tout ouverts 
de ce côté-là. 

Mr. de Bufli Minîftre de France, homme 
fouple & inlinuant s'il en fut jamais, mettoit 
tout en œuvre pour perfuader à Sa Majefté 
Britannique de prendre le parti de neutra- 
lité ; mais il n'avançoit que foiblement dans fa 
négociation. Les intérêts du Monarque An- 
glois ne trouvoient pas leur compte dans l^ 
-neutralité , foit qu'il l'envifageât comme Roi, 
ou Amplement comme Eleâeur. En la pre- 
mière qualité , le maintien de la puiflance d^ 
la Maifon d'Autriche lui paroiffoit d'unç 
néceffité abfolue , pour pouvoir toujours op- 
pofer à la France un Ennemi implacable oç 
puiflTant , qui l'empêche de s'oppofer à la fu- 
prématie que les Anglois s'arrogent fur mer. 
En la feconde il lui paroiffoit dangereux dç 
laifler agrandir le Roi de Pruffe , dont le 
>ifmage ne lui donnoit déjà que trop de ja- 

loufie 
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loufie & d'inquiétude. Une nouvelle Armée 
Françoife leva toutes les difficultés que ces 
motifs oppofoient à la négociation de Mr. de^ 
Suffi. Catte Armée forte de trente mille, 
hommes avoit traverfé , fous les ordres du ■ 
Maréchal de Maillebois , une partie des Païs- 
Bas Autrichiens, TEvêché de Liège, ôcétoît- 
entrée dans les Duchés de Berg & de Ju- 
liers, dans l'Eleétorat de Cologne, où éllè^ 
avoit été jointe par quelques Troupes de 
FEleéteur Palatin, & de l'Elefteur de Colo-- 
gne. Elle «'et oit répandue dans toute la We^-* 
phalie, & avoit pouffié fes quartiers jufqu'aux: 
portes de TEleftorat d'Hannovre , qu'elle 
menaça d'une invafion. 

Le Roi, d'Angleterre ne -crut pas devoir 
bazarder la ruine de fes Etats héréditaires ^ 
& après plufieurs délibérations il ligna enfin 
le ^7. de Septembre de la même année un 
Traité, par lequel il s'engageoit à ne point 
recourir la Reine de Hongrie en fiaçon quel-* 
conque , à ne former aucune oppofition aux 
entreprifes du Roi de Pruffe , de l'Eleéteur 
de Bavière & des autres Alliés dé la France^ 
contre la Maifon d'Autriche , à ne pas tra- 
verfer les intérêts de l'Eleéleur de Bavière 
dans la prochaine Eleélion d'un Empereur ; 
en un mot à obferver une exacfte neutralité. 
En revanche la Cour de "France s'engage à 
ne pas fouffrir qu'il foit-fait le moindre dom- 
mage aux S\jjets de Eleélorat d'Hannovre , 
à tenir fes Troupes toujours éloignées de 
trois lieues de fes frontières , & à interpofer 
fes bons offices auprès du Roi de Prufie , 
pour que fon Armée fous les ordres du Prin- 
ce 
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ced'Anhalt-Deffau, fe fépare, pour ne don- 
ner, aucun fujet d'inquiétude à Sa Majellé 
Çiitamiiqve.. 

. Tel fti; en fubftance le fameux Traité de 
I^eutralité.que la néceffité des tems obligea 
tk Rçi(4'Aj[^leterre à (igner. , & qu'il a rompu 
i^t^.quele danger a été pjaiTé. 
. Cett» Neutralité de rEleÔOTat ajoûtoîtpea 
i^ijn^uvais état des affaires de la Reine de 
Ijiong^e^ î)es fecours d'hommes n'étoient pas 
les JoefoiDs les plusprelTans de cette Princefle. 
Aveo4e rargçut.QA a des Troupes» OrTAn- 
gjit^cn^i la Hollande & la Rufiie faifoieist 
l^ç jd^ yeinifes; Cjjpjables de fupléer à l'épui- 
lement des Finances Autrichiennes, &deré« 
p^a^jer la diilîpation des Deniers caufée par le 
Miniftére précédent. L'Angleterte fe diftin- 
A^it fur-tout de ce côté-là, & s'e&pofoit el- 
ki^ème aux.'jBiaux à quoi eUe vouloit rémé* 
4^h Le tems nous apprendra queUes.ont été 
les vues p^içuliéres de cette f mifance. 



Fin du Livre Troifiém^^ 
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.VEkBmr.de Baviù'epublifiun Manifejle. VSr 

kâieur ^ de Saxe /é déclare poùi; les JlUés^ Il 

forme des pritfintiqm fur h SucceJJion Autrir 

', chienne. Son Manifefle contenant unedéducr 

. $m de fes Droits. SUge&prifediBragtfepar^ 

les François^ les Bavarois & tes Saxms» 

QUOIQUE les Souverains ne , fe croient 
refpoura^^es de leurs avions qu'à Dieu, 
& quHls i?e , reconrioiiTent d'autre arbitre 
de leurs, querelles que k fort des Armes, ils 
.ne laiflent pa^ «^éapaioms dç {)f 4 venir les juge- 
mens duP^bi^c par. des Ecrits qu'ils appel- 
lent Manifift^^^qyîx ppptienneni: les.raiCotis 
2ui les eng^K^j^Ç J^t VX^P^^^ i^ armes. . . Il.y a 
is^ mQUtl /i»jp$viysïtfrB9?^fWP ??^fiÇ|> 
1. *Sh 
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déclarer la guerre; tantôt, c'eft pour venger 
U Dignité, attaquée & lézée par un Voîfin ja- 
loux ; tantôt , pour pourfuivre des droits & 
des prétentions qu'il croit avoir fur certains 
Pays. Dans ce dernier cas, celui qui attaque 
publie Manifeftes fur Manifeftes. Il expofe 
au long fes prétentions , remonte jufqu'à leur 
fource, en édaircit tous les points , y répand 
tout le jour que fesMiniftres font capables d'y 
répandre, & en appuyé la validité par les ar- 
gumens les plus forts. C'efl: de cette dernière 
efçéce qu'eft la Guerre de Bohême, & cefe- 
rbit n'en pas favoirPhiftoire, que d'ignorer la 
nature des prétentions formées parl'Eleéleur 
de Bavière. J'en ai touché quelque chofe au 
commencement de cet Ouvrage, mais fans 
entrer dans le moindre détail^ deforte que le 
Leéleur ne fait point fur quoi font fondées ces 
prétentions, & n'en connoîtpas même la vé- 
ritable origine, j'ai donc, cru qu'il étoit tems 
de lui donner fur ce fujet les lumières nécef- 
. îaires • & je les tirerai du Manifeftç même que 
l'EIeéteur de Bavière publia ^imniédiatement 
après s'être emparé de la Haute Autriche. 

,, L'Europe entière, difpit ce Prince, eft 
*^, inftruite des droits in conteftablès delà Séré- 
'^, niflîme Maifon de Bavière fur plufieursdes 
^, Royaumes & Etats que poffédoit ié feu 
„ Empereur Charles VI. EtrElcôeurdeBa- 
„ viére ne pourrbit fans manquer eflentîeUé- 
3, ment à ce qu'il doit àfa Maifoiiôt à ce 
„ qu'il fe doitàlui-mêttie, abandonner où né- 
,5 gliger des prétentions auflîjuftes que celles 
n ^u'il f^orme fur la Succeffion Autrichienne. 

tt Ce 
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' 55 Ce n'eft qu'avec regret , que malgré fon 
""^i amour naturel & conllant pour la paix , il 
'5, fe voit forcé par les hauteurs & TobUina- 
'5, tion de la Cour de Vienne à recourir à des 
5, moyens plus efficaces 9 pour fe faire rendre 
1) la juftice qui lui eft due. 

5, Ce n'eft ni par efprit de conquête, ni 
5, par des vues d^ambitîon qu'il fort desbor* 
5, nés de la modération , dont jufqu'ici il ne 
jy s'étoit point écarté j & l'obligation indis* 
j, penfable où il eft de reclamer le patrimoine 
j, de fa Maifon, aînû que l'héritage à lui dé- 
5, volu , fait le feul motif de la réfolution 
j, qu'il prend d'employer au maintien de fon 
9^ Honneur & à la confervation de fes Droits, 
5, toutes les forces & toutes les relTources 
f ) que la Providence Divine lui a ménagées. 

5, Une récaçitulation fuccinéle des faits & 
„ des moyens amplement déduits dans leder- 
„ nier Mémoire , ne laiffera à ceux fous les 
3, yeux de qui cet Ouvrage u'a point enco- 
„ re paffé , aucun doute fur la légitimité 
',, des prétentions de Son Alteffe Eleétorale, 
t^, & fur l'aprobation qu'on ne peut refufer 
,, à fes démarches. 

,, Les Pays Autrichiens relevoient ancien- 
33 nement du Duché de Bavière , auquel ils 
>, étoient incorporés , & formoient un patri- 
. '>, moine des Ducs de ce nom, lorsque la. 
„ moxtàtYxéàéxich Belliqueux^ dertliçrDuc 
■„ de la Branche Bavaroife qui régôoit- en 
•3, Autriche, fit auffitôt paroître nombre de 
• 3, Concurrens, 

., Quoique de tous ceux qui fé mirent fur 
^ les rangs , les mieux fondés fuffent fans-con- 
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„ tredit les Ducs de Bavière , ils ne furent 
„ pas les plus heureux,& Dépurent empêcher 
„ qu'avec le tems le Roi Ottocare de Bohfc* 
», me n'emportât fur eux les avantages de 1;^ 
„ Succeffion. 

,, Ottocare ayant été expulfé de l'Autriche 
,, par l'Empereur Rodolphe de Habsbourg, 
„ qui devoit fon élévation au Trône Impérial 
^i à la nomination de Louis h Sévère Duc de 
p, Bavière, en qui les autres Ëleâeursavoient 
^ compromis, les Ducs de Bavière feflat- 
„ toîent que ce Pays conquis fur l'Ufurpateur 
,y leurferoit reftitué, mais Rodolphe préféra 
^> d'en inveûir fes propres Fils , manquant à 
,9 cette occafion aux devoirs les çluseuentiels 
9, de la juftice & de la reconnoiffance , Scna 
„ laiifant d'autre voie aux Ducs de Bavière 
3, que celle des Proteftations. 

yy C'eft ainfi que Rodolphe, qui tenoîtfon 
», autorité de la préférence qui Louis lui a- 
y^ voit donnée, en le proclamant Empereur, 
^, s'eft fervi contre fon Bienfaiteur de cette 
^, même autorité , pour dépouiller la Maifon 
„ de Bavière de fon ancien Bien patrimoniai, 
„ & la fruftrer encore des donations à Elle 
^, faites par le Duc Conradin de Suabe ^ dona- 
,, tion néanmoins que lui & quelques Elec- 
„ teurs , ainfi que quelques Etats de l'Empire, 
3, avoient peu auparavant confirmée par dif- 
„ férens Aéles des plus autentiques. 

^ Tant d'injuftices autorifoient les Ducs ds 
», Bavière à prendre les armes, pour fe procu- 
„ rer par la Torce ce qu'ils n'avoienti>u obte- 
„ nir de gré^ mais Rodolphe, qui avoitacjroi- 
.„ tement prévenu Ôcgagoéks Princes derEn»* 

. „pir<5. 
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^ pire, auxquels il avoit fu d'ailleurs infpirer 
„ de la jaloufie contre la Maiion de Bavière > 
„ s'étoit rendu trop puiCTant pour qu'on en- 
,, treprît de l'attaquer légèrement; defaçoa 
,, que ces Ducs , après avoir protefté ea 
„ pleine Diète , n'eurent d'autre parti à 
3, prendre que de remettre à des conjonÂu^ 
„ res plus favorables la pourfuite de leurs 
„ Droits. 

„ L'Empereur Ferdinand I. qui pardesarw 
3, rangemens pris entre lui&fon Frère Chaiw 
,, les-Quint étoit devenu le maître de tous les 
3, Etats Autrichiens fituès en Allemagne , & 
„ qui avoit encore acquis du chef de la Reine 
„ Anne fon Epoufe les Royaumes de Hongrie 
„ & de Bohême, fentjtque, pourfoutenirli 
3, grandeur de fa Maifon ^ & pourvoir à k 
„ tranquillité de fes Sujets ,ilxx>nvenoit d'éta» 
„ blir dans fa Famille un Ordre de fucceffion 
„ qui y eût force de Loiperpétuellc , & d'y iiii* 
,, térefler en même tems la Maifon d^'Bdvi6- 
,, re, afin qu'elle acquiefçât d'autant plu«^vo«- 
5, lontiers à ce que les Archiducs coîitinuaf- 
,, fent d'être polTefieurs des Etats Autri* 
t, chiens. 

,, Ce fut dans cette vue, qu'en 1543. & 
„ 1547. il fit un Teftament & un Codicile , 
„ par lesquels il ordonna qu'au défaut d'Hèri- 
„ tiers Mâles, laSucceffionpalTeroitàfaFille 
„ aînée TArchiducheffe Anne Epoufe d^At 
„ bertV. Duc de Bavière & Mère de Gkiit 
„ laume V. Trilayeul de l'Eicftisur aâuftlle- 
^, ment régnant. > ■ ' 

„ Cette FHle rfnèe étoit donc rHèrîtiére 

M fnbllituée au 4éf«it des DeCocSdms Miles ^ 

0% ^, & 
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•„ & tranfinettoit par confêquent tous fes 
,, Droits à fa Poftérité. 
• 99 Quelque folennelles & quelque précifes 
,, que fuffent les difpofuions de Ferdinand L 
9> il jugea qu'il ne pouvoit prendre trop de 




„ aînée. C'eft pourquoi , par le Contradl 
,, de Mariage conclu en 1546. entre Ledit 
5, Albert V. & l'Arbiducheffe Anne , il fut 
5, fépariément ftipulé ^ & fpécialèment fta- 
3, tué , que cette Pnnceffe renonceroit en 
5j faveur des Mâles à toute Succeflion tant 
51 Paternelle que Maternelle; mais qu'au dé- 
9, faut de Defcendance mafculine. Elle & fa 
^, Poftérité hériteroit les Royaumes de Hon- 
„ grie & de Bohême , ainli que les Etats 
5, d'Autriche & les Pays qui en. dépendent. 
,^ L'Aéle de renonciation figné en conféquen- 
5, ce par l'Archiduchefle Anne , contint les 
5, mêmes daufes & les mêmes réferves. 

5, Après toutes ces difpofitions, laMaifon 
^, de Bavière ne pouvoit que redoubler foa 
5, attachement envers celle d'Autriche, dont, 
iy arrivant l'extincTiion des Mâles , elle étoit 
„ devenue THéritiére: aufli vit-on depuis les 
„ Eledleufs de Bavière facrifierfouvent leurs 
>j propres intérêts à la confervation de ceux 
„ des Archiducs , ainfi qu'il eft ailé de s'en 
,, convaiû€fe~^r les traits fuivans. 

5, i^mpeceurTM^athias étant mort, il dépens 
,^ doit de Maximilien de Bavière d'accepter la 
55 Couronne: lïnpériale , qui lui étoit offer- 
^^ te paç la.plus. grande partie des Eleâeurs, 
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,, Ferdinand IL qui briguoit cette Dignité , 
3, fe tranfporta lui-même à Munich, & pria 
j, Maximîlien de lui/être favorable. Maxiçii- 
„ lien fe laiffa aller à fes inftances , & au-Jieu 
^ d'accepter les fuffrages qu'on lui offroit ^ ï\ 
„ contribua plus qu'aucun autre Prince à r>E- 
„ lecftion qui fut faite de Ferdinand IL Dans 
,, la fuite des tems il lui fit encore une avan- 
5, ce de quatorze millions 5 du payement des- 
„ quels Ferdinand IL a fu, fansdébourferiine; 
„ obole , fe dégager par la ceffion du Haut;- 
^ Palatinat, qui é toit d'ailleurs un ancien Pà- 
,, trimoine de la Maifon de Bavière. \ 

5, Mâximilien fut encore d'un grand fecours 
„ à Ferdinand IL envers lequel il fe comporta 
,, fi çénéreufement, que pendant que les Sué* 
^ dois ravageoient fes Etats , il employoit ail^ 
„ leurs fes troupes ôcexpofoitfa vie pour le 
„ fervice de la Maifon d'Autriche. 

„ L'Eledeur Ferdinand Marie a fait ua 
y^ aéle de générofité à peu près femblable 
,, à celui de Mâximilien ; car plufieurs Elec- 
„ teurs lui ayant, après la mort de Ferdinand, 
,, offert leur voix préférablement àLéopold^ 
„ pour lequclilsn'étoient nullement enclins, , 
„ non feulement il ne le prêta point à ces ' 
„ offres , mais il contribua lui-même par fes 
„ bons offices à mettre la Couronne fur la tê* 
^ te de cet Archiduc. . 

„ Nombre de perfonnes encore vivantes 
„ rendront témoignage à la mémoire de Ma- 
„ ximilien Ferdinand, que cetElefl:eur,à la 
„ tête de fon Armée , a concouru à délivrer 
,, Vienne du fiége que les Turcs en avoient 
„ formé , & qu'après ce flége il a fait cinq 
O 3 n^ c^xswr 
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^, campagnes <:onfécutives , pendant lefquel- 
19 lés U a pdTé la Save , aidé à remporter la 
^ Ivoire de Gran , & mis Belgrade & autres 
I, Villes fons robéiflance de la Maifond'Ai>- 
^) triche. Suivant Tezaâe fupputation quia 
if été faite de ce qu^il en a coûté à la Bavière 
fj feule 9 non compris trente mille hommes 
5, qu^EUe a perdus , les débours de cette 
,-, gueite fe font montés à trente-deux mil* 
f^ Uons de Florins du Rhin; & quoique Léo* 
,^ pold n'eût pu moins faire que d'indemni^ 
i^ fer l'Eleâeur de fraix ajuffi immenfes , il 
fj n'a pas feulement daigné lui offrir le moin« 
i) dre dédommagement. 

yy Après que la Guerre de Hongrie eut été 
^, terminée, & que dans <îellequi précéda le 
i, Traité de Ryfwick, FEmpereur fe vit obli-» 
^ pé de tourner fes forces du côté du Rhin, 
s, il n'eft pas d'inllances , ni de promeffes 
^ flatteufes , qu'il ne fît à Maximilien pour 
r, qu'il lui plût de continuer fes fecours^l'Elec- 
„ teur y déféra; ôcs'il fe rendit utile, ce ne 
I,* fut qu'après s'être épuifé en hommes & 
^, en argent. 11 n'y a perfonne qui ne juge 
5, ^ue les avantages que la Maifon de Ba« 
„ viére a réciproquement perçus , ont été 
i, proportionnes à tant de lervices eflenriels 
;, « ifffiiûés : mais non , jamais il n'a été 
•9 queftion d'aucune reconnoiffance ; & fi la 
,, Maifon d'Autriche , toutes les fois qu'EUe 
„ s'eft vue dans la néceffité d'implorer del'af- 
,, fiftance , s'eft répandue en belles paroles, 
„ il fcmble qu'EUe ne l'ait fait que pour 
,, fe donner fe plaifir de n'en tenir aucu- 
ne. 

^, Lors- 
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,9, Lorfquer£leâ£urMaximilien£mamiel9 
,, pour détendre la liberté des Princes & E-. 
,, tats de TËmpire qa'on voiilok entraîner inal- 
,i £ré enx dans une guerre qui ne les regard. 
99 aok point, ibt forcé de prendre les armes^ 
5, il n'y a pas de perfécution que la Maifon 
), d'Autritbe ne mîtenufagepourropprimer, 
ri & empêcher fon retour en Allemagne: mais 
>, le Ciel ne s'eft point ren^âu favorable à des 
>, vues aufli peu Cbrétienpcs , &rElôaeura 
39 eu la confolation de rentrer dans fes Etats 
^, à la grande fatisfaâion de fes Sujets ^ qui 
ù pendant fon àbfence avoient fouffert toutes 
», les calamités d'une guerre dont ils leilen*. 
„ tent encore les ftitieftes fuites^. 

„ Un an avant ce retour, fevoîr en 171^ 
„ Charles VI. sSe»bla fes princâpauK Mini* 
„ ftres, & leur communiqua lesAjétesdepar- 
„ taçe , ainfi que le Paéle de fiicceffion ai| 
i^ fu}et de la Couax)»ne d'Efpagne convenu en^ 
„ tre les Empereurs Léopold Jofeph flcLui; 
„ En conféquence il déclara, qu'en vertu de 
^, ces Conventions, nonfeul«oènthiSucceff 
^, fion aux Roy aumes,Etat«& Pays héréditai- 
,, res de ht Maifon d'Autriche kiappactenoit 
„ 4e droit, mais que dans lecas * oùilmourr 
^ roit ËmslailTerdesElefcendflinsMiles^cett^ 
^) même Succeffion,fuîwnt la cégle de primo* 
fj géniture & d'indivifibilité établie dans fa 
,) Maifon, feroit dévolue d'abord aux Airch^ 
„ ducheffes Joféphines, enitnaux Andhiduchef- 
3, fes Léopoldines, &ainfîenren^ntanttou«', 
5, jours de ligne en ligne. ^ 

,^ Il ordonna enfiiite feni^gifirenientdela 

i^ déclaration qu'il Tenoit 4e faire ^ & c'eft 

O 4 „ ce 
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„ ce firaple enrégiftrement relatif à un Paéle^ 
,, qui ne concerne que la Succeffion d'Erpa- , 
,, gne, & dans lequel il n'eft fait nulle men-^ 
,^ tion des Filles, qu'on a voulu faire paffcr 
3, pour Sanftion-Pragmatique , quoiqu'Ûn'en 
^ eût ni la forme ni la résiité. 
. 5, Ce n'étoit point affez pour Charles VL' 
„ d'avoir ainfl manifefté fes intentions & fes 
^, volontés , & d'avoir cherché à intervertir 
3, l'ordre de Succeffion établi par Ferdinand!. 
3, fon point effentiel étoit d'en affûrer l'exé^ 
„ cution. Ne pouvant ignorer les droits in- 
3, conteftables de la Maifon de Bavière , & pré- 
^, voyant les mouvemens que cette Maifon 
3, ne manqueroit pas de fe donner pour em- 
3, pêcher l'effet de la prétendue Sanétion- 
5, Pragmatique , lorfque le cas de l'ouverture 
^9 de la Succeffion Autrichienne exifteroit , il, 
,9 n'eft pas de moyens qu'il n'ait imaginé pour 
f, la mettre hors d'état de traverfer fes idées 
„ & fes projets. 

,,11 jugeja que l'expédient le plus fur pour 
j, donner à fon ouvrage quelque folidité , é-* 
„ toit de lui procurer des Garants. Dans 
i, cette vue il s'adreifa à différentes Cours; 
)5 mais perfuadé que fes foUicitations à cet 
i,' égard ne trouveroient une entrée facile 
9, qu'autant qu'il les coloreroit des apparences 
^, de l'équité, il fit infinuer par-tout, tant de 
>, vive voix, que par écrit : 
-; 5^ I. Que la Sanélion, dont il demandoit la 
^, garantie, ayant été ainfi concertée entre les 
„ Empereurs fes Prédéceffeurs , & par lui en- 
„ fuite acceptée , devoit être regardée comme 
,, un Paéle fucceffoire irrévocable. 

5, 2. Que 
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^ 2. Que Tordre de Succeflîon tel qu'il étoit 
,, réglé en vertu de ce Paéte & de cette San- 
j, dtion , ne renfermoit rien qui ne fût exac- 
„ tement conforme aux anciens Privilèges y 
„ Conftitutions , & Ufages de fa MaifonAr- 
„ chiducale. 

5, 3. Que les Eleéleurs de Saxe & de Bavière, 
,, feules ou principales Parties intérelfées à 
,, attaquer la PragmatiquéSanftion , en recon- 
,, noiffoient tellement la validité & la juftice, 
„ qu'ils l'avoient aprouvée , & confirmée par 
3, les Aéles les plus folemnels. r 
, ,, 4. Enfin , que cet ordre de Succeffion ne 
^ portoit à qui que ce fût aucune lorte de 
jj préjudice. 

/ „ Il étoit bien difficile que les Puiffances , 
„ qui ont pris fur Elles la Garantie de cette 
^, Sanélion , ne fe laiflaffent furprendre par 
^ des aflûrances auffi formellement données 
3, par un Prince 9 dont on pénfoit trop avan- 
3, tageufement pour le foupçonner de vouloir 
^, en impofer fiir une matière auffi important. 
„ te. Cependant, pour peu ^u'on examine de. 
3, près les quatre points qui ont formé la ba- 
3, le de cette Sanction , on n'en trouvera au- 
35 cun de fondé,, & qui ne fouffre une jufte 
„ contradiélion. 

3, I. Les Empereurs Lèopold , Jofeph & 
„ Charles, n'ont jamais réglé entre eux , tou- 
3, chant leurs Etats d'Allemagne 3 rien qui 
,, concerne la Succeffion Féminine au défaut 
„ des Defcendans Mâles, du-moins jufqu'ici 
„ n'a-t-il rien tranfpiré qui y ait rapport; & 
„ en tout cas ce Règlement, s'il cxiftoit,pour- 
5 ^3 roit. 
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^ roit'il déroger lUX difpolitions antérieure^ 
„ ment faites? • 

. ,, a. C'eft à tort qu'on avance , que Tor- 
^ dre de SucceiBon établi dans la Pragmati* 
„ que eft conforme aux anciens Ufages&Pri- 
„ viléges de la Maifon de Habsbourg , puifque 
^ les Privilèges & Uiàges antérieurs au teins 
9» où ceue Maifon a envahi rAutricbe, ne 
99 peuvent regarder que les Ducs, de Bavière» 

„ Pour conflater cette vérité, il fuffitdefe 
#, rappelier que Frédéric Barberoulfe y de 
j, qui elt émané le premier lUvilége, dont 
n les fuivans n'ont été que la confirmation, 
K ne l'accorda qu'à Henri Jafamei^ott > Duc 
9y de Baviére-Autriche,pourrindemniferde la 
>« perte du Duché de Bavière ; indemnité à 
> laquelle la Maifon de Habsbourg n'a eu 
^ certainement aucune part. Si fous l'expref- 
>j fion générique de Privilèges , Charles VL 
9-) a auffi compris lesdifpofitionsteftamentai- 
99 res , on n'en fait aucune , qui (à l'excep- 
>, tion de celles de Ferdinand L) contienna 
9^ quant aux Filles le JDomdre R^ement au 
r, fujetde la Suocelfion aux Pays Héréditaires 
V d'Autriche, au cas que les Mâles de ceçte 
» Mailon viennent à manquer. 

5, Quant aux Ufages poftérieursàces pré- 
,; niieis tems<,i)ien loin d'avoir autorifé la 
5, Primoçéniture & l'Indivifibilité par rapport 
„ aux Filles , ils ne Tant pas même admi£e 
^ pour les Miles , ainfi que le démontrent 
5, clairement tous lespartagesfucceffivemcnt 
,, faits entre les Archi&ics d'Autriche ; à com- 
,, mencer depuis Rudolphe L jufqu'à Ferdi- 
,, nand. 

»5 3- ^^ 
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^ 3. Il eft également faux que Son Alteffe E- 
„ leaorale de Bavière ait jamais accepté la 
„ Pragmatique^. n'ayantjà roccafion de Ton ma- 
39 riage , reconnu autre chofe , fmon Torjllre 
„ dans lequel TArchiducheire fbn Êpoufe fe 
,> trouve 0âcée j ce qui ne peut être regardé 
„ que comme une approbation dé ce qui avoit 
59 rapport aux droits perfonnels de cette Pria-. 
„ ceffe , & nullement à ceux qui font acquis 
„ à la Maifon par des titres plus anciens : de- 
/, forte que c*eft à tort que la Cour de Vienne 
» a tâché d'infinuer par-tout, quei'Elecleur 
„ s'étoit déporté de fes prétentions. Qui 
„ pourra fe perfuader , que pour unedotde 
9, cent mille florins liait abandonné fcs droits 
,^ fur des Royaumes & des Etats entiers? Qui 
„ croira qu'il ait foufcrit à un déport ^éné- 
„ rai & illimité ? Tandis que la Cour de 
„ Vienne même ne lui a jamais rien propofé 
„ que de connexe avec l'alliance dont outrai- 
„ toit alors; & que cette Cour étoit trop 
„ éclairée pour ne pas favoir , que toute la 
„ Maifon le trouvant intéreffée dans les Sub- 
„ ftitutions réglées par l'Empereur Ferdinand^ 
„ c'étoit avec toute la Maifon qu'U eût f alla 
„ négocier cette affaire? 

5j 4. Il n'eft pas vrai que la Sanélîon dite 
„ Pragmatique ne porte aucun préjudice aux 
„ droits duTiers, puifqueceuxderEleéleur 
„ de Bavière fouffriront une atteinte eflen- 
„ ticlle& irréparable, fi cet ordre deSuccèf- 
„ fion pouvoit fubfifter. 

„ L'Eleôleur de Bavière a été fi peu difpo- 
„ fé àconfentîr à la garantie de la Pragmati- 
„ que, que pour mettre fcs droits à couvert, & 



iaîo Histoire de la Dernière 
,^ démontrer en même tems à tous les Princes 
„ & Etats de TEmpire les fuites dangereufes 
,j auxquelles ils s'expoferoient, s'ils fechar- 
,, geoient de cette garantie , il fit préfenter à. 
„ la Diète fon Votum , contenant : 

„ Que l'Empereur ayant précédemment fait 
„ plulîeurs Traités fans confulter les Etats de 
jj l'Empire , il étoit aifé de voir que ce Prince 
5, n'avoit recours à eux , que dans les cas où il 
„ avoit un béfoin çreffant de leur fuffrage & 
,, de leur coopération j mais qu'il les négli- 
,, geoit abfolument dans les autres circonftan- 
„ ces, où cependant leur autorité ôcacceffion 
3, n'étoient pas moins néceffaires fuivant les 
„ Loix & les Conftitutions Germaniques. 

„ Çue contre la teneur des Capitulations ^ 
3, qui défendoient à l'Empereur d'engager 
3, l'Empire dans aucune guerre , l'Empire fe 
,, trouveroit cependant obligé par cette ga- 
,; rantîe à foutenîr le poids de toutes les guer- 
, res que l'Empereur entreprendroit. 

,3 Que l'on a vu en différentes occafions 
„ l'Empereur attaqué en Hongrie , en Italie 
„ & dans les Pays-Bas , fans que l'Empire s'y/ 
^, foit laiffé induire à époufer fa querelle. 
' „ Que plufieurs des Etats de la Maifon 
,, d'Autriche étant fitués hors de l'AUema- 
5 ,*gne , cette Garantie mettroit l'Empire dans 
,, le cas d'envoyer au loin les troupes deftinées 
3, à fa propre défenfe. 

5, Que la Garantie une fois obtenue desE- 
5, tats de l'Empire, on exigeroit qu'ils entre- 
,, tinffent conftamment fur pied des troupes 
5, prêtes à foutenirles engagemens contraélés. 

5j Que les Etats Autrichiens , fitués en Al- 

*., le- 
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j, lemagne , étant liés à l'Empire par un lien 
^, commun & féodal , en vertu duquel le Corps 
3, entier doit , conformément aux Conftita- 
^, tions générales , prendre la défcnfe de cha- 
„ cun de fes Membres ,v la Garantie dever 
^, noit naturelle , & n'avoit par conféquentpas 
3, befoin d'être prématurément foUicitéc. 
. N^ Que la fécurité où cette Garantie met- 
3, troit l'Empereur par rapport à fes Poffeffiofns, 
5, l'empêcheroit de fortinerou de garnir con- 
^, venablement fes Places frontières , ce qui 
5, rendroit l'Etat de l'Allemagne beaucoup 
^, plus dangereux & plus expofé. 

„ Que l'Empire fe chargeant de la Garantie 
„ de la Pragmatique , devenoit l'Ennemi né- 
,, ceffaire de tous ceux de faMaifond'Autri- 
.,, che, & fe priveroit ainfi à jamais desfon- 
„ étions de Médiateur. 
. „ Enfin, que l'Empire en s'engageant fans 
5, néceffité, s affujettiroic àunefervitudecon- 
„ tinuelle, & fe dépouilleroit des privilèges 
„ précieux de fa Liberté. 

,, Son Altefle Eleélorale nedîffimulerapas 
3, les inquiétudes fecrétes que lui euffentcau- 
„ fé les Garanties obtenues par Charles VL 
„ fi elle ne fe fût toujours flattée que les Puif- 
^3 fances qui l'ont accordée, fecroiroienteï- 
j, les-mêmes libres de leurs engagemens, lorf- 
„ qu'elles feroient exaélement informées de la 
. „ juftice de fes droits. 

5, Pour cet effet elle demanda à la Cour de 
,, Vienne communication du ïeftament de 
„ Ferdinand I.j mais toutes fes démarches 
„ pour obtenir cette communication ayant été 
3, mutiles, elle s'adreffaàla Cour de France ^^ 
» & Sa MajeftéTrès^Chrétienne voulut bien 
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,, lui accorder fes bons offices. On doit avoir i 
„ Vienne les Lettres que le Cardinal de Fleu- 
„ ri écrivit à cette occafion à TEmpereur. Ce- 
^ pendant, quelque preflfantes, & quelque 
yj réitérées quefuffentlesinftances del'Elec* 
„ teur, & quoique la Cour de Vienne ne pût 
„ point ignorer que des Titres communs, tels 
„ que le ïeftament en queftion, ne peuvent fe 
„ refttfer fansinjuftice, ilnefuti>aspofIibleà 
„ Son Alteffe Eleélorale d'obtenir ce qu'elle 
99 demandoit. La Cour de Vienne craignoit 
^ apparemment que la produftion du Tefta* 
5, ment de Ferdinand! n'opérât la deftruâioa 
59 de la Pragmatique de Charles VL 

„ L'Eleéteur auroit pu fe flatter, qu'après 
,, avoir, lors de la dernière Guerre de Hongrie, 
j, généreufement fourni: à l'Empereur dans le 
5, fort de fes malheurs un Corps confidérable 
„ de Troupes auxiliaires , il trouveroit en ce 
y. Prince quelque réciprocité de complaifance 
„ & de bonne volonté,& que Sa Majefté Impé* 
„ riale , éclairée par le contenu des Documcns 
„ qui fondient lés Droits de la Maifon de Bavié- 
„ re , feprêteroit à une conciliation amiablede 
,, leurs Intérêts refoeélifs. Son Alteffe Elec- 
„ torale n'a ceffé de faire dans cette efpéran* 
3, ce, mais toujours inutilement, toutes les 
„ avances les plus propres à faire impreflion 
„ fur un efprit & un cœur moins prévenus 
,, que ne l'a voit Charles VL quidanslctems 
„ même que les débris des Troupes Bavatoi- 
„ fes facrifiées à fon fervice n'étoient pas en« 
3, core de retour, non feulement refufa à l'E* 
leéleur une fimple recommandation au Cha* 
litre d'Augsbourg pour le Duc Théodo* 
e fon Frère; mais ordonna en outre àfe» 

Mil 
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,, Miniftres à Rome , & à Augsbourg , de bar* 
,, rer en tout les vues de laMaifondeBavié^ 
,, re , à laquelle cependant il avoit des obU» 
,, gâtions fi récentes. Ce n'étoit pas aflez 
,, que r£leâeur fe vît ainfi contrecarré par* 
„ tout, il fuffifoit d'être ou de fesAmis, ou 
^ de fes Créatures , pour avoir le même fort à 
5, fubir. 

<99 Telles étoient les difpofitions de cet Em»' 
^ pereur, lorfque la volonté divine rappelle 
,> à l'éternité. 

,9 Après fa mort, TEleéleur fit renouveV 
9, 1er les demandes par le Comte de la P&- 
„ roufe fon Miniflxe à Vienne, auquel on 
,) a enfin délivré une expédition du Teftament 
„ de Ferdinand L ; mais parce que pour fa^-: 
„ ciliter les recherches à faire , ce Miniffare 
„ avoit fourni une note qui ne fervoit qu'à in- 
,> diquerengros les difpofitionsqueleTefta- 
,) ment contenoit à peu près,& dont on ne pou* 
5, voit à Munich favoirla teneur aujufte, It 
5, Cour de Vienne a feint de prendre cette note 
>, pour le Texte même , dont Son Altefle Elec^ 
„ torale prétendoit faire ufage. Et fur cette 
„ fuppoUtion aufli imaginaire qu'înjurieufe,EU 
yy le a répandu dans âesRefcripts circulaires^ 
„ que l'Eleéteur de Bavière établiflbit feg 
5, droits fur une Copie fklfifiée. Tous ceux 
„ qui ont lu ces Refcripts, auront jugé fan9 
„ peine qu'il falloit que cette Cour fût ex- 
„ trêmement dépourvue de bonnes raifons^ 
,, alléguer, puifque fes principaux moyen» 
,, n'ont roulé que fur des faits calomnieux^ 
,, n eft notoire avec quelle précipitation af- 
9, feAéeh Gniide4)acbeâe 4eTofcAâeVeft 
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^ mire en pofleffion de Ja Succeffion Autri- 
„ chienne, dans letemsoù^£leâelIrnepeQ- 
^ foit point à en venir à aucune voie défait, 
^ &oùiInevouloitdepréférence9qu'avantde 
3, Êdre valoir fes prétentions toutes les Cours 
^ fufient pleinement inflruites de kurlégiti- 
^ mité. Mais k Cour de Vienne ne s'ell 
„ point contentée d^avoîr , par cet empreOe- 
9» mentàs'aflïïrer duPofleflbire^fait violence 
^ aux droits de l'Eleâeur. Elle ne s^eft point 
39 contentée de Tavoir offenfé, en le taxant 
93 de le fervir de Pièces faufiesoufuppofées. 
J3 Elle ne s'eft point contentée de s'être , 
93 pour ainû dire, rendue Agreffeur par Tef- 
J3 péce d'hoftilité qu'Elle a commife , en de* 
93 mandant nommément contre lui la garan- 
93 tie de la Pragmatique-Sanction. EUeavou- 
93 lu encore mettre le comble à fes griefs , en fe 
93 fervant de tous les artifices imaginables pour 
9, s'attirer les fuffrages du Public , &particu- 
93 liérement ceux des Miniibes des Cours E- 
93 trangéres , qu'elle voyoit inclinées pour la 
9, jufte caufe, s'entend pour les intérêts de Son 
9, Altefle Eledorale. L'Ekdeurn'apointàfe 
93 reprocher d'avoir fuivi un exemple fi condam- 
33 nable, & il s'efl jufqu'à ce moment renfermé 
9, dans les bornes de la plus grande retenue* 
„ Mais la Cour de Vienne,bien loin d'être tou* 
,3 chée de cette modération, ne l'a attribuée 
,3 qu'à foiblefle, & a regardé l'inaétion de l'E- 
3, leâeur, ou comme une impuiffance réelle 
ir la voie des Armes , ou comme un 
la crainte de s'attirer autant d'En- 
ue la Sanction avoit de Garants, 
ar.eftibien éloigné de penferainfii 
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^•, &îl a plus de confiance dans Téquité deç 
i', Puiffances garantes , que la Grande-Duchef- 
^ fe ae doit & ne peut en avoir dans la folidité 
,, dès engagemehs qu'elles ont contraftés 
„ avec le feu Empereur. Eu effet , foutenir 
^, que ces Puiffances fe foient déclarées contre 
;, des droits qu'elles ignoroient, & dont on a 
,, eu foin de leur cacher non feulement la force 
„ & rétendue, mais même Texiftence , c'eft 
„ bleffer ouvertement leur droiture & leur pro-* 
„ bité. Ainfi.bien loin de le s redouter comme 
î. Ennemis ^rËledeur de Bavière fe promet de 
^, trouver en elles des Proteéleurs^efpérant^ 
j, qu'indignées du procédé de Charles VI. qui 
,, eff leur cacha nt les droits de la Maifon de ba-* 
„ viére , a furpris leur Religion, elles ne balàn-* ' 
,^ ceront point à prendre un parti oppofé à ce* 
„ lui auquel la Crahde-Ducheffe s'attendoit. 
,, L'Eleéteur a embraffé la réfolution inva- 
y^ riable de ne jamais abandonner fespréten^^ 
„ tions. Il fe rcndroit refponfable devant 
iy Dieu , & s'expoferoit aux juftes reproche» 
^, de toute fa Maifon, s'il étoit capable d'où* 
^, bliet fes devoir^ dùns une occafion auffi ef* 
i, fentîelle & dans une fituation auffiintéref- 
* , faute que celle où il fe trouve , puisqu'il 
J, a en même temsfon honneur & fa gloire à 
j, foutenir, &les intérêts de fa Maîfonàdé-^ 
,, fendre. U peut avec fondement alléguer ea 
*yi fa faveur run des paffages du Manifcfte d^ 
j, l'Empereur Léopoki, oùileftdit: Aucune 
,, Perfonne, foit Roi, foit Membre delà Fa- 
^,' mille Royale, foitPeuplCj ne doit ninepeut, 
\^ fous prétexte quelconque , enlever , malgré 
y, lui Va celui qui reftede la Fainille vun droit. 
- -2i«r. J. P ^^ Qjà^ 
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„ qui lui eft dévelu par de premières Convenu 
j, tions, &lui ôterdesefpérancesquiluiibnt 
^ acquifespârfanaiflance. SidoncrSleâeur,^ 
^ tant en fa qualité d'Héritier de rArchî- 
^, duchefle Anne, que comme Defcendant 
^ des anciens Poflefleurs de l'Autriche, a des' 
M droits acquis par fanaiflance, s'il enad'af» 
^ furés par des Aâes 8c des Conventions par- 
5, ticulieires, il eft dans le cas de pouvoir 
39 (même à plus jufte titre) tenir unWgage 
^ femblable à celui de Léopold. Et que 
„ pourra réçondre la Cour de Vienne, quand 
„ on fe fervira contre elle des mêmes princî- 
f» Pps? que ceux qu'elle a ci-devant avancés^ 
j, Déplus longs délais ne feroientqu'affermif 
^ la Grande-DucheiTe de Tofcane dans l'inju- 
5, fie poifeffion où elle s'ell: mife: £t comme 
,1 elle ne reconnoît aucun Tribunal autorifé, 
^1 pour teuûioer les différends dont il s'agit, on' 
5, ne peut que prendre contre elle des partis 
^ extrêmes & violens. L'Eleéteur ië voit donc 
^ indifpenfablement obligé d'avoir recours au 
^ ^aive dont la Juflice Divine, ainfi que le 
3, Droit Naturel 6c des Gens, lui permettent 
,, de s'armer, pour forcer cette Princefîe à 
,, un défiftement auquel les voies de ladou- 
5, ceur & de la Négociation ne fauroient la 
„ déterminer. La Couronne de France ayant 
^ contracté avec les PrédéceflTeurs de l'Élec* 
g, teur de Bavière des engagemens qui ont 
encore toute leur vigueur, & en ayant de 
particuliers avec l'Elecfteur aujourd'hui» ré- 
•nant, dont l'exécution a été renvoyée au 
as de l'extinâion de la Maifon d'Autiv 
t y l'Ëleâeura imploré avec confianc^ ^q; 
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^ même obtenu de ramitié&de lajufticedu 
„ Roi Ïrès-Chrétien fes fecours & fon puifc 
^ fant appui. 

y, U ne s'attend pas moins àTaffiftance du. 
„ Corps Germanique , dont faMaifouatou- 
„ jours été uu des plus fermes foutiensj&il 
„ fe promet que les Etats de T Empire héfi- 
9, teront d'autant moins à lui donner lapr^é- 
P9 rence fur une Maifon étrangère , que jamais 
n ils n'ont béûté à Taccorder à ceux dont les 
^ droits étoient auffiévidensque les fiens. . 
. „ Il aflTûre que foit comme l'un des Vi« 
„ caires, foit comme Membre de l'Empire, il 
^ ne permettra jamais rien qui puiffe donnei; 
^ atteinte aux Conilitutionsôc aux Privilèges- 
^ des Etats de l'Allemagne: Il Te déclareHi 
», au-çontraire Ennemi de tous ceux, qui en* 
, treprc^ndront de les combattre ; & afin d'ob- 
9> vier à tout fujet de plaintes, il fera tenir 
,, une difcipline li exaéte & prj&pdradjsn me? 
i. fures fi juftes, quç les Cercles, 4aus lef- 
,, quels la Guerre pourroitfe porter^ n^s'a* 
,9 percevront dç la préfence de (on Armi^e ^ 
„ que par le bon ordre qui y fera obfervé. ^ 

9, Il compte pareillement, que leç Habit 
^) tans des^ Royaumes & Etats quiireconnoif- 
^ loient ci-devant la Souveraineté de Fcrdîr 
^, nandi reconnoîtront aujourd'hui çjplledQ 
,, l'Héritier légitime que cet Empereur teuf 
^ a dçftiné; & que ceis Peuples. ri9venus.de$ 
„ erreurs dans lefquelles on a fu rjufqu^içl 
», les ehtjreteui;, fe rendront à la juftiee, eq 
^1 fe livrant avec affeâion à une domination, 
», qu'ils trouveront pourlemoin$auiD douce» 
^ que pouvait, être çel|e de.li Maifon de 
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^ Habsbourg. Ceft moins en Maître qu^ea 
^ Père , que TEleéleur le propole de lea 
,, gouverner ; & s'il réuflit à régner fur eux^ 
,> il demeurera toujours indécis , fi la fa- 
„ tisfaftion de les voir fes Sujets égalera cel-e 
„ le qu'il fe procurera , en leur faifant goiW 
,, ter tous les avantages d'une heureufe fujet« 
,, tion. 

,5 Ceux ;au-contraire,qHi font par un entê«« 
fy tement mal placé , fok par trop de condef- 
3, cendance auxperfuafionsdesPartifamsde lat 
,, Cour de Vienne , foît par des vues d'inté- 
,", rêt particulier, auront formé une vaine ré- 
3, fiftance au progrès des armes de l'Elecfteur, 
^, ne pourront ques'enprendreàeux-mêmes, 
3^ s'ils fe voient affujettis à des difgrace^ & 
3, à des calamités, qu'il dépendoit d'eux d'é-* 
3, viter. 

„ Enfin Son Alteffe Eleftorale pourpréVe- 

3, nir tout prétexte , ou toute raifon de plain- 

i, tes, & empêcher qu'il ne foit commis aucun 

i j excès , a pris d'avance toutes les mefures né-^ 

^, ceflakes, fe flattant en même temsqu'au^ 

„ cun des Etats de l'Empire ne refafera à 

3, fes Troupes, foit propres, foit auxiKakes, 

„ non plus qu'à celles de fes Alliés, le» 

3, paflages qui lui feront indifpenfables , 

^, après néanmoins qu'au préalable elle en 

I, aura dûement fait la requilition , & aux 

5, offres d'acquiter exaâement tout ce qui 

être fourni pour la fubfiftance des 

roupes* Cette demande ne tend à 

i ne foit conforme aux Conftitu- 

t l'Empire, & que les Princes ne fe 

; mutueUemeut. L'Eleâeur t» a 

i^> lui: 
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^i lui-même donné un i^emple aflez récent , 
^y lorfqu'à la requifition de Charles VL il a 
^y permis en dernier lieu aux Ti^upes Mof- 
^y ^covitesjde pafler par fes Etats. ^ 

: .„ Il ne refte plus à Son Altefle Ele<ftora: 
:«> îe ^ que d'implorer l'affiftance du Tout- 
i, puiffaut ^pour qu'il lui plaîfe de répandre fur 
99 fes armes une bénédioionfi efficace, qu'a- 
^, près qu'elles lui auront pracuré une pleî- 
j, ne fa tisf action » l'on voie uh calme général 
^, fuccéder promptement aux troubles de la 
99 Guerre ; & que toute l'Allemagne puifle 
^, jouïr tranquillement deà douceurs d'une 
9, Paix folide & «conllante». 

Ceft aînfi que l'Elefteur de Bavière ex- 
pofoit fes prétentions & les raifons de fa con- 
duite. Le Roi de Pologne Eleéteur de Saxe 
faifoit de fon côté avancer des troupes vers \i 
pohême, & on n'eut plus lieu de douter 
des engagemens de ce Prince avec ks AUiés^l 
lorfqu'oa vit paroître une efpéce 4e Décla- 
ration de guerre-, & une Expofition des droits 
que Sa Majefté Polonoife formoit fur l'héri- 
tage de Charles VI. du chef de la Reine 
fon Epoufe. 

, ,, Les Droits de la Séréniffime Reine Aè 
js Pologne, Eleélrîce de Saxe, Fille aînée 
,,;4e rEmpereur Jofeph, difoit-on da^s cô 
jy Manifefte , fur tous les Royaumes délaifTés 
„ par l'Empereur Charles VI. pour n'avoir 
„ pas d'abord été manifeftès au Public , n'en 
,^ font pas moins certains 9 ni moins fon- 
->, dés. 
< . P 3 . '>. Ccxix 
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y^ Cc8X qm oot fiât quelque 



éwtotmfcas de ce Siéde^ n'maML p«i de 
peise iconpcoMbe lesnfimspoiirkfiiDel- 
les Sa M:q^ le Rm de Pologne cft icfté 
fi lo^;teiiisdaBS le fiknceper rapport à fes 
droks. D^aotxes ]Bod6tiès4oiiablesront 
axg^ i cette condoite; & Ton peutdire 
avecvérité, qoeiâgnoideiiiodéTatioii^fom 
zéte pour la confervatkm éa lepos public^ 
& fon défir que les différends fiuvenus au 
fiijet de ladite Sacceflhm, poflent être pa« 
cifiés i la ratîsfaétion d'an csKnm ^ Font em- 
pêcbé ploslongtems qoe fes intérêts ne le 
demandbîent , de publier ks droits de fa 
Maifon , & de recouftt anx moyens quife 
pr^entoient de les £ûre valoir, amant an- 
moins que les conjonânres pûuvoient le 
permettre. 

9. Après la mort de TEmpereur Charles 
„ VL de glorieufe mémoire , fa Fille aînée, 
^, la Reine de Hongrie Marie-Théréfe , Du- 
^, cbefle de Lorraine & Grande-Ducheffe de 
„ Tofcane , fe fondant fur un Aâe quV>n a 
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,5 trouvé bon de qualifier de SanSHon-Prag* 

Ltats héréditaires ^u^ 



Il matique^ paflëeni/is, reçu & accepté par 
^, tous les Royaumes & Et 
^, tricbiens , & garanti par les principales 
1 Puiflancesde TEurope, s'eftmifeenpoflef- 
^, fion desdits Etats. 

„ Sa Majefté le Roi de Pologne, plusfen^ 

«« (ible , comme il a déjà été dit , à la con* 

" Tvation du repos public , qu*emprefiéc à 

ire valoir les droits de fa Maifon , ne 

çft point à-la-vérité oppofée à cette pri- 

de poiTeflion ^ mais elle a déclaré d'à- 

„ bordy 
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%y bord, & encore dans la fuite, quelle ne 
^, pourroit jamais voir d'un œil indifférent , 
j, s'il anivoit que d'autres Puiffances entrer 
9, prifient de renverfer cette Sanélion, ou de 
^ lui porter atteinte, puifqu'en ce cas elle 
,,, fe verroit obligée de foutenir fes droits, 

„ D'un côté cette Sanâion-Pragmatique t 
>,, été d'abord enfreinte, par la collation ftfr 
„ te au Duc de Lorraine de la Corrégence 
^, des Ëtats héréditaires , & par celle de U 
^, Voix de Bohême; & malgré toutes lesju- 
^, fies repréfentations faites à cet égard , la 
„ Cour de Vienne n'a pas pu être difpoféeà 
^^ remédier au tort fenlible qui en réiultoit 
,, aux droits de Sa Majeilé la Reine de Po« 
„ logne. 

„ De l'autre, diverfçs Prétentions fe font 
9, formées , non feulement contraires à cette 
^, Succeffion établie par Charles, mais qui la 
„ renversent & la détruifent entièrement; & 
„ ces Prétentions fc trouvent appuyées par 
,, une {)artie des Puiffances garantes, fefon- 
„ dant fur laraifon, que leur garantie ne peut 
„ préjudicier aux droits d'un Tiers, pendant 
5, que d'autres fe voient hors d'état de foute-; 
^, nir la Sandiion-Pragmatique. 

„ Ces circonftances , connues de tout le 
f^ monde, ne font rappelléesiciquepouren* 
9, trer en matière fur la Déduétidn des Droits 
^, de Sa Majefté la Reine, & pour faire con- 
„ noître en même tems ce que c^eftc^ecet^ 
9, te Sanâion tant vantée, &dontlagarantie 
^, aété recherchée parla CourdeVieilne avec 
^, tant d'empreffement & d'ardeur. 

9, L'inconsistance & la nullité de 
P 4 ^ cet 
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3, cet Afte cft clairement démontrée , parce 
^, qui a été réglé & ftatué en 1733. entré 
.,, rEmpiereurX/éopold, de glorieufe mémot 
35 re , & fes deux Fils ^ favoîr Jofeph , pour 
I,, lors Roi des Romains , & Charles, poijf 
„ lors déclaré Roi d*Êrpagne. 
, j^ C'eft un Pade de Famille immuable, con- 
\^ firme par le ferment de Charles, qui doi$ 
„ régler à jamais Tordre de laSuccefliondan^ 
„ la Mailon/ Par ce Paéle folemnel le» 
^, Droits fucceffifs de la Séréniffime Archf; 
j,, dacheffe Marie -Joféphe, à-préfent Reinç 
„ de Pologne, & Electrice deSax^, comniç 
„ Fille aînée de Jofeph, & ceux de fes Def- 
p, cendans , comme aum , après eux , ceux 
„ de la Séréniffime Eledrice de Bavière , fa 
,,, Sœur , font tellement établis & affûrés , 
„ par préférence aux Archiduchçfles , Filîe^ 
„ de Charles, que par aucun Acftepoftérieur, 
^, ni en particulier par cette prétendue San- 
„ aion-Pragmatkjue, ils n'ont pu être révo- 
„ qués ni affoiblis en quelque façon que 
„ ce foit. 

„ Une longue Déduélion feroit fupcrflue 
,, pour mètre cette vérité dans tout fon jour* 
„ 11 fuffit de produire ce Paéle même ^ & poujc 
,^ peu qu'on faffe attention, tant aux termes 
„ dans lefquels il eft. conçu , qu'à fa difpofitioa 
^ & à fou but, on y reçonnoîtra fans peine Tin- 
„ tention des Contraélans, &en même tema 
„ Pirrévocabilité de cet Aâe. Ce Paéle eft 
„ produit ici en fon entier, fous la lettre Ai 
„ mais pour en faciliter d'autant plus Tin telli- 
.,, gence, on a cru qu'il ne feroit pas inutile 
j, de l'accompagner des remarques fuivantçs. 

„ X. C'cft 



* '^ ^, I. C*eft une difpofition d'un Père , faitç 
^5, entre fes Enfans, fur ijn cas nouvellement 
:^9 furvenu, (c'étoit rouyerture delà Succef- 
99 fion d'Efpagne) où il s'agiflbitdefeiredej 
^, arrangemens convenables,pourle plus grand 
^, bien, luftre & conferyation de laMaifonj 
^, comme auffi de régler, pour l'avenir Tordre 
-^9 de la Succeffion entre lesdeux Branches de 
^, cette Maifon qui alloîent f^jormer. 
•^ 9) 2. C'eft une Loi immuable & irrévoca- 
\^ ble, qui doit fervir de régie à jamais. Le» 
^, in otnnc avum valitura. Ce font les pro- 
3, près termes de cette Difpofition. 
. „ 3. Les deux Frères s'y foumettent, Ta- 
"5, gréent & l'acceptent ; & Charles promet par 
5, ferment de s'y conformera de n'y jamais 
5, contrevenir, ni de permettre qu'il y foit 
9, contrevenu par les fiens. 

99 4. Jofeph, à qui la Monarchie d'Efpagne 
5,' revenoit de droit, comme à l'Aîné, y re- 
„ nonce en faveur de Charles fon Frère , & 
9, la lui cède, pour en jouïr Uii & fes Hèri- 
9, tiers mâles à jamais. 

„ 5. Charles, en acceptant cette Ceffion; 
„ fait toutes les renonciations requifes en pa- 
„ reil cas , & confent que le cas arrivant 
„ qu'il ne reïtàt que des FiÛes dans la Maifon^ 
„ celles de Jofeph foient préférées aux fien- 
„ nés propres dans l'ordre de la Succeffion. 
„ Cette Difpofition de Léopold, à laquelle 
„ Charles donne fôn confentement , eft con- 
„ çue en ces termes: Et quittas ^ ÇfiUas tiU 
9, mirum Caroli A7.) ubivis femper pracedani 
jy Primogeniti noftri faminis^ juxta Primoge^ 
5^ nitura erdimm. C'eft-à-dire , que les Fil- 
P 5 %. ^v 
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^, les de Jofeph, Fils aîné de Léopold, pré- 
',, Céderont toujours, & en toute occafioit, 
j, €éllè3 de Charles^ fuivam Tordre de la Pri» 
•, mogéniture. 

^ 6. Cette préférence étoît jufte. Charles^ 
-y, comme putné^ n'avoit qu'un fimple appa^ 
^^ nage à prétendre; carie Droit de Primogé* 
l^ niture étoit établi dans la Midfon, de-même 
^, que rindÎFiûlHlité des Etats héréditaires. 
V Jofeph lui abandonne une Monarchie entié* 
;, re pour lui & cour fes Héritiers mâles , donc 
9, il aûroit pu jouir lui-même ,& la tranfmettre 
5, enfuite à fes Filles , où en tout , ou en partie. 
^, L'intérêt n*eng^geoit donc pas moins Char* 
,9 les que lareconnoiflance, de confentirque 
,, les Filles de Jofeph, qui auroient fuccedé 
9, de droit à cette Monarchie , fiiflent pré«> 
,, férées aux fiennes, au cas fusdit, dans la 
^, fucceflîon du tout, 

„ 7 L'Empereur Léopold avoit d'autant 
^, plus raifon de former par cette Difpoli- 
;^ tion deux Branches dans fa Maifon , une 
^ Branche aînée , & une Branche cadette , que 
^, les Puiflances dont l'affiftance étoit nécef- 
^y iaire pour, la prife de poifeflion de la Mo« 
^, narchie d'Efpagne le lui confeiIk)ient, & 
que par le Traité de partage , conclu même 
avant le décès de Charles Û. Roi d'Efpav 
gne , elles avoient déjà aflezfaitconnoître^ 
que leur intention n'étoit point de lait 
fer toute cette Puiflance réunie entre les 
mains d'une feule Perfonne.' MaisTEmpe- 
reur Léopold porta encore fes vues plus 
loin; &pour éviter les différends qui pour- 
roient furvenir à l'avenir pair rapport à la 

t> Suc 
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^9 Succeffion , il veut lâén que Charles fuccé* 
^9 de à Jofepb, au cas quMl meure fans Po£. 
,, térité mafcuUne , mais s'il arrivoit que Cfaaf» 
,9 les eût le même fort , les Filles delà BraiK 
^ che aînée, pour les raifons ci^deffus ^fbfleot; 
99 préférées à celles de la Branche cadette»' 
99 Rien n'étoit plus jufte j auffi Charles s'y 
9, foumet-il , & promet par ferment de n'y 
9, jamais contrevenir. 

99 8. De -plus 9 l'Empereur Léopold & fes 
39 Fils étoient plein^nent en droit d'ériger en* 
99 treeux9 & d'un confentement commun 9 un 
9, tel PaéteSucceflbire. Aucune Difpofition ni 
,9 Privilège précédent ne les gènoit. Jamais 
99 auparavant la Primagéniture linéalen'avoit 
99 été introduite par rapport aux Ennemis. EV* 
99 les n'avoient donc aucun droit acquis à allé* 
99 guer en pareil cas 9 dérivé delà Difpofition 
99 des Ancêtres, & l'Empereur Léopold avoit 
99 entière liberté & faculté de difpofer fur la 
, 99 fucceffîon des Femmes au défaut des Mâles. 

99 9. Etcela d'autant filus 9 que les Prédécef* 
99 leurs de Léopold lui avoient tranfmis un 
99 droit fur la Bohème acquis parla guerre 9 6c 
99 qu'U en avoit acquis un pareil lui-même fur 
9, la Hongrie 9 qu'il avoit arrachée des mains 
99 des Turcs j^ enforteque, relativement à ces 
9^ deux Royaumes , rien ne l'empêchoit de dif- 
99 pofer comme il le jugeoit à propos. 

y, 10. Enfin il paroît évidemment, que la 
99 Succeffion ainfi ordonnée & établie par Léo- 
99 pold 9 a été le feul motif & fondement de 
99 la Ceffion de la Monarchie d'Efpagnefeite 
99 au profit de Charles j enforte qu'elle a été 
99 une condition fans laquelle cette Ceifion 



^i n-âuroit jamais été faite. Voici comment 
^. Léopold s'exprime: Declaramut ^itur ^ fe- 
«^^ cundùm initam àntc Hifpamcé^ Monarchie 
^^ Offionem; & in ipfâ Cejfionty uH primariam 
^j )mhiitionem repefifàmConventiQffem fiatuimus , 
^^ atqiéi in vmne avum valituram Legem diSar 
^^ mus. C'eft-à-dire : Nous déclarons donc^ 
^^ qu'en conféquence de la Ceffion delaMo- 
„ narchie d'Efpagne ainfi faite ^ &delaprin- 
^; cipale condition répétée dans ladite Cef- 
,, fion y cette Convention fera ferme & du- 
^y mble^ & nous lui donnons. fb^ce de Loi 
^, permanente dans tous les ûécles. 

^^ Cette Difpofition.fi fage de l'Empereur 
\^ Léopold y fondée fur des motifs fi juftes, ac- 
^, ceptée par les deux Fils, en faveur de qui 
,, & de leurs Defcendans elle étoit faite, ci- 
,, mentée par les engagemens les plus forts 
>, & les plus facrés, a eu cependant un fort 
,^ peu favorable. Cette Loi refpeAable, qui 
„ ne devoit finir qu'avec lesfiéclesy eftatta- 
„ quée prefqu'auflitôt que Charles s'eft vu 
,, le Maître des Etats délailTés par foa 
„ Frère. 

,, La mémoire de TEmpereur Charles fe- 
j, ra toujours digne de vénération. C'étoit 
^, un Prince naturellement jufte& équitable^ 
,, Mais il eft des occurrences où k vertu la 
,, plus affermie felaiffe ébranler. Latendreffe 
^, paternelle eft féduifante j & comme on eft 
„ facile à fe flatter dans les chofes que Pou 
^, fouhaite , on ne fait pas toujours affe^ 
^^ d'attention qu'un ouvrage qui n'eft fondé 
,^ que fur l'autorité & le pouvoir, ne peut ê- 
^ tre de longue durée , malgré toutes les pré- 
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^, cautions que Tart ou l'artifice peuvent Jl 
5, avoix apportées. : 

^ Ceft ainfi qu'en 171 3. après que Charles 
„ fe vit placé fur le Trône Impénal, & qu'ij 
,, fe fût mis enpoffeffiondétoutrhériuœde 
L Jofeph fon Frère , parut cette PrdduCtic^ 
,, honorée du titre de Sanéiion-Pragmatiquei 
„ à laquelle on crut ne devoir donner d'abojq 
„ d'autre forme , que d'une fimple Déclaratîoq^ 
,, faite par l'Em^reur datis fon Confeil, quq^ 
„ fes Filles feroicnt Héritières après lui, ^ 
5, que ceUes de l'Empereur Jofeph ne par? 
„ viendroient à la Succefflon qu après ellet 
„ & leur Poftérité. - 

,5 Ce qu'il y a 4e finguliér dans cette Dé* 
5, claration, eft qu'eUefe ibnde furlaDifpo- 
„ fition de l'Emperenr Léopold , cette Loi ir? 
^, révocable , qui doit durer autant que lea 
5, Siècles, folemnellément acceptée , &con* 
^, firmée par ferment par le même Empereur 
^, Charles , conrme Roi d'Efpagnë , quoiqu'el- 
,, le y foit direélement contraire. Charles 
„ confère à fes Filles des -droits, en vértir 
„ d'4in Acfte par lequel ces mêmes droits font 
„ irrévocablement tranfmis & affûrés à eeUe* 
„ de l'Empereur Jofeph. -^ ' 

„ Ce n'eft pas qu'on ■ ne fentît bien le dé- 

^, fedueu^ de cette Dècliafation \ mais il fal- 

5, loit pouirtant faire le pas; &poiirrautorV- 

„ fer par quelque apparence de Juftice, on 

„ crut pouvoir fonder cette Déclaration de 

„ l'Empereur Charles ^ fur la. Ceffion à ki 

',, faite par l'Empereur. Jofeph, fon Fréxe, 

• „ comme fur 4inA<ftecomHirac<out le mohéf, 

S9 ^ns l'efpérance que les claufes de la Dif- 



msS HtsTOïKÈ^ 9EXA Dernisilb 
^ pofition de TEmpereurLéopold concernant 
99 la Sucçei&on, qui avoient été tenues foi- 
^, gneufement cachées, ne parvielidrolent ja^ 
^9 mais à la connoiflance du Public 

^ On n'en demeura pas-là. Les Archidu-» 
^ cheffes Jof(^nes avançoienten âge. On ré- 
^t folutdonc de neconfentiràaucune recber* 
é, che qui feroit faite d'elles, qu'à condition 
f y qu'elles renonceroient à leurs Droits , & 
9, qu'elles fe Ibumettroient à la Déclaration 
99 Que TEmpereur leur Oncle avoit faite en 
99 taveur de fes Filles. Âufli.lorfqu'en 1719. 
^ l'Arctiiducbêfle Marie-Tofephe fut deman- 
^9 dée par Sa Majefté le Roi de Pologne , au- 
99 iourd'bui régnant, alors Prince -Royal dé 
99 Pologne, on fit entendre fort clairement à 
9, ladSteSéréniffimeArchIducbefle,^u'à-moins 
^, de fe réfoudre à une renonciation 9 il n'y 
9^ avoit point d'établiflement à efpérer pour 
99 elle^ 

,, D fallut donc renoncer j maislaSérénii^ 
^9 umeArcbiduchefle, préfentement Reine de 
^ Pologne, le fit, (ans favoir précifément à 
9, quoi , fans aucune autorifation légale , quoi* 
99 qu'abfolument nécefl*aire, & dépourvue dé 
99 toutconfeil&dedireétion. Onn'avoitgar- 
^9 de d'admettre une procédure légale, bien- 
„ qu'effentiellcment requife en pareil cas. 
Son Epoux , Roi de Pologne d'aujourd'hui . 
fut de-m(me obligé d'en paffer p^r-là. Il 
en fut drelTé un Ââe. qu'on chargea de 
claufes ppur en plâtrer les défauts efientîels^ 
'99 mais on n'ofa le revêtir des formes requifesy 
^P pottxaiMBoins}tti<ionQer9 quant au delK>t^t 
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'^ un air de légalité dont k fond n'étoitpa^ 
,^ fufceptible. 

9, L'miuftice & la nullité de cette renon- 
,, ciation, de-même que des confirmations qui 
39 s'en font enfuivies après le mariage^ çeu^ 
,9 vent être aifément démontrées. Ce qui vienç 
g,, d'en être expofé , peut fuffireàun Leâeur 
99 intelligent , pour peu qu'il foit au fait dç 
99 la matiéredesRonondaûonSyquiàétéam* 
9, plement traitéedanslecburs4ufiéclepi^év 
^ Si pourtant il reftoit encore quelques dou« 
99 tes ià-deiTus , ils pourroient aUement être lé* 
99 vés par une Déduétion des Droits de la 3éré« 
99 niffime Reine de Pologne 9 fur tous les& 
99 tats appartenans à la Succemon d'Autriche} 
99 donner au Public 9 plus ample quen'eftlp 
99 préfent Manifcfte , oùFon s'eft propofé d'ér 
9, viter au poffible d'être trop prolixe* 

99 Le fécond moyen dont la C;our devienne 
99 s'eft fervie pour étayerfonédijSce ruineux^ 
99 eft de faire accepter & garantir cette pré- 
99 tendue Sanâion-Pragmatique 9 par autant 
99 de Puiflances qu'elle a pu 9 tant de l'Èm? 
^9 pire qu'au dehors. ^ 

. 99 U feroit aifez inutile de rapporter id 
99 toutes les manœuvresqui fe font faites à cet 
99 égard. Il feroit également fuperflu d'exàr 
99 miner, jufqu'oùlesPuifiances garantes ont 
99 pu ou voulu s'engager par cette garantiei* 
.99 11 fuffit de dire que la Cour de Viençe n'i 
^9 pas lieu de fe féliciter beaucoi^ fur l'beib' 
^ reufe invention de cet expédient , pi^f^uç^ 
^9 comme il adéj^téditci^deOus, de toutes 
.^9 ces Puiflanees garantes^l^unes eroiient n'y 
;99 être pas oblige 9 & }«is A»$rçi fe.croie^t 
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i, difpenfées de cette obligation , ouparlMin-t 
,, puiflance d'en remplir les devoirs , ou à caufe 
;, des rîfque^ évidens auxquels elles s'expo- 
j, feroient par-là: Difpenle très-légitime ett 
i, pareil cas , puifqu'on n'eft point obligé à 
I) le perdre pour fauver autrui. • 

- „ Sa Majefté eft.fans- contredit plus en 
J, droit que perfonne , de défirer que cette 
•„ Sanétion n'eût jamais été faite, ou qu'elle 
5, fût entièrement abolie. Cependant fon a-^ 
yy mour pour la Paix, &fa grande modéra* 
%, tion dans la recherche de fes intérêts pro- 
•^, près, lui ont toujours faîtfouhaiterquela 
',, Cour de Vienne pût fe réfoudre enfin à 
^, prendre des mefures convenables à fa fitua-* 
'^y tionj & dans cette efpérance, elleapeut-» 
-,, être employé plus de foins depuis la mort 
yy de l'Empereur, qu'aucun autre à qui cet* 
^, te Sanélion pouvoit paroître plus utile ou 
<^, moins indifférente qu'à Sa Majefté, pour 
-,, qu'elle fût confervée & maintenue en fon 
^y entier; & cen'eft qu'après en avoir com-» 
j, pris l'impoffibilité abfolue, qu'elle à cru 
devoir en abandonner le deffein. 



99 

} 



i .• Mais quel que foit le fort de cette San- 



dion, il eft à remarquer ici, que l'acceptation 
„ qui en a été faite par Sa Majefté ne pré- 
-yy judicie pas plus aux droits de la Reine fon 
^, Epoufe , & de fa Maifon Royale que la 
^ renonciation. Si on n'a pu validement faire 
yy renoncer Sa Majefté la R eine de Pologne ; fi 
.^, fa renonciation eft nulle quant à la forme 
S» ^ quant au fond; fi, quand même elle (e- 
\y roit auffi valide qu'elle eft illégale ôcînfub- 
^ fiftante, elle ne peut jamais fervir ni être 
•• M aller 
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5, alléguée contre les Droits de la Famille Ro* 
\y yale, qui ne les tientpoint de laReine feu- 
9, le, mais bien de la Loi, & dé la Difpo* 
„ fition de TAyeul & du Bisayeul , ex pa^ 
^j &o & providentia Majcrum , auxquels Droits 
„ aucun Ade, de quelque nature qu'il puiffe 
„ être,& par qui qu'il ait pu être paffé , n'a pu 
„ porter aucun préjudice, comme il a été 
5, clairement démontré, l'acceptation de cette 
„ Sandion ne peut lier Leurs Majeltés à ua 
„ point, qu'Elles ne puifiTent & ne doivent 
„ faire valoir les Droits de leur Maifon Roya- 
„ le & Eleâorale 3 Droits qui leur font re- 
,,* liés fains & faufs, malgré tout ce qui a pu 
„ être fait & entrepris au contraire. 

„ En voilà affez pour la manifeftatîon des 
^, juftes Prétentions de Leurs Majeftés , & de 
„ Leur Famille Royale. Mais outre les Droits 
„ Succeffifs de la Séréniffime Reine de Polo-» 
„ gne fur tous les Royaumes 64 Etats nom-, 
„ mes Autrichiens , Sa Majefté le Roi de Po« 
„ logne , EleéleurdeSaxe, a de fon chef des 
^, Droits & des Prétentions particulières qu'où 
„ ne fera qu'indiquer ici , fe réfervantd'én fai- 
„ re , en tems & lieu , une produdion plus 
^, ample & plus détaillée. 

„ I. Après l'entière extinflion des anciens 
,, Ducs d'Autriche de la Maifon de Babenberg, 
^ Albert ôcDiéterich, Fils de Henri Margra- 
^ ve de Mifnie , avoient un double Droit aux 
5^ Etats d'Autriche & de Stirie. L'un , en 
^, vertu d'un Réfultat des Etats desdits Du- 
5, chés, dans une Diète tenue en laso.lonr 
^, dée fur les Libertés & Privilèges particu- 
-^y liers qu^ils^voient pour lors de çhloifirun 

Xm^i- Q 8» Sou* 
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,i Souverain; & l'autre , du chef de Conftati-i 

9, ce, leur Mère , Sœur îunée du dernier Duc 

„ Frédéric le Belliqueux. La Maifon de. Mife 

55 nie fit valoir fes Droits ; mais le prémieç 

t% empêchement qu'elle recentra , fut la puif| 

j, fance d'Ottocare , pour lors Roi de Bohêmç, 

u qui ufurpa lesdits Duchés; le fecôndyf^ 

99 appprté par Rodolphe d'Habsbourg^qui s'ea 

9y empara, & en inveftit fes Fils ^ fur le fonde» 

^ ment que ces Fiefs étant mafculins ils 4-^ 

j, toient dévolus à l'Empire. De tels obfl^» 

^ clés étant portés par-là à lapourfuite deà 

^ Proits des Margraves de Mifnie, ils. furent 

^ obligés de fe foumettre aux tems; & d^ 

„ permettre ce qu'ils ne pouvoient empêcher^ 

^ Cependant les Droits de la Maifon Ele;<3:0' 

„ xale de Saxe tfontfouffert par-là aucune di^ 

■^ minution ni atteinte. Us ont étéfufpendusjj 

^, fi l'on veut^ tant que la Maifoa.de Hftbs^ 

^, bourg a fuhfifté. L'Empereur Rodolphç 

^j n'avoit demandé & obtenu ces Etats.pouç 

^ fes Fils, qu'en fe fondant fur la qualité dç 

. ces Fiefs ; mais à-préfent que cette Mai^ 

^j fon eft entièrement éteinte^ les Drdts.d^ 

^,. celle de Saxe revivent, & reprennent toute 

3, leur force, enforte que SaMajefléfe trouf 

„ ve en pleine liberté de les faire valoir , par 

,, préférence à tout autre Prétendant. . 

,^ s,. Si la Séréniflime Archidueheffe, Du» 

^ cheffe -de Lorraine, prétend être Héritier 

^, univerfelle , EHe eft tenue en cette qualité 

,, d'indemnifer la Maifon dé Saxe ^ deceque^ 

3, par le fait des Empereurs précédens,, cettg 

^, Maifon a été fruftrée des Etats de JuBers fie 

,3 de Bergue, .qui lui é toôent légitimement acr 



^i Quis » & à titre onéreux ; mdemriité que les 
^ iufdits Empereurs ont recorinù être à leur 
^j: cbarge, & ont promis d'y fatisfaire. 

y^ 3. Lorfqu'en 1706. les Suédois entrèrent 
^ en Saxe, le feGOursfolemneilementpromi« 
„ car l'Alliance du 19. Janvier 170a- & par 1er 
^ qi^ell^ feu Roi fut induit à dégarnir fes fir 
^, tats pqur affifter l'Empereur, manqua, 1^ 
i, la Saxe fut défglée. Il eftjufte que la répara 
„ tion de ce dommage ^.montant au-delà dé sq. 
1^ millions d'Eci^, foit à la charge de celui 
^, qui a dû l'empêcher. - f,- 

. 5, 4.'0!i palle: fous filence, qu'il eftenqa- 
iy re dû à Sa Majefté.par la Cour de .Viea* 
,, ne une fomme «confidérable , tant en fub^ 
,, des , qu'-en arrérages , dont on n'a pu obtenir 
39 Iç payement de ladite Cour ^malgré les fQV- , 
,y Ucitations pendant pluQeurj années. r c 

5, Pour toutes ces raifons Sa Majefté le Rot 
,, de Pologne' .croiçoit manquer à ce jqu'il dQit 
^ à f a Maifon, s'il tardoit plus lai^--.tems<|L 
j,, fake connoître au Public Jtà Droits de j» 
3, Heine fonËpoufeàlaSucceffion detonslis^ 
I, Royaumes & Etats Autrichiens^ ptirpréÇJ-; 
i,rr«nceàtout autre Prétendant , .& en païr 
^.ticulier aux Aichiducheffes Filles du deft- 
„ nier Enmereur, .& d'appuyer &faire vja- 
^ loir ces Droifct de-même que ceux qa'il a 
9, de fon chef ;> par tou& les moyens que DievL 
,,. lui a mis en main ^ & par l'afliftance dei f#^ 
I, Hauts Alliés '9' dans IVpéraniiied'^nobUnjlr 
3^ ce qu'en toute juftice il doitlui revenir i tant 
3^ en. vertu :de8dits Droits delà -Reitîe fon Er 
^ poufe V (^u'eu' celle desfiensjptopres.. : 

ÎSa Majefié^'atteod quehifiéloittQoii^qu'EU 
_ i^j^prife, fur- tout depuis çie la plupart 
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y, ies ?'TnaTice3 isl^Europe ont pris (f antres 
^ idées "ur :a.iaiiŒon-?ragmatique, rccfv» 
^ iins .e oionde laiuite interpretadon cm Iw 
^ ±î: iûe. Auin proteile-î-^e inx yeux- de 
^ :2Tir /Umvers. jn'EIIe ac demande ni n'oH 
^ -éprend nen* ineceacnioiEiletecroiê- 
^ tre luioniee ea 'uitice i en conlcicnce* 
^ L'événement eîl entre les oiains de Dieu , fc 
9 la Providence en ^rdonneia leloa qu'Elk 
j^ ;uaera. i propos. 

' J. T:us lès Êlcdenrs^ Rinces & Etats da 
'„ Saint Zûipire Romain peuvent Éûre fond^ 
„ âcèrre fortement penuades* que Sa Maje- 
„ lié iepiiis fcn ivenement au Vkaiiat, après 
5P le décès iu dernier Empereur, ayant gb- 
^ pioye rous les ibmsila conlervatioiLdure- 
^ pcs' de l'Empire 3c i une ad miniflrat ionia- 
^ partiale delà Jmfcce, ce a"ellqu*avec peine 
^ que, chaînée encore de ce Vxanat ,ElIe fe 
99 trouve obligée de renoncer ans voies padfi- 
^ ques qu'Elie a fuivies jufqa'â-prelŒ^& dont 
99 Elk ne s'écarte qu'après avoir pieisenent 
9, reconnu que, (i dans lescirconfiancespré* 
99 fentes Elle neprenoiileparti de jomdrefes 
9, armes à celles des autres Prétendans, fl ne 
99 lui relloit que celui d'abandonner {ans re- 
99 tour ce qui lui appartient (i juitemenc 

9, Les mêmes Eled:eurs, Princes &EtatS9 

99 remarqueront encore quec'efticiuneafii- 

99 re Durement domefliquede la Maifon d*Au- 

qui ne regarde proprement que les 

s 9 & qui ne concerne ni ne tou* 

acune taçon les droits du St. Erapi« 

Il les Provinces où les Troupes de 

âfté Poloaoife entrent , font tdie- 
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i^'ment fituées, que les autres Etats dudit 
,5 Empire ne peuvent être, aucunement în- 
V» commodes ni troublés par tette expédition 
)9 des TroupesSâxîonncSj^a Màjefté s'étanf 
^v fortement prcJpôfé en cette oceâfion , d€ 
5, ne caufer aUcuti dommage , oppreffion , nî 
^i cemrainteàqùi que ce foit que cette affaire' 
^, ne regarde pas , ni de permettre , autant- 
j9 qu'il fera en fon pouvoir, que celafefaffe* 
>9 par d'autres. 

f „ TouslesEtatsderEmpîrevoudrontdonc^ 
59 bien perfifter dans la même confiance qu'ilsf 
99 ont toujours eue en SaMâjefté&en fona^ 
^, mourpourlaTuftîce, comme auffil-aflifter, 
99 autant qu'il fera en leur pouvoir '^ dans I9 
99 recherche d'un objet fondé fur la juftice 9 ôtf 
^9 fur des raifons néceffaires&indifpenfaWes. 
. 99 Sa Majefté déclare de plus 9 que fi d'iia 
99 côté Elle a ardemment fouhajté que les pré^ 
99 tentions formées de divers endroits fur la- 
99 Succeflion d'Autriche , y compris tnêmc: 
99 celles de fa Maifon Royale & Eleélorale^ 
99 euffent pu êtredifcutées & accommodées £ 
99 l'amiable 9 fans qu'il fûtbefoiii de recourir. 
99 aux armes 9 elle affûre de l'autre qu'après- 
^9 avoir été obligée de prendre 9 malgré elle, 
99 d'autres mefures 9 elle employé ra toutes fes 
99 forces, & tous les moyens que Dieu lui a mia 
99 en main, pour foutenir fes Droits &ceux 
99 de fa Maifon Royale &Ele(ftorale 9 efpérant 
9, de Sa Divine Bonté , qui connoilTant la droî^ 
^9 turede fes intentions & la jufticedç fa cau- 
99 fe 9 il voudra bien répandre fa bénédiéHon 
99 fur les opérations de fes armes 9 pour 
9^ qu'elle puiffe par ce moyen parvenir à la 
^9 juite fjitisfaélion qu'Elle demande 9 &que 
Q 3 n^^^ 
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^, lapaixfidéûrable puiOe être d'autant plot 
^ tôt rétablie. ; , , . - . . . 

r La Cour de Viennç parut; un peu déconceif 
tée à la nouvelle de ceue Déclaration. ËUea» 
voit déjà alfez d'occuoation avec TEleûeur de 
Bavière & le Roi de FruiS^ ^ cour être indiff 
lérente fur le parti que le.RoLdePologB#,ve» 
Boit de prendre. Elle ayoit; compté fur ié 
àçpurs de ce Prince , ou du -moins, fur 1q 
neutralité , & le voilà qui fe joint aux Entiç^ 
lais ^de Sa Majelté HongroUe , & veut Caire 
valoir des prétentions auxquelles on croyolt 
qu'il ne çepfoitplus. ! - - ? : ^t 

.-, La Rçinede Hongrieiife plaignant aux Prin» 
fes de rpmpire de cette EÈdatàtion de guer^ 
Xfiy marque aiïez combienEUey étojtfGDÛblis, 
.. ,, Elle étoit , difoit-elle , très-éloigjnée.d'in^r 
^ puter aiLK propres feqtiroen[s de Sa Maj^lé 
^ rolonoife un procédé auffr fcandaleux que 
^ celui qu'on- entreprenoit dje jullifier par ce 
y, Manifelte: Qu'EUe ignorpit à qui attribuer 
^, des confeils fi oppofés i dfcs engagémens 
^,. confirmés la plupart par des fermensfolem^ 
^ nelsj mais qu'EUefavoitbienles prétexta 
^ qu'on employoit depuis quelque tems pour 
j^, furprendre la. religion de ce Prince., &eû 
^ impofer àla tendrcfle; de ia'confcience, e^ 
^ prétendant fe prévaloir, pour pourfiûvre 
^ fes propres vues, des atteintes qu'un autre 
^ auroit portées à la Pragœatique-Sanâion: 
,, Qu'en fujppofant pour vrais les faux motifs 
^ du Manifefte de la Cour de Saxe , il étoit 
j, impoflible de ne point regarder comme ttul^ 
j, les & injulles les prétentions des Cours avec 
,, lefquellcs Sa Majcfl;é Polonoife venoit de 

« s!alliet 
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^, s'allier pour ibîmer entièrement la Mailba 
;^ d'Autriche. 

Toutes ces plaintes ne retardèrent cas d'un 

Jour les préçaratife de guerre qu'on. faifoit em 

Saxe. L'Artillerie ôclespontoirs étoient hors 

del'Arfenal de Dresde ^ toutes Jes;Troupes de 

l'Eledorat fortoient de leurs quartiers, & le 

Jloi de Pologne ajoûtoit déjà à les titres celui 

4e Roi de Moravie. , 

- Pendant que les Troupes Sipconnes étoient 

en mouvement pour s'approcher des frontières 

de la Bohême, l'Armée Autrichienpe qui^ 

toit la Siléfie ,. & cQuroit à la défenfe de cç 

Royaume menacé d'un côté par. les Bavarois 

& les François, & de l'autre. par }es Saxpn^^ 

Cette Armée tint, à fon retQurde la.Siléfie^ 

à peu près la mêmci rpute qu'elle avoi; tenue 

en y allant. Elle arriva enfin deyapf Qlrautz 

dans un allez bel état ,. ayant r/cçu i^v^rs r^euf 

forts depuis la bat^irlte de:Mo]wit£vv<teforte 

qu'elle étoit encore forte de trente attente?- 

cinq mille hommcïs .tous bien ■éq;ijipésj$;..bieît 

armés, mus rebutée. 4u mauvaisauccjè^ de I4 

campagne, &au(Qmécontensde.leur Général 

qu'il eu pofliblede fe l'imagineirv Iln!y.avoi{& 

pgs deux;voixfurfoafvijeç, & depuis les pi^, 

miers Officiers jufqu'aux derniers . Soldats^ 

tous l'accufoient d êtçe çaufe4ç Ja perte do 

la bataille & de <:€^e de la Siiéfie, Je net 

m'amuferai pas à rapporter ici tputcequCt 

j!ai oui dire fur ce fujet à. des gens des jrius^ 

qualifiés de l'Armée y de peur dç donner à moib 

Lefteur des imaginajtiQûs pQ.^r des; vérités. En 

effet quand un Général eft malheureux , &i 

qu'jivec cel» il n'eft .pas,aiflié^= il n'y a forte. 

V....: ' QU d'hif. 
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d'hiftoires qu'on ne débite fur fon compte ^ 
foit par prévention, par dépit , & quelquefoiê 
par jaloùflé. D eft certain que la manœuvre 
de Mr. dcNeîperg à Molwitz ne fut pas bonne; 
mais qui fait s'il ne Ta pas faite de bonne*foi , 
& s'il ne- faut pas attribuer à fon incapacité 
une conduite qu'on prétend rapporter à des ref- 
forts de politique qui n'ont peut-être jamais 
exifté ? Il eft très fftf auffi que de tous ceux 
Hffli comraandoient dans les Fortereffes de la Si- 
léfie, aucun n'a fait affez deréfiftancepouré-* 
carter les foupçons de ceux qui prétendoierit 
favoir, comme on dit ^ le deuous des cartes: 
ijue Picolomini , par exemple , qui a toujours 
paffé pour très-brave homme , ne s'eft rien 
moins que bien défendu , & qu'il a rendu 

' Brieg après deux ou trois jours de tranchée ou- 
verte , & fans qu'il en coûtât que quelques 
bombes aux Prufliens , quoique la Place foit 
bonne & forte par fa- fituation ; ayant été en 

^ 1642. àfliégée vainement par les Suédois fous 
le brave Torftenfon. Picolomini s'excufa fur 
le manque de Munitions j> &c'eft tout ce que 
j'en fai, & tout ce que j'en puis dire ^permis 
aux Ecrivains des fiécles futurs d'en dire da- 
vantage , fi des chofes fi fecrétes peuvent ve- 
Bir à leur connoiffance ; car fuppolé qu'il y ait 
eu d'autres raifons, c'eft un fecret entre les 

- Puiilances , &un fecret par conféquent qu'un 
Particulier ne fauroit fonder fans être témé- 
raire. Je me contenterai de dire que fai ouï 
difcourir fur la facilité de toutes ces conquê- 
tes à des Généraux de mérite , qui l'attrî- 
buoient à des intrigues particulières. & aux 
refforts-de la plus fine politique. Maisderapr 

porter 
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porter leurs raironnemens & leurs conjeftu- 
Tes , ce feroit quitter le corps pour l'ombre y 
:6c donner dans le défaut des Nouvelliftes qui 
t:herchent du myftére par-tout. Peut-être 
-que le tëms apprendra bien des chofes ; mais 
pour aujourd'hui tenons-nous* en à ce que nous 
avons vu ou entendu de réel , & n'allons pas 
fouiller dans le Sanéluaire du Cabinet^ de 
peur de nous y égarer. Cependant avouons 
que la conduite des Çommandans Autrichiens 
«n Siléfie a quelque <:hofe de bien fingulier & 
de bien rare. A peine les Prufliens fe pré- 
fentoient devant une Place qu'elle étoît aufli- 
tôt rendue , fous le prétexte vrai ou faux de 
n'avoir pas les munitions néceffaires pour fou- 
ténir unfiége; & cependant quand ceux-ci y 
étoient entrés , ils y trouvoient , s'il en faut 
croire leurs relations, des amas prodigieux de 
munitions de guerre & de bouche. La prife 
de Glogau fut ce qui donna' lieu aux raifonne- 
tnens , & aux foupçons , qui s'accrurent dans la 
fuite ; & véritablement cUe eut quelque cho* 
fe de fingulier. La Ville eft fituée fur TO* 
der,pas loin des frontières de Pologne. Elit 
eft bien fortifiée, quoiqu'affez irrégulière- 
ment. 

' Les Prufliens avoient bloqué cette Place 
prefque dès leur entrée en Siléfie , mais avec 
li peu de troupes qu'ils n'avoient pu empêcher 
qu'elle ne reçût diverfes provifions tant par 
eau que parterre. Tout le Corps employé au 
blocus ne confiftoit qu'en huit Bataillons & un 
"Efcadron de Dragons. Mais le Roi de Pruffe qui 
avoit befoin de raflembler toutes fes troupçs 
à l'approche de rArméeAutricbienne,& qui; 
Q5 «* 
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fe voit fans:4out^. que. quatre à cinq raille honf 
mes. fuffiCbient pour 3>Wivirç GJogau , envoyn 
le 7 <îe,Mai:s.Qrdre %. Prince' Léc^d d'Aiv- 
]»Eilt4'i9ftilt.er 1^ Pjkce.^de ft'en r«iclre maî- 
tre. LfC. Gouverneur ^Q^ un Ceinte de Wat 
lis , &- celui qui. çonimandoit ;4aas la^ÇitadeUf 
étpît un vieui^ 0®cier, fort brave hotomet 
nommé. Reiffckç, 

' Les PruiQens comtpeuçérent à .minuit à 
«'approcher du foffév&.àle.païftjr, Ils le trou^ 
véreot fraifé 6c paliiTadé., mais, pas une amc 
pour le dé.fendre..IJs purent bientôt &it fau- 
ter les paliifades j ^ôc ççtçme ils «ppliquoient 
leurs échelles, pour .eR^lader le renqpart^. le 
Gouverneur fit tirier deij^x ou trois coups- de 
canon, qui ne tuèrent tii ne )>leflré]rent per* 
. fonne , rEnnemi-étant déjà fous lé feu de l'arr 
tillerie, & tous les coups. pajOfant bien haut 
au-deflus de lui. Les PrulTiens fe rendirent 
donc ainfi maîtres dm la Ville ^ fans avoir 
perdu un fe.ul homme, ReiflTcke, qui ne favoit 
rien qui dût TempÊçher de ffiife fon devoir, 
aVoit rangé filrCQs entrefaites f^ petite gar? 
aifon en bataille dans le Château ou la Citadel* 
lc..ll n'avoit qu'epviron deux cens hommes* 
11 les difpofa dans les endroits où il jugea qu'il 
poiiirf oit être attaqué , & fe mit à la tête des 
puis déterminée pour défendre la porte, que 
îesPiruffiens tâçbbient d'enfoncer. Il fit faire 
for eux du rempart un feu continuel , qui les 
prenoit en.flanc &; les incommodpit beaucoup j; 
^ans ce moment les troupes qui fputenoient 
les charpentiers ayant tiré , .Reifleke reçut 
ieux bleffures dont il mourut.. Ses Soldats 
prirent Ja fuite, ôc^les Pruffiens. emportèrent 

le 
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k Château après avoir perdu environ vingt 
bommes tant tùës que btefféis dafns cette atta- 
que , où leis Aatricbiem en eurent di:^ à dout 
ze de tués. - LarGarniron, cônfiftahtenSs^; 
hommes 9futâefîû*mée, 6t faîte |>rHbnniéfe di 
guerre. L&iComte de Wàllîs eut' oidre d^ 
lefter chez lui après avoir feWtcmettre^ les 
clés des portes , aucun babitaht" ne fat pillé 
par les févérès défenfes qui ènfureht feites au:it 
Soldats. Le même ]our^ toMle Corps dé 
Ttoupes: qui ivîiïl feïvi 4 -cette' prife , défila 
à..ti:avers la "Ville (à' un Régiment près qui 
y fat laiffé en^galrflifott) & alW'^Jtiindre TAr- 
méè que le Rdi cbâimànddil ei{:perrdnne. ^ 
-M-èl fut4e fàèbèi de Tefcalade de Glogau ; 
qufoâ^ préteûA ^què - les . PruffienS n'auroient 
point -entféprife ^ Vil«" n^Vdienf'plus compté 
ikir certaines GîrôoûftàncesV que furie bon* 
beur de leuris àtmes. MàiâVquoiqtfilet^foit, 
il eft très^fli^P q4e la'GrffnîTotide là Ville ne 
fit pas.Ia moiûdife réBftanife^-^ qu'il n'y eut 
pas une hotnmé de tué de part ni d'autre a- 
vant Tattàque du Château, 
i L'Armée Autrichienne étant arrivée lé 
s.^ .0(Jfcobrs. aux environs d'Olmutu 9 & y 
ayant féjourné quelques jours, fe remit eit 
iparche l^'i: Novembre far flxcôlomnes, ôc 
s'avança jufqu'à Mefritz, d'où* elle partit le 
lendetnain pour venir à Ébenfcbuts, &de-là 
à WiemieUiz près de Cromau , où on lut 
avoit marqué un camp , qu'elle occupa le 5. 
du même mois. 

: Pendant qu'elle fe repofoit-là de fes fatî-. 
gues , la Cour de Vienne faifoît de grands pré- 
paratifs pour rompre les defleins que les h\^ 

Uéj 
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liés paroiffoient avoir fur la Bohême, Le 
ôrand*Duc fuivi de divers Généraux Hon* 
grois, & d'un gros de HulTars, Pandourcs, 
TalpacheSj Waradins, &autres, pritl^ rou- 
te de la Moravie »& le rendit à Znaïm, petite 
Ville de ce Marquifat fur les frontières de TAu- 
triche. Apeineyétoit-il arrivé , qu'il fut ren* 
forcé par les Régimens d'Infanterie de Wal* 
deck&deMolk, qu'on avoit tirés delà Gar^ 
nifon de Vienne , & qui étoient commandé* 
par les Généraux Geisruck&TornaCo, avec 
un train d'Artillerie de vingt pièces de ca- 
non, quelques mortiers, & une quantité con- 
fidérable de poudre & de boulets. Le def* 
fein de ce Prince étoit de fe joindre au Feld^ 
Maréchal de Neiperg» & cela lui fut très-ai* 
fé^ puifque perfonne ne pouvoît l'en empê- 
cher. Les Pruffiens étoient retournés dans la' 
Haute-Siléfie, pourcouvrircette Province^ & 
prendre en même tems des Quartiers de can- 
tonnement après une ft longue campagne. 
Cependant un Corps de dix mille hommer 
de cette Armée entra dans le Comté de 
GlatZj & bloqua la Ville de ce nom, où les 
Autrichiens avaient laiffé une affez forte gar- 
nifon. 

Pendant que le Grand-Duc arrivoit à Znaïm^ 
le Maréchal Neîperg quitoit le Camp de Wé- 
miefliz pour fe rendre au même endroit, & 
fe joindre aux troupes qu'on y avoit affem- 
blées. Lajonâion s'étantfaîteleS. &le y- du 
même mois de Novembre , TArmée fe trouva 
fnrte de trente-fix Bataillons, fw0ir2.de 
FrançoisLorraine, :i. de Charles Lorraine, a. 
dt; Daun, de Bade-Bade, dcStahrenberg, de 

Gotba , 
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<yOtha , de Brown , de Grune , de Maxinri* 
lien de Heffe , d'Ogilvi, de Wunnbrand.dè 
Mcrcy, de Hanach, de Thungen,' de Col* 
îowrath , de Molck , de Waldeck , & de Schu^ 
lembourgî defix Régimensdç Dragons, AK 
than , Lichtenftein, Bathiani ,Dolonne^ Wuii^ 
temberg, &Rômer; & de treize Régimenà 
de Cuirafficrs ; Séher , Lantbîeri , Cofdona, 
Hohenembs , Pozasky ^ Brickenfeld , Hrfien- 
zollern , Diemar , St. Ignon , Caraffa^ Bernes, 
Charles Palfy & Lubomîrskyj fans compter 
les Régimens de Defoffi , Ghilani , Spléni , C^ 
ïoli , CzaCky & Peftwennagai nuflars , àL 
quantité de milice irréguliére de Hongrie , de- 
forte qu'en tout on mifoit monter cette Ar* 
tnée à près dé quatre-vingts mille homn;ies ^ 
non compris cinq ihille autres commandés 
par le Prince de Lobkowitz^ qui étoit pofté 
près de Pilfen pour obferver les Alliés. • 

Le 13. de Novembre , toute l'Armée dé- 
campa de Znaïm, & prit la route de la Bo^ 
hême. Tous les Huflars forent détachés foui 
le Général Nadafti, & s'avancèrent jufqu'i 
Neuhaus , petite Ville avec un Château apparr 
tenant à la Comteffe de Czernin, dont les 
François & les Bavarois venoient de s'em^ 
parer. Ce pofte étoit important, ôcpouvoit 
beaucoup retarder la marche de l'Armée Au- 
trichienne. U n'étoit même pas poffible de 
penfer à fecourir Prague fans être auparavant 
maître de Neuhaus. Cette petite Ville étant plar 
cée fur lamnde route de Znaïm à Prague , on 
auroit eu les Ennemis à dos , qui nous auroienjt 
coupé la communication avec la Moravie, F Aur 
^iche & la Hongrie, Le Génér jl maatti eut 

donc 
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.donc ordre de le reprendre. U attaqua VEpr 
nemi furie (^am})., ne voulant pas lui donner 
le tems dp & ïbrtiiier. Il fut d^àbord repoufTé 
avec quelque perte i mais ayant reçu uû rtinfoit 
.de trois ceiis Croates oue lui amehbit lé Lieu^ 
lepjilit-Poloriel Prafinski, il forçarEnnemi 4 
^ui./^ândDnnerlaVille^ & à fe retirer danslç 
Cbàt^-! Ù l^âttàq^ue.tout dé fuite dans cç 
Jpiauvew pofte» Cuis lui donner le loifir de fe 
reconnoitre 9 oc rot)lfgea après quelque ré(if> 
iUnce à fe rendre prifonnier de guerre. Il y 
tut environ tr ois| cens , tant François que Bar 
varois , pris, avec vingt-cinq Officiers, du nom» - 
Isre desquels étoit le Chevalier de Pajet Lieu; 
tenant-çolonel de Cavalerie. 

Toute l'Année Autrichienne arriva le 16; 
% Xfeuhs^us 9 où le Grand-Duc établit fon Quar • 
tier- général. . Le Prince de Lobkowitz s'y 
rendit auffi aveic.fon Corps de troupes, 
.î Cependant TAjcrnëe Françoife&Bavaroîfei 

9*ui 4cpuis.Jç. i^* d^OcSlobre avoit campé près 
e M^uttern y le mit en marché le 24. Si 
lyant paifé le^Danube , elle prit la route da 
«a Bohême , fous les ordres du Maréchal de 
îhôrîng. Le Génjéral Mînuzzî s'étoit déjà, 
îSès 1$ ai, emparéVde. quelques poftes du cô» 
té de Wald- Munich, avec un Corps détar 
ché, pour faciliter à la grande Armée l'enr 
tïée de ce Royaume. Thôring s'affura de 
iPilfen & d^ Budwéis , & pouffa des partis 
îufqu'à Rockizau pour lever des contributions; 
Son Armée ne fut que médiocrement harce- 
îée par les HuJJars Autrichiens, en quîtantla 
Haute- Autriche, où rEleéleurlaiifaun Ccirpsl 
de dix mille hommes fous lès ordres du Comj 
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te de SégarLieutcaant- Général pour gar- 
der cette Province , & fe difpofa àluivrelui- 
m$me pour y recevoir rbammage des Peuples 
qu'elle lui aUoit foumettre./ . « • w 

Les Francis marchèrent .fem çbftade juf- 
qu'à Koni^aalà deux ipetite^ lieues de Pra- 
gue, & y prirent i^ofte. Les Bavarois fe po;. 
Aéxtxiti:WeiffeftrRmhin^ à la même diilan-, 
ce de la Capitale. : ; / ... . . 
; D?un autre côté 1! Armée Saxonne quu'étoît 
aifembléé fur les ii!ontiéres .de Bohême, pa» 
loin de Tôplitz,. fartait en marche fur trois 
colonnes; la première prit fa rouje par. Neur 
ftadt, l'autre par le ZihnrWali^ &.la trcjif 
fiéme par Geyersberg & Bienenbofen,. L§ 
tête de la première arriva le 9.:de Novemb» 
à Leutmeritz, ou Leuthomeritz, Ville EpiÇ 
copale de. Bohême fiir les frontières deSaxei 
Le mauvais tems qu'il fit, 6c les défilés de 
Baskobohla que . l'Armée Saxonne eut à pafr 
fer, retardèrent beaucoup fa marche. Enfiq 
die paffa l'Eger fur les ponts conftruitsprès 
de Budin & de Hoftowitz , & le *S4. toute» 
les colpnues fe réunh:entàTro)a&y pofèrenf 
leur camp. ' , r 

Cette-T/\rmée étoit compofée des Trabani 
de la Garde ^ des Carabiniers du Corps, des 
jRégimens du Prince Royal , Prômnitz , à^ 
Miukwitz&de Gersdort Cuirafliersj deceu]| 
d'Infanterie de laRcine,^ dé Weiffenfels-, du 

Premier Régiment des Gardes , du fécond , dH 
rince Xavier,.de Eranckenberg , d'Allenbecfc* 
de Niefemeufchel & de Cofel ; du Régiment 
de Schombèrg Fiiteliers , d'util Bataillon do 
grands Grenadiers ;âC'du:CoI{)(a^d'AJDilierie4 
i Elle 
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Elle étoit commandée en diefpar le Comte 
Roudowski ; le Chevalier de &ne comman» 
dbk la Cavalerie , à laquelle fe joignirent quel* 
eues jours aprte onze à douze cens Oulacs, 
u»te de Tartares babimés en Pologne qui ne 
6jbB&tnt que du butin qu'ails font à la guerre, 
cm de ce qu'ils gagnent àelcorter les Voy». 
teurs qui paflent par la Police ,& qu'ODS dé- 
fendent contre les voleurs dont ce Pais eft rem- 
pli Ces Oulans font montés fur des chevaux 
Colàques , de petite taille , mais infatigables; 
Us font armés d'un iâbre 9 & d'une efpéce de 
demi -lance qu'ils nomment Corpikgen^ ao 
tout de laquelle eft une branderoleuilléeen 
Éimmette , avec qpoi ils font un bruit qui ef- 
paye les chevaux de l'Ennemi, & dont ils fe 
fervent aufli avantageulement pour percer le 
Cavalier. Us cnc toujours derrière eux cha« 
cun un Valet , qu'ils appellent Pagokt , lequel 
eft armé d'un moufqueton & de deux pifto* 
lets à l'arçon. Quand les Oulans veulent at* 
taquer un Efcadron ecremi, ils font avancer 
ces Pagolets, comme des Enfans perdus ; ceux- 
ci font leur décharge le plus près qu'il eft 
poffiblc , & le retirent auflitôt derrière les 
Uulans, qui s'avancent au grand trot, rtmuant 
leur lance pour épouvanter les chevaux de 
l'Ennemi, & rompre fes rangs avec d'autant 
pluâ de facilité. 

Cette efpéce de Milice eft excellente con- 
tre les Huffars qui craignent le feu & la lanr 
ce, qui atteignant plus loin que leurs fabres^ 
]ts rend par-là même inutiles. D'ailleurs les 
chevaux des Oulans font d'auffi facile nour- 
riture que ceux des Huflfars, ils vont même 

mieux 
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tlîîeux & durent davantage. Quant aux Ou- 
hns mêmes , leurs équipages ne les emba^ 
laffent point : la plupart n'ont point de che- 
mife , & ceux qui en ont n'en changent ja* 
mais, n'en ayant qu'une, qu'ils ne quitcnt 
que pour la faire laver., & en attendant ils 
portent leur jaquette fur la peau nue. Leur 
nourriture ordinaire eft du pain , du miel , 
& de l'eau. En campagne ils boivent du brau-* 
devin pour fe fortifier reftotnac. 

Troja, où l'Armée Saxonne étoit campée,; 
n'ett qu'un Château à une petite lieue aa 
I^ord de Prague , en-delà de la Moldau. Par 
fçette pofition la Ville fe trouva refferrée de 
tous côtés, & l'Artillerie étant arrivée au * 
camp, on difpofa tout pour l'ouverture delà 
tranchée. 

1 Plufieurs raifons engageoient les Alliée à 
cette entreprife. Là première^ c'eH qu'ilsl 
roanquoient de vivres , & que ceux qu'ils 

1)OUVoient tirer de Saxe & de Bavière étoiént 
ujets à mille inconvéniens , & ne pouvoient 
être tranfportés qu'avec beaucoup de tem$ 
& de peine : il faloit une promte reflburce 
pour appaifer la faim du Soldat , à qui on ce 
donnoit qu'un peu de pain allez mauvais» 
Prague avoit de bons magazins de fégle , d'a- 
voine & de foin ; s'en emparant on donnoit 
«ux troupes les moyens de fe rétablir. En 
fécond lieu, il faloit avoir une Place d'ar-^ 
mes , qui fervît d'entrepôt à tous les prépa- 
ratifs d'une guerre qui pouvoit -n'être pas 
fitôt finie. Enfin on efpéroit qu'étant maî- 
tres de la Capitale , on attireroit les autres 
yilles dans fon parti, ou qu'au-moins on ne 
Têm. I. R les 
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les 2uroit pas zjui ennemies, & que TEie^ 
âeur de Bavière une fois couronne âûiecon» 
nu d«3s Prague ie iùioit audituc du reftc du 
Royauce- 

Ces riiiûns écoienti-Ia-vérîtébslancéespac 

b ligueur d: ia Saiion , déjà trop avancée 

pour entreprendre un ûége; mais quand mène 

on auroit été au mois de Mai , comment fiiff 

mer ua fiége (ans avoir une Armée d^obfias 

vation , pour le couvrir contre un Ennem 

nombreux & puiiiânt , qui s^avançoit au ie- 

cours de la Place , & qui paroKToit réioLade 

tout rifquer pour la fauver ? '. 

Ces conlidérations étoientaiTurémentd'im 

très-grands poids , & faifcHent in^>reffion for 

la plupart des Généraux;. mais enfin ellescé*^ 

dérent à la néceflité de faire fubfifter TAn 

mée 9 à celle de fe procurer une retraite en 

cas d^accident, & de commencer une caDh 

pagne par un coup d^éclat qui relevât le 

cœur du Soldat, abattit celui de TEnnemi^ft 

prévint Tefprit des Peuples. Ajoutez à ctM 

motifs les avis certains qu^on avoit delà fot 

blefle de la Gamifon de la Place, du mauvais 

état de Tes fortifications , & enfin ce qu^on 

efpéroit de quelques intelligences qui tépoib 

dbient des Habitans , & garantiflbient qu^ib 

ne fecourroient point la Gamifon. 

Tout bien confidéré , il fut réfolu qu'oa 
affiégeroit Prague , & qu*on tenteroit mènitf 
de rinfulter, & de brusquer l'attaque , pour 
prévenir les inconvéniens qu'un fiége régu? 
lier pouvoit caufer , & pour abréger une 
cutrcprifc dont le fuccès dépendoit de 11 
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'^ célérité , & de 11 hinfiefle qu^on y appor* 
I teioit. 

Mais avant que de commencer le récit de 
I cet événement, fl eft à propos de donner une 
. defcription de cette Ville. 

Ceux qui aiment les étymologies feront 
peut-être bien aifes de trouver ici celle du 
nom de Prague. La Chronique de Bohême (i) 
nppoite que la Reine Libunk ayant envoyé un 
certain nombre de fes Sujets pour bltir une 
Ville , ceux d trouvèrent, dans Tendroit où 
cft finie Prague , des Paîfims qui coupoient 
une grofle brandie d'arbre , & que leur ayant 
demandé ce qu'ils faifoient, ils répondront 
Prabj c'eft-à-dire le feûild^me porte. Ce 
qui ayant été rapporté à Libufla , elle voulut 
que la nouvelle Ville fût appdlée/Vvii^d'oà 
ât venu le nom de Prague , i caufe que dans 
îi Langue Efclavonne VH fe prononce corn* 
me le G dans la nôtre. 

Quoi qu'il en foit de cette étymolo^e, fie 
de rancienneté de la Ville de Prague , que 

Suelques-uns font remonter jufqu'à Marbod 
Loi des Marcomans , il refte toujours cer«* 
tain que Prague efi fims- contredit la plus 
grande Ville de TAUemagne, fie une desplus 
peuplées de PEurope. Elle eft divifée en trois 
parties principales ; qui font la petite Ville 
en Efdavon Malaftrana^ la Ville fie la Nou- 
i^elle Ville. La Petite -Ville ou le Petit-côtl 
eft fitué à rOcddent , la vieille à l'Orient;, 
6c eft environné de ce côté-là de la Ville neu- 
ve, 

(i) Tom. XI. Voyez anffi DmkrMvim lJ:f. IL BcStrans- . 

Ra 



a6o HlSTOIKE DE LA Db&NIE&B 

ve, qui forme une efpéce d'arc dont les deu^ 
côtés aboutiflent à la Moldau , qui fépare ta 
vieille Ville de la Malajirana^ ou Petit-côté. 
,Un vieux mur bâti à Tantique , avec quel- 
ques mauvaifes tours , fépare la vieille Vittè 
de la neuve. 

' Chacun de ces trois quartiers a fes Magi- 
ftratsi, particuliers. On va de la vieille Vule 
au Petit-côté, par un pont qui paffe pour le 
plus beau de TAUemagne. 11 eft pofé fur 
dix - fept arcades , & a dix - fept cens pieds dé 
longueur fur trente - cinq de largeuer. Il fut 
d'abord bâti par les foins de la Prînceffe Gy- 
tba Sœur d'Uladiflas ^ mais ayant été à demi 
ruiné par le débordement des eaux ^ Charles 
IV. le fit rebâtir de fond en comble. . On pré- 
tend que quatre carofles y peuvent aifémenti 
pafler de front. L'Arcenal de Prague eft u^' 
ne chofc à voir. Les Curieux admirent THor- 
loge que eft fur la tour de l'Hôtel de Ville.; 
La Maifon des Révérends Pérès Jéfuites eft u- : 
ne. des plus belles que ces Religieux ayantcn ; 
Europe. Le Petite-côté a commencé fous te ' 
réglée de Charles-Quint. Le Duc Rodobbef . r 
de Saxe ayant fait bâtir un magnifique Palafc. ! 

Jirès du pont , înfpira à quelques Particnlfcrs ; 
'envie de s'établir de ce côté-là y deforte. que j 
peu à peu il s'y forma une troifiéme VîBe, 1 
qui fut. environnée d'un bon rempart » défendu j 
par quelques demi -lunes avec un ioSé. La) ' 
Ville neuve aété bâtie par Charles IV. quîl* 
' 1 de la vieille par un foITé qui eft 

•. tout comWé , & où l'on fait des 
des prairies. Ce quartier eft le 
idérable de Prague, .. II renferme 

plu- 
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iplufieiirs Couvcns, diverfes Places, & quan- 
tité de Collines, car à Prague il faut toujours 
monter & defcendre , excepté dans la vieille 
Ville , qui cil lituée dans une plaine affez unie. 
Il y a dans Prague deux Palais Royaux, Rat*- 
fchin & Wifcherad. Le premier fut brûlé 
€n 1541. mais Ferdinand 1. le fit rebâtir en 
1555. C'eft dans une Salle de ce Château que 
s'affembloient les Diètes qui régloieniles affai- 
xes intérieures du Royaume , & c'eft des fenô* 
très de cette Salle que les Députés firent jetter 
<n 161 8. quelques Confeillers Auliques qui 
;foutenoient un peu trop chaudement les inté- 
rêts de l'Empereur. En mémoire dequoi ce 
Monarque fit ériger deux Pyramides au même 
lieu , avec des infcriptions relatives à ce fu* 
jet. C'eft enfin dans ce Château qu'eftPEgli* 
fe Métropolitaine que Saint Wenceilas fit bâ- 
tir en 932. On y voit une Chapelle où plu- 
fieurs Rois de Bohême ont été enterrés. A 
côté de cette Eglife en tirant vers l'Orient eft 
un Couvent de Filles , le plus ancien de tout le 
Royaume. L'Abbefle eft toujours une Princef- 
fe de l'Empire , & doit afliiler au Couronne- 
ment des Reines de Bohême. Du côté oppofé 
eft une Abbaïe de l'Ordre de Prémontré nom* 
mée Strahoff^ bâtie par Uladiflas I. fur une 
colline que ce Prince appella ItMontdeSion^ 
fur ce que l'Evêque d'Olmutz lui fit accroire 
qu'elle reflembloit beaucoup à celle qui porte 
ce nom à Jérufalem. A une demi -lieue du 
Château eft le Parc de la Vénerie, au milieu 
duquel eft un beau Palais appelle VEtoiU^ à 
caufe de fa figure. Et tout près du Parc , fur 
U gauche eft la Montagnc-mncbc ou le IFeif- 

R 3 y^'^ 
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ftn-Btrg^ fameufe par le fanglant combat qoj 
s'y donna 9 &dont j'ai pailé ailleurs. UËni* 
pcreur Ferdinand fit bâtir fur le champ de 
bataille un Couvent qu'il nomma rjS^/iy^&iii 
ViSoirt^ en mémorie de l'avantage remporté 
par fes Troupes fur celles de fon Concurrent. 

Le Château de Wifcherad efl: célébra dans 
THiftoire de Bohême. On comptoit jufqu à 
treize Eglifes dans fon enceinte. Cétoit.une 
efpéce de Fortereife redoutable aux Habitans 
de Prague lorfqu'ils étoient brouillés avec 
leurs Souverains , qui y réfidoient ordinaire* 
ment. Il fut pris & repris par les HuiBtes , 
qui le défolérent & le ruinèrent perfqu'en* 
tiérement. Ce n'eft, aujourd'hui quWe Cita- 
delle très -médiocre, environnée d'un fimple 
rempart, & commandée de tous côtés par des 
collines q[ui en rendent l'attaque très-facile, 
l'Ennemi oouvant être à couvert parles hsai- 
teurs qui rentourent, fans avoir befoin d'au- 
tres épaulemens pour fe garantir du feu de 
la Place. Les François y ont fait à-la-vérité 
quelques ouvrages pour remédier à ces in- 
convéniens ; mais ce n'eft encore rien moins 
qu'une Place régulière & d'une défcnfe rai- 
fonnable. 

Prague eft en général une Place de peu 
de défenfe; fes fortifications ne valent nen, 
& elle eft commandée de tous côtés, fur- 
tout vers la Moldau , dont le rivage eft bor- 
dé d'une chaîne de montagnes , ou plutôt 
de collines , qui forment un afped fort a- 
gréable à caufe des vignobles dont ils font 
couverts j mais qui empêchent entièrement 

la 
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k'défcnfe de la Ville , qu'on ï)eut foudroyer 
dé ces liauteurs. 

. --Chaîne foufFre dans Prague & dans toute la 
irthême que -la Religion Catholique -Romai- ' 
l»;>'Les Juifs y font tolérés & y jouïflent de 

gufieurs libertés & privilégeis jmais pour les 
:oteftans, ils en font entièrement bannis, ^ 
kd[a.;Mai(bn d'Autriche a mieux réuifi que la 
^ffiance à détruire le Proteftantifme dans fes 
L kits. La Bohême , où Ton peut dire que 
llrit naiffance ce qu'on appelie Reformations 
h*cn a pas même confervé le moindre vefti- 
l|e. 

I.X'Unfverfité de Prague* eft célèbre. C'eft 

.feule qu'il y ait en Bohême. Elle doit fa 

'fiance à l'Empereur Charles IV. EUeétoit 

refoîs remplie de Profeîfeurs Proteftans ; 

is les Jéfuites les en ont chaflTés , & fe 

at emparés des Chaires Profeflbrales , auffi- 

len que des Revenus. L'Evêehé de Pra^e 

It fondé par Boleflas le Bon , érigé enfuice 

I Archevêché par Charles IV. 11 n'a que 

MU Suffragans, les Evêques de Brellau & 

blmutz. 

|Tclle èft en abrégé la Ville dont les Alliés 

Ment réfolu de fe rendre maîtres. 

Cependant le Général Ogîïvi, qui enétoit 

iiverûeur , : avoit dépêché .. plufieurs Exprès 

l Grand-Duc , pour lui donner avfe du deft 

\ des' Ennemi», & du çreffant befoinqù'A 

|it d'être feccaifû. Mais tout cela ne feri^ 

'de rien, le Grand -Duc ne fit pas affe^ 

Idîligence , ou les Alliés en firent trop 

*- le malheur de la Garnifon & du Comt- 

iant. 

R 4 Son 



554 HlSTOtHB DE LADBK.NIEK.X ^ 

Son Altefle Royale fe nùt néanmoins tn' 
marche, & partit le i8. de Neuhaus, cToù:» 
toute TArmée vint camper à Rartas-BLzef- 
dûtz, fur la grande route de Prague. 0£ 
y tint un grand Confeil de guerre , où Toii- 
délibéra fur des Dépèches nouvellement arri- 
vées de Prague. 

Le 21. & le 22. on féjouma. Le 23. on 
fe remit en marche , & Ton vint camper à 
Tabor , Ville autrefois célèbre & le Ms^^ 
xin général des Huffites , qui lui donnèrent 
le nom de Tabor, à caufe des tentes qu^ils y. 
drefférent avant que de bâtir j car Tabor ea. 
Efclavoo lignifie une ten^e. Ce n'eft plus 
aujourd'hui qu^un Bourg ruiné , avec un Cbà-' 
teau au haut de la colline .où la Ville étoit 
bâtie. 

L'Armée décampa de Tâbor le 25. & fans 
s'arrêter elle marcha jufqu'à Benefchouw , à 
cinq lieues de Prague 5 elle y arriva le 27. 
mais il étoit trop tard , TEnnemi étoit déjà 
maître de la Capitale. En effet, TElcôeur 
de Bavière étant arrivé à l'Armée , prefla 
l'attaque de Prague ; on convint avec ce Prin-^ 
ce qu'U faloit tenter de l'emporter d'emblée. 
Dans cette vue on en reconnut exaélement 
le fort & le foiUe, & l'on réfolut déformer 
quatre attaques , l'une feuife & les trois au* 
très véritables. 

Les Saxons paiTèrent la^Moldau dans des 
bacs 9 & vinrent fe porter .près du Cours , 
qui commence à la Porte Caroline, G^rTr- 
thor , & s'étend jufqu'au Parc de la Véne- 
rie. 
Une partie des Troupes FrançoiCw vînt 

fe 



fc pofter dcxriére un vieux retranchement 
vis-à-vis la porte de Strahof , pour faire lai 
feuffe attaque. L'autre partie paffa la Mol-^ 
^u fous les ordres du Comte de Saxe, fic^. 
vint' former la véritable attaque du côté de 
la Ville neuve. Toute cette difpoRtion fe' 
fit à minuit , dans un grand filence & par, 
le plus beau clair de Lune du monde , qui 
fivorifa beaucoup 4es Afliégeans, & ne fer-' 
vit de rien aux Affiégés , à caufe des hau- 
tairs dont Prague eft environnée , & qui 
Jeur déroboient la vue de tout ce qui fe paf- 
foit. ' 

i L'attaque commença par un grand feu d'ar-"* 
tillerie que les François firent à leur fauf-. 
fe attaque. Lé Commandant prit le chan- 
ge , - & dégarnit toute h Ville neuve , pouf 
renforcer les poftes du Petit cSté^ & ce fut 
la raifon pourquoi les Saxons trouvèrent 
plus de réfiftance à leur .attaque du Petit 
côté , que les François n'en trouvèrent à 
celle qu'ils faifoient du coté de la Ville 
neuve. 

Les Affiégés répondirent vîgoureufement. 
au feu du canon des François, & commenj^^ 
cérent à faire jouer leur moufquetterie furies 
Saxons , qui ayant paffé le foflfé , efcaladoit 
le rempart avec beaucoup de réfolution j & 
dès la première décharge ils tuèrent ou blel»- 
férent plus de cinquante hommes. Le Gé-' 
néral Weisbach reçut, comme il mettoit le' 
pied fur l'échelle , un coup .de moufquet ' 
dans la tête , qui le tua tout roide à côté ■ 
du Ccwnte de Cofel , qui fe dittingua beau- * 
R s coup 
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coup dans cette affaire, & fut un des pre^ 
miers à gagner le reomart. Les Saxons paru- 
xent d^abord un peu étonnés de cette falve ^ 
& commencèrent à plier j mais 1^ Officier» 
les ayant encouragés, ils revinrent à Tattar 
que avec plus de valeur qn^auparavant. 
. Sur ces entrefaites, les François, qui fai- 
ibient la véritable attaque fur U Vilk neu«. 
ve, n'ayant trouvé aucune réfiftance, efcala- 
dérent le rempart, fans perdre un feul hom- 
me. Us pouffèrent cinq à fix cens Etudians qui 
étoient en bataille fur un Place , & qui mineol 
auffitôt bas les armes, & fe retirèrent chez 
eux par diverfes rues. Delà les Franç(rfs 
marchèrent à la Porte Caroline au travers de ht 
Vieille ville & du Pont de pierre , dans le 
deffein de prendre l'Ennemi par derrière , & 
de l'obliger à ouvrir la Porte aux Saxons ; 
mais ils trouvèrent que ceux-ci étoient déjà 
msdtres du rempart, & que la Garde de la 
Forte mettoit les armes bas. La Porte fut 
ouverte dans Tinftant, &les Troupes de Saxe 
entrèrent fuivies de la C avalcrie Françoife qui 
étoit reliée en bataille à la portée du canon , 
pendant toute Tai^on. 

Ce fut ainfi que Prague fut pris , la nuit 

du a5. au 26. Novembre à quatre heures & 

demie du matin , après un feu très-vif de 

moufquetterie & d'artillerie , qui coûta la 

vî* * centaine d'hommes de part&d'au- 

TOur bien comprendre la difpo- 

\ffiégeans, on tfa qu'à jetter les 

.e Plan de cette attaque que je 

d'après le deffein d'un Ingénieur 

Saxons 
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jSaxon. Et pour plus grand éçlairciffement» 
rajouterai encore ici la Relation que IfL 
Lieutenant -Colonel Schmielinski Aide-de^. 
camp du Comte Roudowski , apporta le, 
38. au Roi de Pologne de la part de ce G6; 
Béral. 

♦,3. Comme on avoît reçu plufieurs avis que 
j, rÂrmée Autrichienne , commandée par le 
,, Grand -Duc de Tofcane, étoit en marche 
„ vers Prague, on réfolutde ne plus diffé- 
5, rer à attaquer la Ville d'affaut. La nuit 
„ du 25. au a6. de ce mois fut fixée pour 
5. cette expédition. On avoit d'abord eu def- 
i) fein de commencer Tattaque du côté de 
5, la Rivière, près du Couvent desjéfuites^ 
3, mais fur le rapport d'un Déferteur on fe 
,, déterminai l'entreprendre du côté de la 
,j Porte Caroline. Il avoit été convenu avec 
„ l-Eleéleur de Bavière , qu'une partie des 
„ Troupes Françoifes fortiroit de fes tran- 
„ chéesàune heure après minuit, pour for- 
„ mer une faufle attaque du petit côté de la 
3, Ville , pendant que le Comte Maurice de 
3, Saxe attaqueroit la Ville neuve, & que les 
„ Troupes Saxonnes, de leur côté, forme- 
^, roient deux véritables attaques, l'une fur 
„ les deux lies qui font fur la Rivière, ducô^ 
„ té de la Ville neuve , & l'autre, du petit 
„ côté delà Ville, près de la Porte Caroline. 
„ Nous commençâmes notreattaque à qua- 
,) tre heures du matin. Elle fut exécutée par 

„ tou* 

^ ReUtlon du Comte Roudowski au Hoi de Pologne. 
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^ toutes les Compajs:nies de Grenadiers, qui 
^ fbrmoient quatre Bataillons, ficquiétoient 
fi commandées par les Lieutenans* Colonels 
^ Sehdens , Schlegel, Gersdorff & Carlo-- 
,v witz. Us étoient fuivis de huit cens Tra- 
, vailleurs, couverts par un Détachement de 
, dix-huit cens Hommes d'Infanterie , divilés 
^ auffi en quatte Bataillons, fous le Corn- 
^, mandement des Colonels Natzmàr ' & 
^^ Franckenberg , & des Lieutenans - Co- 
^, lonels Croufaz & Watzdorff. Le Colonel 
^ Comte de Cofel , qui conduifoit cette at- 
y, taque , defcendit dans le foffé à la tête 
^ duj)remier Bataillon des Grenadiers , le 
^, pafla , & fit placer les échelles à l'autre 
,, côté, n fut d'abord repouffé par un feu 
^, très-vif des Affiégés. Il ramena fon mon- 
y, de , & attaqua une féconde fois avec tant 
^, de vigueur , qu'il parvint enfin , avec fon 
,, Bataillon , jufqu'au haut du rempart. Les 
„ trois autres Bataillons fuivirent fon exem- 
„ pie. Ce fut pendant que les Saxons effu- 
^, yoient le feu de la Ville au paffage du foffé, 
^ que le Major - Général Weisbach fut tué. 
^ Le Lieutenant Général Renard, qui avoit 
„ pénétré jufqu'à la Porte de la Ville, l'ayant 
ff fait ouvrir, la Garnifon mit bas les ar- 
„ mes, & les Troupes entrèrent fans aucune 
5t ""^ I. Elle occupèrent auffitôt le grand 
ainfi que les autres Portes & le 
a Ville. 

néraux Jasmund&Rockau, qui,. 

i Bataillons , commandoient lafe- 

ctaque à l'autre cô'té de la Rivié- 

„ re , 
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;, re ^ rencontrèrent d'abord beaucoup cte 
' „ difficultés à paffer deux foffés , ou ci- ^ 
^, naux, que les arrêtèrent quelque tems. C«t m 
„ obttacle fut caufe qu'ils pénétrèrent plak 
5, tard dans 1^ Ville , '& pairtîculiéremeftt 
5, celles de Franco , commandées parle Com- 
„ te Maurice de Saxe. On n'éprouva point 
„ de réliftatice à ces deUx dernières attaques. 
5, Vers le point du jour on porta au Comte 
„ Roudowski les clés de la partie appdlèe 
„ le Petit côté de la Vflle. 

,, Le nombre des prifonniers qu'on a fait» 
9, eu s'emparant de Prague , monte à trois 
9, mille. Le Commandant avoit partagé hi 
5, Garnifon fur les remparts. La plus gran- 
,5 de partie des Troupes réglées fe trouvoît 
„ à Fendroit où les Saxons firent leur atta- 
99 que. On a fait entrer cinq Bataillons dans 
9, le petit côté de la Ville. Les Régimens 
99 de Weiffenfels & de Franckenberg ont été 
9, mis dans la vieille Ville. On a renvoyé 
99 le refte des Troupes à l'Armée. On ne 
9, peut donner de trop juftes éloges àlacon- 
99 duite que le Comte Maurice de Saxe & 
9, le Lieutenant -Général Renard ont tenue 
99 dans cette expédition 9 auffi-bienquelefeu 
99 Général Wiesbach9 le Colonel Neubaucr, 
99 les Lieutenans - Colonels Schmielinski , 
99 Noftitz, Poniatowski , GersdorfiF, Carlo- 
99 witz & Diber, & pluiieurs autres Officier» 
99 de moindre rang. 

Le Château de Wifcherad fe rendit 
U Ville. On y fit cent quarante homnv 
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